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Plufieurs  crimes  capitaux  par  eux 
commis  dans  la  Province  de  Guienne. 
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LA  RESPONSE 


Le  Sieur  PIER  RE  JARRIGE, 
•Ci  devant  Jefuifte,  Profés  du 
quatriefme vœu,  &  Prédicateur. 


Aux  Calomnies 
De  Jacqjjes  Beaufcs,1 
Par 
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<_sitre$  hauts  &  très  puions 
Seigneurs, 
MES  SEIGNEURS 

LES  ESTATS 

GENERAUX 

DES 

PRO  VINCES  UNIES. 

Mes  Seigneurs, 

l'Ihtere/t  que  jè  frens  % 
\la  confirmation  itm 
\Èfiat9  qui  tient  im- 
^mediatemeni  fa  fou* 
'wraintte  ,  àu  Dieu  des  Souve- 
rmm  ,  &  des  exploits  miracu- 
lew  de  vos  efyées  mBorieufis  \ 
A  %  m'oblige 


m'oblige  d'amener  aux  pieds  de  vos 
très  illuftyes  Seigneuries ,  des  dan- 
gereux ImogmiSypour  les faire  co- 
gnoiftre,  &  des  Traiftres  trfrvefth 
£H  Saintïs ,  pour  les  defpouiller  en 
*ucftreprefence,  du  manteau  de  leur 
hypocrifie.  Vous  ccgnoiflrès  h  leur 
mine  j  qu'ils  font  vos  ennemis, puis 
qu'ils  font  Jefuiftes,  &  jugerès 
par  la  relation  de  leur  crimes,  au  ils 
ne  doivent  ejire  non  plus  tolères 
dans  vos  Provinces,  que  les  Tyraws* 
les  Empoisonneurs. 
Venizt  les  h  chajjés  de  (es  e fiât  s 
■comm'  une  pefie  publique ,  par  ces 
r/tots  impérieux  5  Allez;  n'en  por- 
tés rien,&  ne  revenés  plus.  L'An- 
gleterre afaitf  exécuter  Garnet , 
Oldeeorne ,  Campian ,  &  plufieurs 
autres  de  leur  Société  >  non  en  effi- 
gie ,  pour  des  Sacrilèges  prétendus  5 
mais  réellement  7  &  en  perfonne , 

pour 


^    •       r  r 
pour  des  véritables  crimes  deleze 

Majefté.  La  France  les  à  bannit, 
pour  mettre  en  feuretéla  vie  de  nos 
Rois  y  é-rmfdlible  Parlement  de 
Farkqui  avait  prononcé  cet  impor- 
tant arrêta  maudit  du  depuis  leur 
rappel,  pleurant  la  mort  du  plu*. 
JandRoy  du  monde.  T^<Meflei- 
eneurs)  envoiapes  dernièrement 
%/upplice  le  Recleur  de  leur  collè- 
ge de  Ma§rich ,  pour  des  conjura- 
tions manifejles.Etvos  anciens  de- 
eretsauffiequitables.que  judicieux 
les  excluent  foubs  peine  de  mort  des 
terres  de  vojîre  obeiffance, 

guand  ces  préjugés  authenti- 
ques ne  les  rendraient  pas  [ufflaro- 
ment  fufpecls  à  toutes  les  commu- 
nautés de  la  terre;  Ce  véritable 
*/^KMe{reigneurs)?*e  Ie  '°fa; 
créa  vos  Grandeu*s,avec  humilité, 
iuûifieroit par  de  nouvellespreuves 
A3  te 


/  •      (6)  ■ 

les  jugemens  de  Republiques,  qui 
tés  ont  condamnés ,  &  ouvriroit 
les'yeux  À  ceux,  qui  tiennent  au- 
jourdhuy ,  comme  vous,  le  gouver- 
nail des  empires,  afin  de  confide- 
rer  malice  de  leurs  avions,  & 
l'impureté  de  leurs  vies. 

Je  ne  dis  rien  par  conjecture, 
comme  ejlranger ,  mais  defcience 
certaine,  comme  leur  domejiique. 
Mes  accufations,  ne  font  pas  de. 
quelques  fautes  médiocres  :  les 
c'imes,  defquels  je  les  charge, 
font  dam  l'excès ,  finon  que  fai- 
re la  fauffe  monoye ,  fut  un  cri- 
me léger  ,  &  chocqner  la  bonne 
fortune  de  fin  Souverain  ,foit  une 
galanterie.  S'il  vous  plaif Ue  de- 
lafler  vos  efprits  dans  la  leclure 
de  ce  peu  de  pages  ,  que  je  prens 
la  hardieffe  de  vous  prefenter  : 
vous  y  conte  mplerezravec  horreur 

de 
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de  Sotbwius.  &  des  Gommorre- 
ans ,  &  y  -verres  avec  indigna- 
tion des  Subjecïs  dénaturés,  qui 
font  des  feux  de  joye ,  four  fe  re- 
fioùir  de  la  calamité  de  leur  Prw- 
ee.  Les  cris  lamentables  d'une  in- 
finité de  petits  enjans ,  qu'Us  font 
périr,  pour  contenter  leur  cruelle 
avarice ,  attendriront  vos  cœurs, 
&les  temples  violés  par  leurs  la- 
f civet  ez,  armeront  voftre  z,ele  d'un, 
fainci  couroux  contre  ces  Çroffa 
nateurs  facrileges, 

Je  prévois  que  les  ennemis  dtt 
jour  accujeront  la  liberté,  que  je 
prens  de  tirer  des  ténèbres  de  la 
nuit!,,  a  lumiete  d'un  fiecle  fas 
vant,des  crimes  incognus  ;  Et  les 
parti  fans  de  cette  fecîe  jugeront, 
,  que  fay  plus  de  feu ,  que  dephleg- 
me,  &  moins  de  difcretion,  que 
de  zèle  de  me  bander  feul  contre 
A4  tant 


tant  (T ennemis:  OMais  la  vérité 
(Mefleigneurs)  plus  forte,  attela 
hommes ,  m'oblige  de  parler  ,  &  le 
bien  de voflreEftat  demande  a  mes 
obligations  ce  tribut  de  fidélité  • 
fifquefay  l'honeur  de  vivre  de 
-vos  bienfaits,  &  dtejlre  proteeè 
<U  vos  armes.  Leur  bruit  kefveiU 
le  mon  alfbupiffement  &  leur  chi- 
canes m'ont  ouvert  la  bouche,  qut 
je  tenois  fermée.  Le  droit  divin  & 
humain  me  commande  d'interrom- 
pre mon  repos,  &  l'interefl  delà 
gloire  ae  Dieu  me  met  en  defence. 

le  le s  att acque  doncques precifi- 
t»ent  dans  le  pais,  ou  je  lesayco- 
gms,  &  ne  porte  point  la  guerre 
dans  les  Efpagnes,pour  les  ruiner, 
ny  dans  l'Italie  ,pour  les  combatre. 
U  me  defens,  ou  je  fuis  afailli ,  & 
lamefme  Province,  qui  à  prétendu 
faire  mon  procès ,  aura  la  honte  de 

fi 


fe  voir  mife  fur  l'Efchtimtpour 
(es  crimes.  Les  armes,  de/quelles  je 
me  fers  dans  mon  livre  jont  celles  5 
qu'ils  ni  ont  mis  dans  les  mains,Les 
plajes  quelles  feront  à  leur  réputa- 
tion, leur  feront  d'autant  plus  me- 
ritoirement  de'ùes,  au  ils  mont  ag- 
gaffé  fans  raifon  pur  ni 'animer , 
&  jette  dans  la  necefftté  de  lei 

batre.  t  <v 

Si  je  n  avois  que  la  moitié  de 
l'Europe  de  mon  advis ,  &  l'autre 
moitié  dms  le  fouhcon  que  ces  hy- 
pocrites conjcientieux  font  doma- 
geables  aux  KepubliquesiLes  autre* 
parties  du  monde,  qui  n'ont  rien 
entendu  desjefuiftes  Gafcons,  en- 
trer oient  en  ombrage  de  mon  di- 
[cours,  mais  l'expérience  des  mono- 
pôles,  é  trahi fons7qu 'ils '  font  dans: 
toute  forte  de  pais  ^confirmera  tou- 
jours la  vérité  de  celles  ,  qu>iU 
A  5:  com* 


commettent  en  Guienne.  Pour  ces 
belles  &  triomphantes  Provinces* 
fay  h  dire  en  particulier*  qu'ils 
improuvent (MefTeigneurs)  les  al- 
liances ,  que  les  plus  grands  Mo* 
narqucs  contrarient  avec  vous*, 
mettent  en  quejîion  ,  s'il  leur  eji 
permis  defaujfer  la  foy,  qu'ils  vous 
ont  jurée  7  concluent  que  ceux  qui 
combattent  foubs  vos  drapeaux* 
font  damnés*  ne  tient  point  a  eux* 
que  la  gloire  de  vos  triomphes*  ne 
foit  enjevelie  dans  le  deshonneur , 
&  n'ont  d'autre  defir  &  dejfein , 
que  de  nuire,  n'y  d'invention,  que 
four  trahir  les  Provinces  Unies. 

Ils  ont  des  Emi [[aires  dans  vos 
terres  ,  &  furent  en  afjés grand 
nombre  dernièrement  \  a  la  çubli- 
c  ation  de  ma  déclarât  ion 7  pour for- 
mer une  iufle  a(jewblée  dans  la 
Baye  ;  afin  de  délibérer ,  f  il  faloit 

me 


(Il) 

me  refpondre.  Ces  loup  ravijfans, 
deguifés  en  brebis  rodent  au  de- 
dans ,  &a  ïentour  de  vos  villes , 
pour  dévorer  les  hab?tans,&  rode- 
ront toujours ,  fi  voftre  Lion  afe^t 
fiefches ,  ne  les  défi  h  ire.  ils  y  feront 
bien  toft  des  conventicules  mffî 
nombreux,  que  dans  l'Angleterre 
les 'années  Pajjees. Cinquante  foubs 
différent  habits,  affemblèesencon- 
fetl  di  dms  Londres ,  députèrent  k 
Rome  un  procureur  public  5  U au- 
dace pouroit  bien  les  porter  0  des 
entreprifesfemblables^ 
cette  paix  ft  avant  ageujey  qui  met 
mèfme  vos  frontières  dans  le  repos , 
fut  par  accident  le  fubjeft  d'une 
guerrs  de  religion  ,  que,  ces  ennemis 
de  voftre  Bjtat  medtent  nuftourSy 
Vinf firent  $  autant  plus  dan~ 
gereufement  9  qu'il  promettent  te 
paradis  aux  rebe  lie  s. 
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La  multitude,  &  la  variété  des 
crimes*  defquelsje  les  accufe ,  &  le 
convaincs  dans  l'un  &  C  autre 
traiêle ,  vous  les  faira  cognoi/lre  > 
four  pourvoir  aux  remèdes,  qu'il  y 
faut  apporter.  J'arrache  de  leurs 
vif  âges  le  mafque  d'hypocrite,  qui 
cache  leurs  laideurs  &  lespofefur 
Efchafaut  afin  qu'ils  foient  veus 
plus  commodément  dans  leur  igno- 
minie. SkP incomparable  modéra- 
tion de  vos  efprits  trouve  ma  façon 
d 'agir  un  peu  trop  outrageufe.  Je 
vous  fupplie  (Mefleignears)  de 
pardonner  auzeledema  religion* 
&  de  confidercr,  qu'après  leurs  fan- 
glantespourfuites  contre  mon  chan- 
gement ,  fe  n'ay  pu    ni  du  les 
efpargner ,  k  moins  que  de  laiffer 
£  innocence foubs  F oppreffiony&  àe- 
çfarer  ma  couver fton  blafmable. 
L'irritât  m  ?  qui  les  envenime 
contre 


contre  moy  ,  les  a  rendus  furieux  r 
&  la  rage  de  me  voir  convertibles  û 
fort  es  a  courir  au fer,  &  mx  flam- 
mes ,pour  me  faire  la  guerr  e.  Si  la 
déclaration  de  mafoy,  faiiïe  dam 
tous  les  termes  d'une  modeflie  chre* 
ftiennefans  les  blafmerjesapkquè* 
a  demander  ma  mort  ,  que  f air  a 
P£fchafaut,/#r  lequel  je  les  mets, 
&  Vaàvis  que  je  viens  de  donner 
a  vos  Excellences  cmtre  leurs 
monopies,  ils  chercheront  infali- 
blement  les  derniers  moyens  de  mt 
perdre r ,  comme  ils  ont  commence'. 
Mais  je  vis  (  Mefleigneurs;  par 
l'infinie  mifericordede  Dieu  Joubs 
la  feureté  de  vos  Icix  :  Etvoftre 
particulière  protection*  que j 'im- 
plore humblement rme  fera  un  bou- 
clier inexpugnable  contre  les  per- 
fections de  tous  mes  adverfaires. 
Si  voï  Eminentes  perfonnes 
A  7  Â 


fe  daignent  feulement  fouvenir% 
à' un  pauvre  Perjecute,  qui  a  la 
main  a  la plume,  &  ïefprit  tous  les 
jours  occupe  y  pour  fe  défendre  de 
ceux ,  qui  le  cherchent  a  mort,  non 
four  autre  raifon ,  que  pour  e(lre 
entre  dans  la  communion ,  ou  vous 
eflesycomme  tous  ms  frères  de  Fran- 
ce vous  peuvent  te/moigner.  le pa- 
roi ftray  4  l'abry  de  vos palmes ,  & 
foubs  'ûauthorhe  de  vojt'è glorieux 
Nom  autant  courageux,  quinvin» 
cible \& 'prier 'ay  continuellement  le 
Seigneur  Je  fus,  pour  lequel  je  foufre 
de  bénir  dans  le  temps,  &  dans  Ue- 
temitèvos  tresilluflres  Seigneuries 
en  qualité. 

MESSEIGNEURS 
De 

Voftre  très  Humble ,  très  obetffant 
&  très fidïfc  Serviteur , 


HERRE  JARRIGE- 


(M) 
LES 


JESUISTES 


Mis  fur  FEfchafaut, 

p  0  V  R 

PluGeurs  crîraes  capitaux  par  eux 
commis  àms  la  Province  de  Guienne. 


Chapitre  Premier. 

La  cottftnme  des  lefaifies  eft  d'attaquer 
toufimrs  ceux  ,  des  quels  ils  peuvent 
avoir  une  jujle  appnbwfton  quilsrt» 
vêlent  kursermes* 

l^^^^^'Eft  une  rufe  qui  com- 


mence a  vieiller  parmy 
les  Jetuiftes  de  diffamer 
par  calomnies  ceux,  qui 
portent  de  leur  fecîetê 


pour  de  bonnes  raifonsy  afin  que  & 


x6  Iefmjies  mis  fur 

la  confcience  des  chofes  qu'ils  ont  vu  , 
ou  le  bien  public  les  oblige  de  dé- 
clarer de  parole  ,  ou  par  efcrit  l'ini- 
quité de  leurs  procédures ,  ils  ne  trou- 
vent pas  de  créance  dans  les  efprits. 
Tandis  que  les  François  ont  eu  quel- 
ques reftes  de  ligue,  la  machine  dont 
ils  fe  font  fervis,  pour  affoiblir  1  au- 
thorité ,  &  les  invincibles  accufàtians, 
des  Pafquiers,  Servins,  Arnauds,  &c.  à 
efté  de  perfuader  à  la  crédulité  des  peu- 
ples, que  ces  hommes  incomparables 
fentoient  à  Calvin  y  &  par  une  foibleffe 
d'efprit  injurieufe  à  la  verkê ,  ont  pen- 
fé  qu'ils  s'efloitnt  fuffifament  purgés 
des  cruels  attentats,  &  exécrables  par- 
ricides ,  dont  ces  illuftres  officiers  du 
Roy ,  les  chargoient  juftement ,  pour- 
veu  qu'ils  euffent  par  quelques  livres 
mal  faiâs  refpondu  qu'ils  eftoient  hé- 
rétiques. 

Le  coup  que  j  ay  faiét  ces  mois  paf- 
féz  les  ayant  eflrourdi  :  pour  m'arra- 
cher  les  armes  des  mains ,  &  rendre 
fufpedes  ,  ou  entièrement  invalides 

tou- 
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toutes  les  depofitions,  que  j'ay  à  ren- 
dre aux  univerfités,  aux  juges,  aux 
Prélats,  &  aux  Rois,  ils  ont  eu  re- 
cours à  leur  vieille  invention ,  &  n'o* 
fans  pas  dire  feulement  que  jeftôis 
Reformé  prétendu ,  car  tout  le  mon- 
de le  voit  :  ils  ont  penfé  qu'ils  dévoient 
adjoufter  deux  chofes  ;  la  première  : 
que  j'eftois  homme  de  néant ,  la  fé- 
conde: qu'eftant  encore  parmyeufc, 
j  avoîs  efté  quelques  jours  facrilege:  . 
pour  venir  à  bout  de  leur  deffein,  & 
former  dans  les  efprit*  une  raauvaife 
idée  de  ma  perfonne  ,  ils  ont  veu, 
qu'ils  avoient  befoing  d'un  impofteur, 
pour  feindre  :  d'un  fauffaire,  pour 
faififier  :  d'un  impudent ,  pour  parler 
avec  effronterie ,  &  d  un  homme  fans 
réputation ,  pour  n'eftre  point  en  dan- 
ger de  perdre  fon  crédit. 

Ce  corps  ennemy  des  Eftats  qur  effi 
un  autre  cheval  de  Troye  rempli  de 
Dolopes  Se  de  Mirmidons,  ne  man- 
que point  de  calomniateurs,  pour  fou- 
fler  dans  les  chaires,  &  furie  papier 

des 


1 8  Iefkiftes  mis  far 

des  noires  calomnies.  S'il  eut  efté  a&f 
fy  bien  neceflaire  de  chercher  un  hom- 
me de  bien  ,  pour  modifier  par  fes 
exemples  3  comme  il  eftoit  important 
de  trouver  un  impudent ,  pour  me 
noircir  la  difficulté  eut  efté  plus  gran- 
de. Leur  choix  neantmoins  a  efté  heu- 
reux: car  il  n'eft  point  d'homme  des- 
interefle  de  ceux  du  dedans ,  &  du 
dehors ,  qui  cognoifïe  Jacques  Beau- 
fés  qui  ne  donne  ce  tefmoignage  a 
Ja  vérité ,  que  cet  homme  eft  le  plus 
effronté  de  tous  les  impudens  ,  que 
leur  province  de  Guiennepuifle  four- 
nir, pour  nier  hardiment  à  la  face  d'un 
peuple  tout  ce  qu'il  a  veu  ,  &  débiter 
pour  des  véritables  convi&ions  des 
groffes  impoftures. 

Je  fuis  doneques  moy  feul  obligé 
par  necefïité  de  me  défendre  premiè- 
rement contre  ce  grand  corps  ,  qui 
eft  end  fes  bras  jufques  a  la  C  hine.  Se- 
condement, contre  cet  infâme  Predi* 
çateur *  qui  m'attaque  de  bouche  & 
pareferit.  Jepartageray  mon  ouvrage 

en 
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:n  deux  livres    au  premier  je  vous 
àiray  voir  les  crimes  exécrables ,  que 
es  Jefuiftes  de  la  Province  de  Guien- 
ie  ont  commis,  afin  que  vouspuif- 
lez  cognoiftre  ,  que  l'apprèhenfion 
^uilz  ont  eu  ,  que  toft ,  ou  tard  je 
ne  parlafTe ,  les  a  pouffes  n  haftcr  leurs 
entreprifes.  Le  fécond  contiendra  la 
refponce  aux  calomniés  de  Jacques 
Beautés  preftre  de  cette  foâété.  J'e- 
fcriray  l'un"  &  l'autre  reïigîeufeittent, 
&  pluftoft  pour  repoutfer  l'injure  que 
pour  attacquer.  La  providence  de 
Dieu  qui  veut  que  les  crimes  cachés 
paroiffent  finalement  en  évidence ,  a 
permis,  que  les  Jefuiftes  m'ayèntat- 
tacquê  ;  afin  que  je  fiffe  voir  au  public 
les  ordures ,  qu'ils  cachent  foubs  le 
manteau  de  leur  hypocrifie.  Dieu  en 
la  prefence  du  quel  jefcris,  m'eftte- 
fmoing  ,  &  ceux  qui  m'ont  halaine 
de  plus  près ,  fçavent  ,  que  j'eftois 
refolu  de  me  taire,  & pofîedermon 
ame  en  repos  ,  mais  leur  fureur  im- 
placable j  comme  toute  la  France  fcair, 

m'oblige 
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m'oblige  de  prendre  la  plume  en  main, 
pour  me  défendre  contre  leur  fan- 
gîantes  injures.  Ils  ont  fàiâ:  comme 
la  chèvre  qu'on  eftoit  fur  le  point 
d'immoler  aux  autels  de  Jupiter,  les 
facrificateurs  avoient  laiflè  tomber  le 
couteau  dans  la  jonchée ,  elle  trépigna 
tant  ,  qu'ils  le  rencontrèrent ,  &  le 
luy  plantèrent  dans  la  gorge.  J'eftoiï 
icy  cache  dans  un  petit  coing  de  la 
Hollande  ,  pour  y  faire  mon  falut 
hors  de  la  veûe  ,  Se  du  grand  com- 
merce des  hommes ,  comme  les  abeil- 
les font  lé  miel  dans  leurs  ruches  ou 
comme  ces  fçavans  architectes  bafti- 
rent  le  temple  de  Salomon  fans  qu'on 
entendit  le  refonnement  d  un  fcul 
coup  de  marteau  ils  ont  tant  crié 
dans  leurs  chaires  *Au  Sacrilège ,  ils 
ont  cherché  tant  de  mes  lettres  de 
toutes  parts,  pour  y  trouver  quelque 
plainte  afin  daceufer  ma  fortie ,  fi- 
nalement ,  ils  m>ont  intenté  des  pro- 
cès ,  afin  que  je  fiJFe  les  leurs  pour 
les  attentats  defquels  je  les  aceufe.  S'ils 
m  euffent 


UEfchafmU  ai 
/euffent  lalflc  en  repos  j'habitois 
icognu  dans  un  pars  eftranger  ,  & 
leur  eftoit  aifé  par  leurs  rufes  de 
le  faire  pafler  pour  homme  de  ne- 
nt  :  maintenant  ,  qu'ils  m'obligent 
l  eferire  ,  les  peuples  verront ,  que 
s  ne  fuis  pas  du  moins  fi  chetik  qu  ils 
ne  font  &  s'ils  viennent  a  bout  de  ce 
[u'ils  prétendent ,  a  fçavoir  dem'o- 
ter  du  monde ,  ou  par  affafinats ,  ou 
>ar  poifons  :  ainfiquon  m'en  donne 
idvis  de  toutes  parts  :  Les  bons  Fran- 
cis entendront  l'iniquité'  de  leurs 
procédures.  Jeté  prié  mon  cherLe- 
fteur ,  fi  tu  es  Catholique  Romain,  de 
ie  confiderer  pas  leur  religion  ,  mais 
leur  in  juftice ,  Et  fi  tu  es  Catholique 
Reformé  prie  l'éternel:  que  Dieu  me 
délivre  par  fa  fainâe  grâce  du  Cou- 
tenu  des  Jefuiftes. 


Ch  a- 
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Chapitre  IL 

Crimes  de  Uz,e  Majeftc  commis 
par  les  Iejuijhs. 

Eft  la  plus  grande  des 
I  ingratitudes  d'haïr  celuy 
|,  qu'on  eft  obligé  d'aymer 
par  nature ,  &  fe  resjoûir 
1  de  fes  pertes ,  tandis  qu  on 
vit  fbubs  ù  protf  6ion ,  &  de  fes  bien* 
faidz.  Louys  treziefme  de  triomphan- 
te mémoire  n'a  cefle  d'obliger  les  Je- 
fuiftes,  tandis  qu'il  a  régné.  Le  fèul 
argent ,  qu'il  leur  a  donné,  pour  achet- 
ter  h  place',  qu'ilz  ont  dans  la  ville 
de  Pau,  &  pour  baftir un  fumptueux 
édifice,  qui  furpaffe  en  grandeur,  & 
en  beauté  le  palais  royal ,  les  douze 
mille  livres  de  revenu  annuel ,  qu'il 
leur  a  affigné  fur  fon  domaine  dans 
un  pays  difetteux  font  feulement  une 
petite  fomme  de  plus  d'un  million, 
que  ce  Monarque  leur  a  trop  magni- 
fique- 
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quement  eflargi  dans  les  divers  en- 
roitz  de  la  France.  Cependant  les 
iensfaiâs ,  qui  adouciflent  les  tigres, 
:  les  prefens  qui  changent  les  cœurs 
ix  plus  grands  ennemys ,  n'ont  peu 
tacher  de  leurs  efprits  un  petit  filet 
e  l'ancienne  averfion ,  qu'ilz  ont  con- 
m  contre  le  fang  du  grand  Henry  le 
lus  débonnaire  de  tous  les  Roys. 
'Arreft  donné  contre  eux ,  &  contre 
îân  Chaftei  par  le  parlement,  pour 
voir  attente  fur  la  vie  de  ce  grand  rno- 
arque,  Le  fupiiee  de  jèan  Guignard 
reftre  de  leur  focieté  qui  fat  pendu  * 
,a  pyramide  de  Paris,  &  leur  bannifle- 
lent  vivent  dans  leurs  mémoire  avec 
mt  d'amertume,  que  toutes  les  pro- 
bités du  Royaume  leur  apportent 
lu  regret,  &  les  adverfîtés  de  la  joye. 

Je  fuis  obligé  en  qualité  de  bon 
"rançois,  maintenant  que  jefuisliors 
le  leurs  mains»  de  déclarer  au  public 
jour  le  bien  du  Royaume  quelques 
tétions  criminelles,  qu'ilz  ont  corn- 
ais ,  pour  fajre  clairement  voir  cette 

haine 
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haine  fecrette,  qu'ils  couvent.  Du 
temps  que  les  affaires  reùfliflToient  aux 
ennemis  de  la  couronne  foubs  la  con- 
duite de  Jean  le  Verth  dans  les  Fron- 
tières de  Picardie  ,  &  qu'ils  eurent 
pris  la  ville  deCorbie;  la  joyeenfut 
fi  grande  dans  le  Collège  de  Bour- 
deaux,  ou  j'eftois,  qu'une  dizaine  de 
Jefuiftcs  ayant  tranfporté  fecretement, 
&  fans  bruit  tes  balais  de  leurs  cham- 
bres &  quelque  fagot  fur  la  voûte  du. 
clocher  de  l'Eglize  ,  y  firent  un  fei; 
de  joye  &  y  chantèrent  le  Te  Deurp 
avec  les  vi&oires  de  l'Empereur  & 
de  TEfpagnol  par  la  leâure  des  poë- 
fies,  qu'ilz  avoient  compofées  a  la 
louange  de  leur  valeur ,  &  de  leurs 
exploits.  Le  bruit  efpandu  lourde- 
ment dans  la  maifon,  que  l'excès  de 
joyc  avoit  tranfporté  quelques  uns  a 
ce  degré  d'infblence ,  le  Redeur ,  qui 
le  fçeut  ,  diflïmula  ,  &  le  Provin- 
cial, qui  en  fut  adverty  pria  le  bon 
François,  qui  Pavoit  informé,  de  ne 
faire  pasjefclater  cet  affaire.  Si  on  en 

eut 
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çut  tant  faifl:  dans  un  collège  d'Efpa- 
gne  contre  l'Efpagnol  :  ou  dans  un 
collège  de  Rome  le  Pape ,  les  fupe* 
rieurs  qui  ont  pouvoir  de  renvoyer, 
leurs  fubje£b  prétendus,  pour  des 
fautes  bien  moindres ,  euflent  exerçé 
toute  leurauthorité  pour  mettre  fou* 
dain  ces  pertes  hors  de  leur  compa- 
gnie: mais  qui  fçaura  auiïy  bien  que 
moy  ,  qui  ay  vefcu  vingt  &  quatre 
ans  parmy  eux ,  que  favorifer  l'Efpa- 
çne,  &fe  refioûir  des  malheurs  de 
la  France,  eft  le  caractère  formel  de 
la  plus  part  de  Jefuiftes,  ne  s'efton- 
nerapas,  fi  un  tel  crime  de  lezema- 
jefté  commis  au  milieu  de  la  ville 
de  Bourdeaux  dans  le  collège  de  Je- 
fuiftes  n'a  pas  efté  puni  >  qui  tacet  con~ 
jentire  videtur* 

Attendant  un  jour  dans  le  mefme 
collège  le  Iiedeur  dansfon  antùham- 
bre  pour  luy  parler  ,  &  me  divertif- 
font  cependant  dans  la  confidera- 
tion  d'une  carte  de  Flandres  ou  tout 
alentour  du  Lyon  belgique  eftoient 
B  peints 
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peints  en  taille  douce  les  princes  qui 
avoient  gouverné  le  pats  bas  ,  je  vis 
que  quelque  Jefuifte  avoit  malkieufè- 
ment  efïaçe  l'effigie de  l'un  d'iceux , 
&  m'eftudiant  a  chercher  curieufe- 
ment ,  de  qui  pouvoit  efîre  l'image , 
que  cet  Hardy  avoit  jugé  indigne  de 
tenir  un  fi  illuftre  rang ,  je  recognus 
par  les  lettres  qui  reftoient  de  fon  nom, 
que  cavoit  efté  l'effigie  de  François 
de  Valois  Duc  d'Alançon  :  la  colère 
me  furprir,  &fans  faire  mention  de 
la  thofe  que  je  venois  propofer ,  je  luy 
monftray  le  pourtraiét  effaçé  difânt 
que  ces  infolens  qui  fe  prenoient  juf- 
ques  aux  images  de  nos  princes  n'eftoi- 
ent  pas  tolerables*  &  qu'il  eftoit  obligé 
de  faire  doucement  de  ferieufes  per- 
quifirions*  pour  chaffer  du  corps  ce 
cruels  ennemis  du  fang  de  nos  Roys  : 
Cet  homme  trop  doux  &  craintif  me 
diâ  es  levant  les  efpaules  >  voila  Uju- 
reur  de  nos  gens ,  que  voules  vous  que 
j'y  faee.  Ils  ne  peuvent  pas  fupporter  mef- 
me  les  images  des  Princes  François.  Cëft 
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unechofe  de  néant,  dires  vous  dont 
vous  fai&es  trophée  :  ouy ,  mais  c'eft 
bien  afïez  pour  faire  cognoiftre ,  quel- 
le forte  de  vipères,  la  France  nouriÈ 
dans  fon  fein  :  J  e  crois  qu'on  trouvera 
encore  cette  carte  dans  la  chambre  fuf- 
mentionnée,  fi  cet  eferit,  quilz  au- 
ront leu ,  ne  II  faiét  ofter ,  ou  chan- 
ger. 

Pareille  animofité  contre  nos  Royr 
fit  efclater  dans  un  banquet  un  certain; 
Jefuifte  nommé  Fabrice  Alemand 
de  nation ,  qui  accompagnoit  Denis? 
FEfpaulart  pendit  les  prédications 
de  l'adventdans  la  ville  de  Fontenay 
le  Comte  :  Ce  mal  advifé  effranger 
qui  n'avoit  point  encore  recognu  la 
delicateffe  des  François  ,  quand  on 
parle  de  leur  Monarque  ,  entendant 
dire  aux  conviez  qu'Henry  le  grand 
avoit  des  defîeins  fur  l'Empire,  & 
qu'on  eut  veu  de  grandes  révolutions 
fi  Dieu  l'uft  confervè  plus  long  temps, 
ita  efi ,  dict  ilen  fon  latin ,  ftdper  rDei 
grattant ,  &  bonorum  curam  cnlttr  ob* 
B  z  ftititl 
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ftittt)  cet  a  dire,  ileft  awfi^  mais  par 
la  grâce  de  Dim  ,  g-  par  le  [oing  des 
gens  de  bien ,  un  conte  an  f  empêcha.  Si 
on  euft  ferré  le  doigts  a  cet  oracle  ,  il 
€ut  peut  eftre  dit  la  vérité  non  a  demy 
mais  toute  entière ,  &  eut  révélé  a  la 
porter itê,  ce  que  la  France  a  bien  foub- 
çonné  mais  n'a  pas  peu  aflez  claire- 
ment defcouvrir.  Dieu  veuille  faire 
cognoiftre  au  petit  filzdu  grand  Hen- 
ry quels  font  ces  gens  de  bten^  qui  au 
raport  du  Jefuifte,  plongèrent  la  Fran- 
ce dans  le  deuil,  &oftcrcnt  du  mon- 
de fon  grand  pere ,  de  magnifique  mé- 
moire ,  lors  qu'il  preparoit  un  triom- 
phe a  fa  chère  efpoufè. 

Ces  gens  auroient  peur  que  Dieu 
ïes  prit  au  mot ,  fi  dans  leurs  prières , 
ils  difoient  comme  toute  la  France 
dansTpraifon  qu'on  faiâ:  pour  le  Roy 
VtùorHm  monfira  dcvttare ,  ho/les  Jupe- 
rare  ,  cet  a  dire  ,  éviter  les  monflres 
des  vices ,  & [mmonter [es  ennemis.  Le 
provincial  Pitard  fit  rayer  de  leurs 
litanies  qu'ilz  difent  ks  foirs  a  huiâ: 

heures 
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îeures  ces  mors  imprimes  hojles  fu- 
nrare  ,  farmonter  [es  ennemis  >  car 
:omme  ainfi  foit  que  depuis  Char- 
les le  quint  ,  le  plus  grand  en-ne* 
my  de  la  couronne  Françoife  foit 
KfpagDot.,  il  leroient  bien  marris 
de  fouhaiter  des  viftoircs  au  Roy 
de  France  au  préjudice  du  Roy 
d'Efpagne,  Jay  eftè  repris ,  &  ay 
veu  reprendre  de  perfonnes  graues 
par  les  fuperieurs, pour  avoir,  après 
la  defence  faide ,  adjoufté  les  mots 
preallegués  :  Et  ceux  cy  repartans 
qu'il  leur  eftoit  permis  en  qualité 
de  François ,  &  félon  Tordre  des 
Eglizes  cathédrales  qui  prient  ain(y> 
de  demander  à  Dieu  pour  leur  Roy 
la  viftoire  fur  ces  ennemys  :  Il  faut, 
difoient  ilz,  pour  en  cacher  foubs 
un  prétexte  de  pieté  leur  félonie» 
fe  conformer  non  à  TEglize  Gal- 
licane, mais  a  Tordre  Romain  qui 
ne  demanda  pas  pour  les  Roys 
des  vi&oires.   Si  quelque  Curi- 
eux veut  les  furprendre  ,  il  peut 
B  3  voir 
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voir  au  pluftot  les  litanies,  qu'ilz  ti- 
ennent dans  l'oratoire  de  leur  Taie  de 
récréation ,  &  il  trouvera  dans  ces  pe- 
tis  cayers ,  s'ilz  font  ufés  que  ces  mots 
■Hofiés  fnperart ,  y  font  effaçèsparun 
îraid  de  plume.  'Certes  la  volonté  de 
ces  devotz  eft  bien  corrompue  puis 
qu'elle  efpanche  fon  venin  mefmedan* 
loraifon.  Noftre  Roy  fonde  des  col- 
lèges a  ces  bigotz ,  afin  qu'ilz  prient 
pour  la  profperité  de  fe  armes,  8c  ks 
fuperieurs  de  Guienne  par  un  coms 
mandement  exprés  défendent  de  de- 
mander dans  Toraifon  publique ,  qu'il 
Surmonte  fes  enemis. 

Cette  haine  contre  les  Roys,  qui 
a  paffé  a  plufieurs  d'entre  eux  en  na- 
ture, ne  s'arrefte  pas  fimplementau 
fing  Royal,  mais  encore  les  induit  a 
haïr  tous  ceux,  qui  par  leurs  fages  con- 
feils ,  &  hautes  entreprifes  procurent 
la  grandeur  de  l'eftat,  &  eflendent  fes 
bornes.  Ayans  appris  la  Révolte  gé- 
nérale de  tout  le  Portugal,  &  jugé, 
que  ce  coup  tantfunefte  a  l'EfpagnoI 

avoir 
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avoir  efté  mefnâgé  par|la  conduite  de 
l'eminentiffime  Cardinal  de  Riche- 
lieu   j'ay  fçeu  que  quâtre  Jefuiftês  en 
difcourant  le  foi  r  cônfidâfàment ,  & 
en  fecret  dans  une  chambre  du  curi- 
toire  de  la  Théologie  a  Botirdfcaux, 
un  d'ieeux  fut  pouffé  d'une  fi  violen- 
te colère  d'entendre ,  que  la  couron- 
ne d'Efpagne  avoit  fai£t  une  perte  fi 
grande  ,  qu'il  prit  de  defpit  unftnage 
du  Cardinal,  qu'il  avoit  ,  &  après 
luy  avoir  donné  plufieurs  coups  de 
ganivet  dans  les  yeux  ,  &  le  cœur  la 
brufla  a  h  flamme  de  la  chandelle. 
Ces  bleîïures  fur  du  papier  n'ont  pas 
faift  grand  mal  a  ce  premier  politique 
du  monde,  mais  s'il  eut  appris  de  fou 
vivant  la  fierté  de  ces  partifâns  Efpa^ 
gnols,  il  eut  encore  appris  de  fe  gar- 
der de  ceux  qui  foubs  le  nom  de  Je* 
fuiftes  publient  ,  qtfilz  vivent  hox% 
du  monde-  Un  autre  de  la  mefme 
troupe  ayant  remarqué  qu'un  mauvais 
fculpteur  avoit  très  mal  tiré  l'image 
de  ce  grand  miniftre  d'eftat ,  il  en 
B  4  ramaffa 
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ramafla  plu (ieurs  copies,  &  en  ayant 
fiift  divers  pacquetz  les  envoya  a 
quelques  collèges  d'Efpagne  &  d'Al- 
lemagne difant,  quil  vouloit  faire  voir 
a  les  frères  l'image  de  ce  diable.  Ces  fo- 
lies ,  font  des  boutades  d'enfant ,  mais 
des  arguments  évidents  deleur  malice 
contre  noftre  couronne. 

Quand  les  Evefques  ont  ordonné 
quelque  foys  de  chanter  le ,  Te  r£>cHm% 
&  faire  des  prières  publiques  pour 
l'heureux  fuccés  des  armes  de  fa  Maje- 
M  j'ay  entendu  fouvent  dire  tantoft  a 
l'un ,  tantoft  a  l'autre.  Je  prieray  vo- 
lontiers noftre  Seigneur  non  qu'il  be- 
fiifle  les  armes  Royales ,  mais  qu'il  ar- 
refte  le  cours  de  leurs  fanglantes  vi- 
ctoires &  confonde  le  confeil,  &  le  def- 
fein  du  Cardinal ,  qui  met  en  feu  tou- 
te PEurope  pour  un  phantofme  de  va- 
nité. Que  diront  les  bons  François  de 
ceux  la  quiperfecutent  l'eftat  mefme 
dans  leurs  prières:  S'ilz confiderent 
leur  procédures  depuys  le  temps  qu'ils 
vivent  en  France,  ils  côgnoiftront  que 

ce 
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ce  corps  hypocrite  n'a  de  refped  pour 
les  princes ,  que  pour  Tes  interefts ,  & 
ne  paroift  obeïffant ,  &  fouple  au  Sou- 
verain ,  que  tandis  qu'il  les  accable  de 
biénsfaifiz  ,  &  les  flatte.  Jugés  des 
a&es  d'hoftilité  9  qu'il  exerce  contre 
fes  légitimes  fuperieurs  lesEvefques  * 
quant  la  cour  les  appuyé,  quelle  fera 
fa  furie  contre  les  puiffances  &  les  ma- 
giftrats ,  quand  dans  fes  querelles  par* 
ticulieres  le  Pape  les  protégera.  J'en 
diray  plus  lors  que  dans  un  livre ,  que 
jay  deflein  de  faire  de  leur  inftitut 
j'expliqueray  la  règle ,  qui  les  oblige 
d'embrafïer  l*un  ou  l'autre  party  entre 
les'difterens  des  Princes  Chreftiens. 
Cependant  je  prie  Dieu  d'ouvrir  les 
yeux  a  la  France,  ma  chère  Patrie,  afin 
qu'elle  prenne  garde  que  cette  enge- 
ance de  vipères  ,  qu'elle  nourit  dans 
fon  fein ,  ne  luy  perçe  finalement  le 
flanc  &  les  entrailles. 
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Chapitre  III. 

Vfurpations  &  Antidates  commïfis 
par  les  lefmjîes. 

S  Es  chofes  qui  paflent 
|f|dans  le  femiment  com- 
|mun ,  des  hommes,  font 
lordinairement  fondées 
îfur  quelque  vérité:  De 
ï)e  mille  François  qui  parlent  des  re- 
venus des  Jefuiftes ,  les  neuf  cents  les 
accufent  deftre  trop  attachés  aux  biens 
temporels  :  &  je  peux  dire  fans  appre* 
henfion  de  mentir ,  que  pour  en  avoir, 
ils  fupplantent  les  vefves  &  les  orphe- 
lins ,  &  ne  font  pas  difficulté  d'op- 
primer mefme  par  faux  contrats  les 
artifans  >  &  les  pauvres.  Quant  j'eftois 
envoyé  pour  prelcherdans  leurs  pri- 
curez  &  eftois  obligé  d  efcouter  les 
plaintes,  &  les  fanglots  des  affligés , 
que  leur  Sindic  avoit  defpouillé  par 
une  pure  chiquane,  des  petits  héri- 
tages 
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tages  quilz  avoient  poffedé  de  pere, 
en  fils ,  je  rougiflois:  &  la  confafiori 
qui  me  couvrent  le  vifage  faifoit  co- 
gnoiftre  a  ces  bonnes  gens  que  je  n'e- 
ftois  pas  participant  de  leur  rapines» 
Sans  prouver  en  détail  une  vérité,  que 
les  larmes  de  plufieurs  nous  confir-- 
ment ,  fufBt  d'apporter  en  exemple 
un  argument  qu'aucune  obje&ion  ne 
peut  affoiblir.  Les  Jefuiftes  ayant  pris 
pofleffion  du  prieure  de  Sainfl  Ma- 
caire  fur  Garonne  en  un  temps,  au 
quel  il  ne  valoit  que  cinq  cens  efeus 
de  revenu:  ilz  ont  cherché  tant  d'in- 
ventions a  l'augmenter  ,  qu'aujour- 
dhuy  il  vaut  douze  mille  livres  de 
bonne  rente  :  prenez  garde  s'il  n  a  pas 
falu  faccagsr  de  maifons  ,  &  ruiner 
des  familles  pour  le  porter  fi  haut.  Le 
Code  que  François  Souiller  a  faiâ  des 
terres  de  ce  bénéfice,  fi  petit  jadis  f  & 
fi  gros  a  prefent ,  tnonftre  la  paflion 
qu'ils  ont  apporté  a  depofTeder  ks 
tenanciers.  Et  fi  le  parlement  de  Bour- 
reau? n'a  foing  d'arrefter  leur  espi- 
B  6  ditè| 
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dite,  ils  font  fur  Je  point  de  déterrer 
toutes  les  pancartes  de  vieux  Ducs  de 
Guienne ,  ou  d'en  forger  de  nouvelles 
s'il  eft  befoing  ,  pour  unir  tous  les 
biens  du  païs  a  leur  manfe.  Apres 
qu'ils  ont  fçeu  parleurs  fineffes,qué 
quelque  pauvre  laboureur  n  a  pas  de 
titre  pour  fe  défendre  :  Ce  leur  eft 
affez,pour  l'attaquer  par  quelque  vieux 
manufeript ,  &  le  perdre.  Preflons 
plus  fortement  ce  point,  &  mon- 
trons ^  leur  paffion  dé  prendre  le 
bien  d  autruy  par  une  faufleté  ma- 
nifefte. 

Monfieur  Dédie  Gentil  -  homme 
d'honeur,  &  citoyen  de  Bourdeaux 
me  fçaura  gré  de  révéler  en  fa  faveur 
un  fecret,  qui  luy  faira  donner  de 
l'argent,  s'il  veut  attacquer  cesfauf- 
fàires,  &  le  Parlement,  prendra  plai- 
lîr  d'entente  une  fabrication  qu'il 
a  intereft  de  punir.  Les  loups  après 
avoir devorè  lesagneaux ,  s'entreman- 
gent  eux  mefmes.  Si  le  Provincial 
Makfcot  n'euft  pas  efte  fi  ardent  a 
opprimer 
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opprimer  Pierre  Du  Bois  Preftre  de 
leur  Société ,  &  réduit  au  point  d'eftre 
renvoyé  de  l'ordre  pour  avoir  defeou- 
vertau  Sieur  Bofquct  Re&eur  du  col- 
lège de  Bourdeaux ,  que  le  dit  Male- 
feot  &  Sabbatheri  Procureur  de  Pro- 
vince avoientfaiâ:  un  Antidate  en  l'af- 
faire du  Tillac ,  contre  Monfieur  Dé- 
die, cet  Antidate  euft  eftè  aufly  fe- 
crete  que  pîufieurs  autres,  qu'ils  ont 
faift ,  &  unefalfification  fi  criminelle 
n  euft  pas  fi  prodigieufement  efclaté 
parmy  eux.  Les  fins  font  pris  dans 
leurs  finefles.  Ce  Provincial  vindica- 
tif ,  &  ha.rdy  fe  tfompa  ayant  pris 
Pierre  Du  Bois  pour  un  homme  crain- 
tif, &  de  peu  de  conduite ,  car  l'expé- 
rience luy  fit  voir  du  depuis  que  ce  Li- 
moufin  n'eftoit  pas  des  plus  greffiers. 
Si  Malelcot  eut  diffimulè  ,  ce  bon 
homme  n  euft  pas  fai&  un  plus  grand 
efclat,  mais  l'ayant  appelle  9  partie, 
pour  l'intimider  par  rnenaçes ,  partie , 
pour  s'informer  d'où  il  avoit  appris 
queluy  >  Se  fon  procureur  Sabbatheri 
B  7  avoiç 
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avoit  fàift  cet  Antidate,  pour  entrer 
dans  le  Tillac  terre  noble  par  retraiâ: 
lignager,  Du  Bois  fe  méfia,  de  ces 
interrogations ,  &  après  avoir  refpon- 
du  qu'il  lavoit  appris  d'un  certain 
nommé  Rivière ,  alors  Clerc  du  col- 
lège ,&  aujourdhuy  Curé  entre  deux 
mers  dans  TArchevefchè  de  Bourde- 
aux  qui  fçavoit  precifement  l'affaire, 
il  vit  bien  par  le  repart  du  Provincial, 
qu'il  avoit  befoing  de  prendre  garde 
a  Tes  affaires.  Àinfi  pour  neftre  pré- 
venu &  déclaré  impofteur  par  les 
menées  de  Malefcot ,  il  prit  trois  pre- 
ftres  desplus  confiderables  delà  mai- 
fon,  les  cacha  dans  fon  cabinet  pour 
eflre  tefmoings ,  &  fàifant  venir  Ri- 
vière dans  la  chambre ,  le  fupplia  de 
luy  raconter  en  confiance  derechef, 
comme  h  falfification  s'eftoit  paffêe. 
celuy  cy  qui  fe  croyoit  feul  avec  Du 
Bois  découvrit  clairement  Tondre 
qu'ils  avoient  tenu  pour  faire  l'An- 
tidate ,  &  les  raifons  pour  lefquelles 
ils  ravoientfaid  de  la  forte»  Au  refte 

luy 


«se 
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luy  demanda  fecrct  de  peur  difoît  il, 
que  quelqu'un  de  nous  m  foit  ptndu  9 
Le  crime  neuft  encore  point  efclatc, 
mais  Dieu  qui  veut  que  de  plufîeurs 
faufletès  quelques  unes  viennent  en 
évidence ,  permit  que  le  Provincial 
trai&a  mal  ce  Du  Bois,  &avec  tant 
d'injuftice  que  ceux  qui  entendirent 
la  fanglante  reprehenfion ,  qu'il  luy 
fit  donner  pendant  tout  un  repas  > 
l'ayant  fai&  mettre  a  genoux  pour  la 
reçevoir  a  la  petite  table  ,  qu'ils  ap- 
pellent ,  verfoient  des  larmes  abon- 
damment ,  mais  entre  tous ,  &  par 
deflus  tous,  ceux  qui avoient efti te- 
fmoings  fecrets  a  la  vérification  de 
l'antidate ,  voyans  la  fureur  implaca- 
ble d'un  provincial  criminel  ,  qui 
traiâoît  avec  tant  d'indignité  un  fub- 
jeâ  innocent ,  donnèrent  gloire  à 
Dieu,  &  preuvans  félon  toutes  les 
formes  au  General  Mutins  Vitellefchi 
la  vérité  de  la  falfification  ,  deman- 
dèrent juftice.  Le  mal  eftoit  trop 
avant,  &  les  efprits  trop  aigris  pour 
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la  refufer,  de  peur  donc  que  le  public 
&fur  tout  Monfieur  Dédie  qu'ils  ap- 
prehendoient  ne  vint  en  cognoiflan- 
ce  de  cette  faufïeté  fi  importante  pour 
fes affaires ,  on  accorda  premièrement 
le  procès,  &  comme  pour  contenter 
non  tant  Pierre  DuBois,commeMon- 
fieur  Dédie  qui  paroifïoit  irrité  ,  par 
une  efpéce  ce  juftice  plâtrée  Sabbat- 
teri  fut  efearté ,  Du  Bois  fut  mis  en 
honeur  dans  la  procure  du  Collège 
de  Bourdeaux ,  &  le  provincial  Male- 
feot,  fon  temps  achevé,  au  lieud'e- 
ftre  envoyé  au  gibet  >  ou  du  moins 
félon  les  formes  monaftiques  mis  dans 
une  prifon  perpétuelle  en  qualité  de 
fauffaire,  fut  envoyé  hors  de  la  provin- 
ce, comme  dans  un  efpéce  de  bannif- 
fèment;  mais  effectivement  pour  eftre 
Recteur  à  Tour  non.  Quel  gouverne- 
ment, ô  Dieu  !  eft  celuy  cy  qui  met  les 
crimes  furlethrône  &  les  vertus  dans 
les  fers.  Si  les  Juges  condamnent  un 
homme  meritoirement  à  mort  pour 
une  Autidate,  quelle  eft  la  juftice  du 

Ge- 


Tour  des  Antidates.  4 1 

General  des  Jefuiftes qui  donne 
des  .Re&oratz  a  ceux  qui  font  ca- 
noniquement  couvaincus  d'avoir 
falfifié  un  contrat  public.  Et  vous 
me  dires  par  après  que  parmyeux 
on  donne  les  charges  au  plus  dig- 
nes: Sabbatheri,  Se  Malefcot,  font 
de  vieux  pécheurs  qui  comme  je 
crois  vivent  encore.  Si  Monfieur 
Dédie ,  a  le  courage  comme  il  n'en 
manque  pas  il  pouroit  bien  faire 
finir  a  ces  vieux  hommes  de  plus  de 
feptante  ans»  leur  dernier  jour  fur 
un  gibet. 

l'Antidate  èft  vérifiée  contre  le  gré 
des  fuperieurs  parmy  les  Jefuiftes  : 
pour  la  vérifier  dans  le  Parlement, 
on  peut  avoir  pour  tefmoings  plu- 
fieurs  du  dehors  ,  qui  ayant  quitté 
Tordre  ne  peuvent  ignorer  ce  crime 
fi  cognu  ,  Monfieur  d' Abillon  ,  Mt. 
l'Abadie,  Mr.Baut,Mr.  Colon,  Mr. 
Débouté,  &c.  De  ceux  du  dedans 
Pierre  Du  Bois  eft  encore  vivant  &  eft 
dans  le  Collège  de  Bourdeaux.  A  rnaud 

Bohyre 
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Bohyrequi  fut  le  commiffaireeftabli 
par  k  General  ,  vitaufly  s'ils  ne  font 
morts  depuis  fept  ou  huiâ  mois ,  j>en 
ay  cjonnê  des  preuves  convaincantes 
a  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  déchar- 
ger ma  confcience,  le  procès  du  Til- 
lac  i  efté  entre  les  mains  de  nos  Sei- 
gneurs du  Parlement  :  que  refte  il 
donc  finon  de  feire  vt>ir  au  public  par 
un  illuftre  exemple  de  juftice,quece 
Corps  qui  fe  dit  fi  pur,  eft  convaincu 
des  fàufletés  le  plus  énormes.  Car 
l'Ancienne  refponçe  n'a  plus  de  lieu, 
que  Us  crimes  font  des  ptrticuliers ,  icy 
le  Provincial  agit  comme  reprefen- 
tant  tout  le  corps  en  qualité  de  chef, 
&  Sabbatherien  qualité  de  Procureur 
des  procureurs ,  &  la  première  per- 
fonne  dans  les  affaires  temporelles. 
Tous  deux  en  une  affaire  de  grande 
confédération  font  un  Antidate  ,  les 
petits  fauiïaires  (ont  pris  &  les  plus 
grands  efchapent ,  il  y  va  du  bon  eftat 
de  la  republique  que  ces  rauiffeurs 
du  bien  de  tant  de  vcfves  foient  fur- 
pris 
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pris  en  flagrant  delicl: ,  pour  afrelter 
leur  violentes  cupidités,  &  donner  la 
paix  a  tant  de  perfohnes  incommo- 
dées qu'ils  fatiguent  par  procès. 

Je  dedareray  en  quelque  autre  fub- 
ject ,  comme  ces  clercs  reformés  pren- 
nent occafion  en  confeiïant  les  con- 
cubines des  preftres ,  de  leur  perfuà- 
der  qu'elles  portent  leurs  Ruffiens,  a 
leur  faire  refignation  de  gros  prieu- 
réz  qu'ils  pofledent.  Je  prendray  plai- 
fir  de  te  raconter  au  long  »  comme 
ils  abuferent  de  la  (implicite  dune 
putain,  pour  obtenir  le  prieuré  de 
Ligugé  dans  le  diocefe  de  Poidters, 
roaisicy  jenereprefente  que  lesgrands 
crimes. 


Cha* 


44     Iefitid.  mis fur  tEfchafaut. 

Chapitre  IV. 

Meurtres  des  petits  enfans  trouve 
commis  par  les  Jefwftes.  t 


^^^^vWla  cognoiflance  de  leurs 
luxures,  ne  trouvent  dans  la  républi- 
que, que  des  gibets,  &  de  l'exécra- 
tion dans  la  bouche  des  peuples.  La 
mémoire  d'Herodes  PAfcalonite  eft 
en  raaledidion  depuys  feize  cents 
quarante  huiâ  ans,  pour  avoir  faiéfc 
mourir  tant  d'Innocens,  qui  donnent 
aujourdhuy  de  la  compaffion ,  &  ti- 
rent encore  les  larmes  de  tous  les  yeux 
qui  îifent  leur  hiftoire.  Le  Nil  a  jadis 
rougi  de  la  cruauté  de  Pharaon  le  plus 
abominable  des  Rois  d'Egypte ,  &  a 
eu  honte  de  nourir  de  chair  humaine 
fes  crocodilles  par  l'ordonnance  de  ce 


Es  Débauchées  qui  tuent 
leurs  enfans  après  les  a- 
voir  mis  au  monde,  afin 
de  noyer  dans  leur  fang 


cruel, 
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cruel ,  qui  faifoit  noyer  les  enfans  Hé- 
breux a  la  fortie  du  ventre  des  mères. 
Ces  barbaries  ont  cefTèdans  l'Egypte 
&  ces  meurtres  ne  fe  trouvent  plus 
dans  la  Paleftine,  quoy  quelle  foit 
foubs  l'Empire  du  Turc.  Mais  ces  fan- 
glantes  boucheries  ont  paffë  des  pays 
étrangers  dans  la  Guienne,  &  s'exer- 
çent  aujourdhuy  dansBourdeaux  fur 
la  perfonne  des  petits  enfans  trouvèz 
ouexpoféz,  fans  que  perfonne  pleure 
leur  malheur,  &  arrefte  la  fureur  de 
leurs  homicides. 

Des  Bourdelois,qui  liront  cet  eferit, 
les  unss'elpouvanterontala  première 
nouvelle,  qu'ils  apprendront  de  cet 
attentat ,  qui  leur  eft  incognu ,  encore 
qu'il  fe  commette  dans  lewr  ville:  Et 
ne  pouront  perfuader  leur  efprit  , 
qu'un  crime  de  telle  nature  puiffe 
tomber  dans  la  penfee  de  gens,qui  font 
Preftres:  les  autres  plus  clairvoy  ans  qui 
ont  défia  pris  garde ,  que  de  plufieurs 
petits  baftards  qu'on  porte  a  rhofpital 
de  Sain#  Jammes,  il  ne  s'en  trouve 
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quafi  pas  un ,  renforceront  le  violent 
foubçon ,  qu'ils  forment  depuis  quel- 
que temps ,  &  appréhenderont  que 
dans  TadminiOration  &  la  conduite 
des  petits  expofés  ne  fe  rencontre 
quelque  efpéce  de  meurtre.  En  un 
cas  de  fi  grande  importance  pour  le 
bien  &  le  grand  intereft  du  public  je 
me  contenteray  d'examiner  fimple« 
ment ,  &  en  la  prefence  de  Dieu  Teftat 
de  l'affaire,  &  après  en  avoir  dit  mon 
fentiment,  &  ce  que  j'en  fçay,  voi^ 
en  (èrés  les  juges. 

Ceux  qui  vivent  ,  ou  qui  ont  vefeu 
quelques  mois  dans  Bourdeaux  fça- 
vent,  que  fur  la  grande  rue  des fofié s 
non  loing  de  la  maifon  de  Ville  ,  il 
y  a  un  hofpital ,  deftiné  pour  reçe- 
veir  les  pèlerins  de  Saind  Jacques,  & 
pour  receuillir ,  nourir ,  &  élever  les 
enfans  que  la  pauvreté ,  ou  la  cruauté 
des  mères  a  expofé  fur  le  chemin.  Le 
bénéfice  qui  doit  entretenir  cet  hofpi- 
tal ,  eft  d'un  grand  &  très  noble  re- 
venu, &  a  efté  donné  aux  Jefuiftes 

avec 
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vec  toutes  fes  charges  &  toutes  fes 
Obligations ,  de  telle  forte  qu'ils  ne 
>euvent  refufer  joftement  la  nonri- 
ure  aux  enfans  trouvés,  ne  le  logis, 
ecours ,  &  aumofnes  ordonnées  aux 
}elerins.  Les  Jurats  de  la  Ville ,  qui 
f  qualité  de  Magiftrats  publics  font 
enus  de  voir  ,  de  quelle  façon  les 
lofpitaux  font  gouvernés ,  n'ont  point 
mcore  examiné  *  ou  font  ces  enfans 
lui  font  expofés  en  grand  nombre 
lui  les  nourit  »  jufques  a  quel  âge, 
Je  quoy  ils  devieftnent,  &c.  De  la 
xrive  ,  que  les  Jefuiftes  ont  eu,  & 
>nt  encore  toufiours  le  moyen  ,  non 
eulement  de  griveller  fur  les  revenus 
les  pauvres  expofès,  mais  la  commo- 
de d'en  defpècher  leur  collège ,  & 
e  monde  fans  J>ruit.  Dire  precife- 
nent  les  divers  moyens >  quilz  tien* 
lent ,  pour  faire  périr  la  plus  part  de 
:es  Innocens ,  eft  unechofç  bien  mal- 
lifèe  ,  car  comme  ces  crimes  font 
nonftrueux  ,  aufly  les  voyes  de  les 
rommettre  font  pet  plexes ,  &  cachées, 
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&  on  n'en  fie  point  la  cognoiflance; 
plufieurs.  Il  eft  neantmoins  li  aife  d< 
conje&arer,  qu'ils  ufent  de  plufieur: 
inventions ,  pour  les  faire  mourir»  qu< 
le  (eul  examen ,  qu'il  plaira  au  Magi 
ftrat  d'en  faire,  les  convaincra  d'eftre 
ou  leurs  meurtriers  formelement ,  ot 
les  caufes  &  les  inftrurnens  de  leui 
mort  :  De  quelque  façon  qu'ils  foiem 
convaincus,  le  crime  eft  infini,  vei 
la  multitude  des  enfans  qui  perif- 
fent. 

Je  n  ay  jamais  efté  employé,  qu'uni 
fois  pour  donner  fepulture  a  lur 
d'iceux  (  car  pour  cacher  le  mal ,  & 
ofter  tout  foubçon ,  un  Preftre  reveftt 
d'un  furpelis ,  &  d'une  eftole  les  enfe- 
velit  avec  les  cérémonies  ordinaires^ 
mais  je  depofe  en  confeience  &  auj 
pieds  de  jefus  Chrift  que  je  vis  cette 
fois  le  petit  fuaire  decetrefpaflé ,  fan- 
glant,  &  m'eftant informé,  attendr) 
de  compalïîon  ,  d'où  venoit  que  c< 
petit  corps  rendoit  du  fang  :  Huguer , 
Maiftre  Cordonnier  de  fon  me/riei 

qu; 
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qui  eft  leur  Hofpitalier  &  affiftoit  lors 
a  la  cérémonie ,  avec  un  frère  lay  nom- 
mé Philoleau:  me  refpondit,  que  la 
femme  qui  le  nounflbic ,  &  qui  s'eftoit 
corrigée  de  (es  débauches  depuyspeu 
de  jours,  ayant  voulu  refiftcrvertueu- 
fement  a  des  frippons,  qui  en  vou- 
loient  abufer  lafcivement,  l'irritation 
de  fe  voir  rebutés  »  avoit  efté  fi  gran- 
de,  qu'elle  les  avoit  portes  a  cette  fu- 
reur ,  de  tordre  les  jambes  a  ce  petit  en- 
fant, &  le  meurtrir  pour  fe  vanger  du 
refus  de  (a  mere  nouriçe.  Cette  re* 
fponce  ne  me  contenta  pas,  car  après 
avoir  rendu  les  derniers  honeursace 
petit  Chreftien:  J  allay  trouver  Fran* 
çois  îrat  alors  Rêfleur  du  collège  ,  & 
luy  racontay  fidellement  ce  que  je 
venois  de  voir  de  mes  jeux  ,  adjou- 
ftant  que  le  Procureur  Sindic  eftoit 
obligé  en  confeience  de  s'informer  de 
ce  crime  ,  &  pourfuivre  en  jufti- 
ce  les  coupables  du  meurtre  corn- 
'mis  en  la  perfonned'un  expofè,  du- 
quel nous  devions  fendre  compte. 

C  On 
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On  me  refpondit  au  plus  pres  en  ce? 
mots  ,  nous  aurions  trop  a  faire  ,  cet 
enfant  efi  en  paradis ,  &  ne  requiert 
pas ,  que  t argent  du  collège  [oit  employé^ 
pour  vanger  un  forfatïï  qui  la  ttrêde  U 
mijére*  j  a  vois  faiéî  trop  de  bruit  pour 
eftre  appelle  pour  la  féconde  fois  a 
un  pareil  fervice,  je  parlois  trop  haut, 
on  défendit  au  frère  de  m'appeller 
plus,  ils  ont  toufiours  employé  pour 
ce  dernier  miniftere^  un  vieillard  nom- 
mé Ignace  Lentillac  qui  depuis  eft 
mort  d'apoplexie. 

Un  feul  accident ,  fuffit ,  pour  def- 
couvrir  les  grands  attentats ,  &  mettre 
les  juges  dans  le  chemin  delà  vérité: 
Une  goutte  de  fang  ,  qui  tombe  de 
hazart  fur  fhabit  de  l'homicide  don- 
ne des  grandes  ouvertures.  Ce  que  je 
viens  de  dire  ,  eft  a  pefer ,  &  n'eft 
point  de  Citoien  zélé  &  de  bon  fens 
qui  ne  crie ,  qne  les  magiftrats  font 
obligés  de  voir  ce  qui  fe  pafïe  dans  la 
conduite  de  cet  Hofpital.  j'ofê  bien 
promettre  que  fi  la  juftice  farâ  les 

per- 
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perquifitions,  &  les  examens  requis  en 
une  affaire  de  telle  confequence ,  elle 
trouvera  que  de  trente  innocens ,  qui 
(bat  reçeus  dans  cette  maifon  ,  non 
plus  de  charîté,mais  de  cruauté,  il  n'en 
refte  pas  trois  au  bout  de  Tan  ,  qui 
foient  en  vie.  j'appelle  icy  la  bonne 
confeience  des  juges  &  leur  bon  ju- 
gement, fi  fans  mortalité  générale, 
tant  d'enfans  peuvent  périr ,  fans  eftre 
ou  tués  cruellement,  ou  ay  dés  a  mou- 
rir par  quelque  fecrete  invention,  qui 
lesfaifant  languir  quelques  jours,  les 
emporte,  il  femble  au fens commun, 
que  de  dix  enfans ,  qui  naifTent  dans 
la  republique  ,  toufiours  plus  de  la 
moitié  vivent  plufieurs  années;  &  a 
parler  dans  le  train  ordinaire  des  ac- 
cidens  humains ,  de  dix  ,  trois  ne 
meurent  pas  dans  Tan.  Derechef  eft 
a  confiderer  que  ces  petits  expofés 
ont  évité  le  péril  de  la  mort  aux  cou- 
ches de  leur  mere ,  &  fi  quelques  uns 
d'eux  agonizoient  ,  on  ne  les  expo- 
feroient  pas  dans  la  rue.  je  ne  fcay 
C  z  pas 
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pas  qu'ilzenayent  encore  trouvé  qui 
Fuffent  morts.  Les  cris  perçans  de  plu- 
fîeurs,  qui  efveillent  ceux  ,  qui  oni 
leur  cellules  fur  la  rue  montrent  clai- 
rement qu'ils  font  vigoureux.  Les  dra- 
peletz  dans  lefquels  on  les  trouve 
^proprement  envelopés  ,  leur  nom 
eferit,  pendu  au  col,  ou  du  Tel ,  s'ils 
n'ont  pas  eftez  baptisés  i  &  les  au- 
tres petits  foings,  que  les  pères,  & 
les  mères  ont  apporté  pour  les  adju- 
ger ,  déclarent ,  qu'encore  qu'ils  les 
abandonnent,  ils  croient  les  mettre 
en  alTeurance  dans  une  bonne  mai- 
fon.  D'où  vient  donc  quils  meurent 
çn  fi  grand  nombre  ,  &  qu'aujour- 
dhuy  les  Jefuift  es,  fi  on  les  recherche, 
n'en  puiflent  monftrer  quafi  pas  un ,  fi 
ce  n'eft  par  avanture  quelques  enfans 
de  ceux,  qui  ont  envoyé  de  l'argent 
par  un  fidelle  Médiateur ,  au  Procu- 
reur ,  ou  au  rrere  Philoleau }  &  les  ont 
faiâ  prier  en  fecret  de  receuillir  l'en- 
fant,qu'on  apporteroit  avec  telles  mar- 
ques, car  ceux  cyvoulansfimplcment 

cacher 


Pour  des  Meurtres.         y  ? 
:acher  leurs  amours  &  fau  ver  Thoneur 
les  filles  qu'ilz  ont  débauché,  s'offrent 
i  entretenir  de  toutes  1rs  ehofes  necef- 
àires  le  fruit  de  leurs  entrailles  ;  En 
juoy  les  jefuiftes  non  feulement  ne 
>erdent  pas  ;  mais  gaignent,  pour  obli- 
ger quelque  bonne  nouriçe.  Il  ^ap- 
partient pas  a  une  perfonne  de  ma 
condition  de  faire  des  leçons  aux  Ma* 
>iftratz:  mais  de  defcharger  ma  con- 
science dans  leur  fein  pour  le  bien 
iu  public.  L'un  des  moyens  d  ont 
ces  avaricieux  {e  fervent  pour  ofter 
du  monde  tant  d'innocens ,  eft  de 
choifir  des  femmes  très  pauvres  & 
très  difettetifes  ,  qui  eftans  obligées 
par  la  neceffité  de  trouver  de  l'ar- 
gent prennent  le  foing  d'allaiâer  & 
nourir  ces  enfarsçons  pour  un  fi  bas 
prix ,  qu'il  eft  impoffible  que  les  nou- 
riçes ,  ou  les  enfans  ne  meurent  de 
faim  ;  De  la  fuit  quon  voit  à  quel- 
que temps  de  la,  que  par  faute  de 
nouriture  le  front  de  ces  petits  mifè- 
rables  fe  charge  de  terre,  teurs  yeux 
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s'enfonçent  ;  leurs  joues  s'avalent ,  les 
os  leur  perçent  la  peau ,  &  un  matin, 
les  nourifles  les  aportent  roides  mortz 

6  fecs  défia  comme  des  fquelletes. 
Hé  débonnaire  rédempteur  des  hom- 
mes i  qui  difiez  jadis  avec  des  douces 
entrailles  d'amour  a  vos  Apoftres 
Math.  chap.  19.  verf.  14.  Laijfes  les  pe- 
tits evfms ,  &  ne  les  empêche^  point  M 
venir  à  inoy ,  car  à  tels  efi  le  royaume 
des  Cieux  ,  Eft  il  permis  à  des  profa- 
nes qui  fe  difent  religieux ,  de  fe  jouer 
des  biens ,  &  de  la  vie  de  tant  dé 
petits  baptizés ,  &  les  faire  mourir  de 
faim  dans  une  ville  Chrcftienne ,  en 
un  temps  d'abondance ,  &  dans  un 
riche  hofpital  que  les  gens  de  bien  ont 
fondé  pour  leur  nouriture.  Pendant 
que  leur  meurtriers  vivent  à  leuf 
defpenfes  &  s'engraiflent  de  leur  re- 
venus. 

Un  autre  moyen  de  s'en  défaire, 
qui  n'eft  pas  moins  commode  pour 
leur  deflein ,  eft  de  les  donner  a  des 
coquines  ,  flaiftriesde  lubricités,  & 

mala- 
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naïades  de  la  grofle vérole  ,  afin  que 
m  pauvres  petits  fucçent  du  poifon, 
k  non  pas  du  iai&:  Sans  dire  qu'a- 
ies les  avoir  long  temps  laiiïés  crier 
ur  le  pavé  oa  dans  la  niche  fans  les 
«ceuillir,  ils  pourvoient  fi  tavd  a  les 
Sure  allaider  par  quelque  femme 
:haritable,  qu'il  eft  aifé  de  conjedureri 
voire  de  cognoiftre  ,  qu'ils  ont  plus 
de  volonté  de  les  tuer  ,  que  de  tes 
fecourir.  Les  autres  voyes  plus  fecret* 
tes  &  plus  horribles  paroiftront' aux 
juges  ,  quand  il  leur  plaira  de  leur 
faire  rendre  compte  de  tant  d'énfàns. 
je  dis  .feulement ,  que  non  contens  de 
griveller  fur  les  revenus  de  ces  petits 
expofés &  les  faire  mourir  de  mi- 
fere  ,  ilz  ont  trouvé  le  moyen  de 
gaigner  de  l'argent ,  dans  cette  char- 
ge pénible,  &  tirent  aujourdhuy  du 
profit ,  de  cette  obligation.  Tout  le 
monde  Jçait,  qu'ils  ont  fai£fc  évoquer 
les  caufes  de  cet  hofpital  a  Greno- 
ble, premièrement  pour  fe  foubftraire 
de  lajurifdiâion  dû  très  augufte  par- 
C  4  lement 
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lement  de  Bourdeaux  ,  qui  pour  eftre 
fur  les  lieux,  pouvoit  juger  plusequi- 
tabîement  ,  &  plus  courtement  le$ 
procès  Secondement,  afindefaigner 
plus  copieu  fcmen t  les  bourçes  de  ceux, 
qui  font  foubçonnez ,  ou  convaincus 
d'avoir  expofé  leurs  enfans.  Caria 
crainte  de  faire  un  long  &  pénible 
voyage  avec  de  grands  frais  oblige  les 
coi-pablcs,  ou  lesaceufés  de  feredi- 
mer  par  argent.  J'ay  entendu  dire  au 
frère  Jacques  Philoleau ,  qui  ménage 
ces  affaires  qu'il  avoit  tvçeu  plus  d'ar- 
gent depuys  un  an  ,  que  les  caufes 
eftoient  evoque'es  a  Grenoble,  qu'il 
n'en  avoit  reçeu  en  vingt ,  aupara- 
vant. Sur  tout  s'il  trouvent, quelque 
efcholier,  ou  quelque  marchant,  qui 
ne  puiffe  ou  n'ofepas  faire  le  voyage, 
pour  fe  défendre  :  ils  le  mènent  <ï 
rudement,  qu'il  donne  bien  pour  un, 
ce  qu'ils  employeroient  pour  demy 
douzaine. 

Il  n'tft  pas  befoing  que  je  fupplie 
les  juges  decorifiderercetadvis,  que 

je 
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je  donne  au  publicLe  fang  de  ces  petits 
innocens  crie  plus  hautement  aux 
oreilles  de  la  ju[iice,que  celay  d' Abel, 
&  n'eft  pas  raifonnable  que  ces  infor- 
tunes que  les  pères  &  mères  expofent, 
&  les  Jefuiftes  tuent ,  ne  trouvent  pas 
mefme  des  Magiftratz,  quivangcnt 
leur  mort  &  leurs  cendres. 

Chapitre  V. 

Les  Imffidicith  de  Iefuiftes  dans 
leurs  cUJfes. 

L  n'appartient  qu'au  1b- 
kild'efpandrefon  rayon, 
fur  les  voyries,  &  les 
bourbiers ,  fans  corrom- 
pre fa  pureté,  &  infefter 
ïefclat  de  fa  belle  lumière  :  Il  fera  ma- 
lailc  de  porter  monefprit,  &  mener 
celuy  de  mon  leâeur  fur  lesordures, 
dont  jeconvaincray  les  Jefuiftes ,  fans 
nous  mettre  en  danger ,  d'infecter  par 
penf&s  impures  noftre  imagination  ; 

C  5  mais 
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mais  le  Dieu  de  Pureté ,  qui  deman- 
de pour  le  bien  du  public ,  que  de  fî 
«normes  vilainies  foient  defcouvertes, 
nous  prefervera  par  fa  grâce  &  nous 
fera  couler  fur  ces  objech  {ans  nous 
falir. 

Ignace  n*a  à  proprement  parler, 
efcrit  qu'une  règle  pour  la  chafleté, 
mais  parce  ,  qu'il  à  commandé  a  Ces 
moynes  ,  non  pas  d'imiter  la  pureté 
des  grands  (ainâs  ,  ou  de  la  vierge 
Marie,  mais  la  Pureté  Angélique  far 
la  netteté  de  leurs  corps ,  il  les  a  jettés 
dans  le  defefpoir  d'en  venir  à  bout , 

6  ne  pouvans  monftrer  ,  qu'ils  font 
anges ,  car  ils  font  trop  charnels  ,  ils 
font  voir  ,  &  fur  tout  depuys  quel- 
que temps,  qu'ils  font  hommes,  Se 
des  plus  attachés  au  fens  &  a  la  chair* 
Le  petit  monde  qui  les  voit  converfer 
familièrement  avec  les  dévotes;  &  pat 
fer  les  trois  &  les  quatre  heures  dans  le 
babil,  bec  à  bec,  croyt  quils  font  au- 
tant exempts  des  ordures ,  que  la  pre- 
mière fphere  des  corps  celeftes  eft 

exempte 
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exempte  des  inipreffions  de  la  terre, 
mais  ces  coquettes,  qui  foubspretex 
te  de  dévotion ,  nouriflent  dans  ces  fa- 
miliarités ordinaires  un  amour  lafcit, 
fçavent  qu'ils  font  attachés  a  la  chair, 
comme  les  corbeaux  du  déluge  fur  les 
charognes.  Vous  diriet ,  a  les  voir  dans 
leurs  dévotions ,  qu'ilz  volent  par  élé- 
vation d'-efprit ,  dans  le  fanduaire  de 
la  divinité ,  comme  les  aigles  dans  le 
iein  du  foléil  :  Mais  je  vous  affaire 
que  la  plus  part  de  ces  vilains  font 
femblablés  a  ces  puants  vautours ,  qui 
dans  la  fublimité  de  leur  vol  lemblent 
faire  la  fentinelle  pour  la  feurete  du 
ciel ,  &  là  ronde  pour  la  confervatioa 
de  la  terre  >  &  cependant  ont  l'œil 
toufiours  (fendu  contre  bas  i  pour  fon* 
d^e  fur  la  première  voirie,  &  ferpent 
qui  pourît  fur  un  fumier.  - 

Les  Jefuiftes  ont  eu  5  &  ont  enco* 
re  toufiours  ce  foing  de  perfuader 
aux  efprits  big0t2,  & ■  éredules,  que 
leur  Sefte  lupafle  en  pureté  incom- 
parablement tous  les  autres  ordres? 
r    —  C6  Moy 
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JVJoy  qui  ay  vcfcu  long  temps  avec 
eux,  ne  foubfcrips  pas  a  cette  propo- 
sition. Si  toutes  fois  la  chafteré  n'eit 
pas  mieux  gardée  dans  les  autres  con- 
vents,  que  dans  leurs  maifons,  il  faut 
dire  a  la  confufion  de  leurs  infiituts, 
que  la  pureté  s'en  eft  envolée  des  mo- 
nafteres ,  de  la  mefme  façon  que  le  Sa- 
tyrique  difoit  jadisqu'elle  s'en  eftoit 
fuie  du  monde. 

Je  peux  affeurer  avec  vérité,  qu'il 
n'eft  point  quafi  de  crime  en  fnârde 
lubricité ,  dont  je  ne  convainque  les 
Jefuiflcs,  &  fans  courir  que  dans  trois, 
ou  quatre  Collèges  de  la  Province  de 
Guienne  ou  j'ay  vefçu;  je  feray  voir 
$u  public,  qu'ils  n'ont  hilTé  forte  de 
vilainies ,  que  quelqun  d'eux  n'ait  pra- 
tiqué :  Commençons  par  les  ordu- 
res ,  qu'ils  commettent  dans  leurs 
cl a  (Tes. 

11  ni  a  que  Dieu  qui  voit  les  pen- 
fées ,  fonde  ks  reins  ,  &  pénètre  les 
cœurs,  je  ne  touche  point  a  ce  fin* 
jftuaire  ,  auffi  nell  il  pas  permis  a 
l'homme 
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bomme  de  fouiller  dans  les  replis  de 
2  petit  abifme ,  Mais  a  juger  du  rap- 
ort ,  qu'ils  font  entre  eux  de  leurs 
station  ,  il  eft  certain  que  la  plus 
fand  part  brodent  comme  des  riions 
Humez,  les  mollelïes ,.  les  attouchc- 
iens  fenfuels,  les  pollutions ,  &  les 
rdures  font  fi  communes  a  leurs 
-unes  gens ,  qu'il*  en  laiffent  les  mar- 
ges ,  &  les  vertiges  par  tout  avec  tant 
l'horreur  ,  que"  leur  kfçiveté  Veft 
i(l  imaginable.  Il  seft  trouvé  des 
legens  parmy  eux  ,  qui  n9ont  pas 
àià  difficulté  9  de  fe  faire  toucher 
leshonellement  a  leurs  efcoliers ,  pour 
è  faire  exciter  a  cette  abominable  in- 
amie,  Jufques  la,  que  quelques  uns 
3e  fes  enfans    s'eftans  faifts  du  de- 
puis de  leurfocieté  ont  accufé  ces  vi- 
lains a  leur  rrraiftre  de  novices.  Mon 
sncre  rougit  ,  efcrivant  ces  faJetes. 
le  collège  de  Limoges  ne  peut  nier, 
qu'un  de  ces  Regens  nommé  San- 
guinière  n?ait  appelle  .plufieurs  foys 
un  beau  garçon  ,  les  dimanche^ 
P  7  § 
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&  les  jours  de  congé  fcubs  prétexte 
de  luy  corriger  fes  compofitions,nô' 
Tait  entretenu  de  difëours  amoureux, 
&  fe  foit  faiâ:  toucher  avec  tant  de* 
paflion  ,  que  l'habitude  au  mal  du 
depuis  l'aveugla-,  &  le  porta  mefme 
à  le  faire  venir  dans  fa  grande  chaire,' 
ut  inter  manus  illim  fe  pollueret ,  pen- 
dant que  ces  condifciples  ertoient  at- 
tentifs à  compoferdans  laclaffe.  J'ay 
furpris  moy  mefme  ,  eftant  prefeéb 
dans  le  collège  d'Agen  j  lernaiftre  dd 
la  quatriefme  nommé  François  Min- 
geloufaux  baifant  ardamment ,  &  fer- 
rant entre  fes  genoux,  &  fes  bras  un 
petit  Gentilhomme  de  fes  efcoliers. 
L'enfant  ,  qui  eftoit  innocent  s'efti- 
moit  bien  chery,  mais  fi  fon  pere 
l'un  déplus  généreux  du  pays  eut  ap- 
pris ces  infamies ,  quelque  crédit  que 
les  Jefuiftes  ayent ,  il  luy  eut  couppé 
les  oreilles.  Si  j'avois  a  nommer,  les 
autres  qui  dans  leur  régence  tombent^ 
&  font  tombés  dans  cette  infirmité, 
je  m'arrefterois  premièrement  dans  le 
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rand  collège  de  Bourdeaux,  puis  par- 
ourerois  les  autres ,  l'un  après  Tau- 
re, &  finifTant  par  celuy  de  Fonte- 
lay,  je  fairois  voir  ,  que  dans  cfyaf- 
lu'uneft  arrivé  quelque  faletédetel- 
e  nature.  Ils  ne  peuvent  tenir  les 
nains  fans  toucher  >  ny  la  bouche  fans 
>aifer ,  &  cette  parole  eft  ordinaire 
ians  l'entretien  des  efcoliers  les  plus 
:lairvoyans,  m  tel  N.  N.  eft  la  Da* 
woifelle  de  noflre  Régent.  Ces  horribles 
Sodomies ,  que  quelques  uns  de  leurs 
Regens  exercent ,  ne  fe  rencontrent 
pas' feulement  dans  les  grandes  Aca- 
démies ,  ou  ilz  ont  a  choifir ,  niais 
elles  régnent  encore  dans  les  plus  pe- 
tits collèges  ,  &  refidences,  tantau- 
jourdhuy  le  mai  eft  gênerai  dans  cette 
focieté.  Deux  efcoliers  de  la  petite 
ville  de  Sainft  Mscaire  fe  font  plaints 
a  leur  parens,  &  les  parens  an  fupe- 
rieur  du  Jicu ,  qu'un  certain  Gervaife 
leur  maiftre  les  avoit  forcés  &  mar- 
quoient  fi  diftinâement ,  le  lieu  Ja  fa- 
con  les  circonftances,  qu'il  fut  aifé  de 
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convaincre  ce  Gomorreau  &  ce 
Sodomite.  Chriftophle  Penaud  fon 
prefeâ  eft  un  tefmoin  irréprocha- 
ble de  de  cette  conviâion  ,  puis 
qu'il  euft  la  commiffion  du  Redeur 
de  Bourdeaux  d'en  faire  des  véri- 
tables &  fecretes  informations»  Il  y 
a  des  Seigneurs  d'eminente  condi- 
tion dans  1.1  ville  de  Bourdeaux , 
qui  fçavent,  que  Léonard  Alemay, 
les  a  faid  defchaufïer,  non  pour  au- 
tre fin,  que  pour  contempler  leur 
nudité.  Le  fefler  de  la  main  par 
délices,  eft  un  paiïe  temps  aces  infâ- 
mes ,  que  Dieu  bruflera  de  fon  feu, 
s'ils  ne  fe  retirent  d'un  péché,  qui 
couvre  de  honte  &  de  confufion  la 
nature. 


Cha^ 
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Imfuàcite 'des  Iefmfts  en  leurs  vifaes. 


>ouvoient  eftre  chaftes ,  traidant  pri- 
/ement&  avec  familiarité  avec  toutes 
[es  belles  Dames  de  fa  fuperbe  cour. 
Nous  avons,  dirent  ils,  au  rapôrt  de 
leur  hifrorien,une  herbe  que  nous  por- 
tons fur  nous,  par  laquelle  nous  évi- 
tons les  dangers  de  l'impureté  ,  & 
refilions  a  toutes  fes  attaques.  Pref- 
féspar  le  Monarque,  delà  nommer; 
ils  refpondirent ,  que  c  eftoit  U  Crain- 
tte  de  Dieu  ,  mais  je  vous  affeure 
que  s'ils  l'avoient  lors  ,  je  fuis  bien 
certain,  que  maintenant  ils  en  ont 
perdu  la  graine  ,  &  qu'elle  ne  croift 
plus  dans  leur  jardin.  Sortons  de  leur 


:Hilippe  fécond  leur 
jigrand  proteûeur ,  &  un 
||  Prince  de  bel  ..efprit,  les. 
\gaulfant  un  jour  les  in- 
^terrogeoit,  comment  ils 
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claiïes  &  accompagnons  les  dans  les 
vifites  des  femmes.  Et  ta  verras  mon 
cher  le&eur ,  fi  devant  que  fortir  de 
la  maifon  ils  fe  premuniiTent  de  cette 
bonne  herbe* 

Remarque  premièrement  que  le 
plus  grand  employ  ,  &  le  premier 
foing  des  Re&eurs ,  lors  qu'ils  font 
reçeus  a  cet  ofhce ,  eft ,  d'efcumer  tout 
ce  qu'il  y  a  de  beau,  efpars  aux  tri- 
bunaux des  autres  confefleurs,  pour 
fe  former  pour  eux ,  un  gros  confef- 
fional  de  la  fleur  de  toutes  les  Da- 
rrçpifelles  dune  ville.  Cette  preuve  ne 
te  couftera  ,  que  la  reflexion  d'un 
quart  d'heure,  fi  tu  veux  prendre  la- 
peine  de  jetter  les  yeux  un  dimanche 
furleconfeflïonald'unRe&eur.  Du- 
ne de  leurs  inventions  pour  attirer  ces 
foies  brebis  dans  leur  bercail ,  &  ces 
colombes  niaizes  a  leurfiiyë,eft,de 
lés  vifiter  fi  fréquemment  ,  que  les 
figes  en  font  mal  édifiées  II  eft  arrivé 
a  Pierre  Gùales ,  eftant  Re&eur  du 
Collège  de  Bourdeaux,  de  s'attacher 

fi 
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fort  a  cette  niaizerie,  qu'il  laifToit 
lire  les  harangues  a  les  Regens  a  la 
enovation  des  eftudes ,  fans  y  afli- 
ter  ,  afin  d'employer  un  temps  fî 
>rctieux ,  pour  la  gloire  du  collège ,  a 
ivifite  des  femmes.  On  a  convaincu 
tonton  GadautRe&eur  du  collège 
le  Fontenay,  &  Pierre  Régnier  fon 
uccefïeur  d'avoir  vifité  des  dames 
l'importance  que  je  ne  nomme  pas 
>ar  refpeâ: ,  les  années  entières ,  cinq 
k  fîx  foys  la  fepmaine,  &  bien  fou- 
irent une  &  deux  fois  le  jour ,  & 
^our  cacher  â  leurs  Moynes  cette  trop 
grande  familiarité ,  comme  ils  avoient 
le  pourvoir  de  mener  en  ville  ceux, 
qu'ils  vouloient ,  ils  changeoient  à 
ohafque  foys  de  compagnon.  Vous 
perfuadez  vous  ,  que  fi  le  fexe  n'at- 
tiroit  le  cœur  de  Tes  impudiques  v  ils 
voulurent  employer  le  trois  &  les 
quatre  heures  tous  les  jours  a  la  culture 
de  leurs  ames ,  ne  faifant  pas  venir  dans 
leur  chambre  leurs  frères  ignorans  une 
fois  en  deux  mois  pour  leur  parler  de 
Dieu.  Je 
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Je  fuis  marry  ,  que  la  qualité  des 
perfonnesque  je  diflfamerois  par  moft 
cfcric ,  m'oblige  de  taire  plufieurs  for- 
faits ,  qui  jetteroient  la  rage  dans  le 
cœur  des  maris,  &  fairoient mourir 
des  femmes ,  defquels  ces  feuls  vilains 
ont  perdu  la  pudeur.  Le  Pere  Dan- 
cereau  de  leur  ordre  n'ofera  nier  s'il 
çfl  interrogé  juridiquement,  qu'il  ne 
m'ait  dicl  ,  qu'un  Jefuifte  ,  dont  il 
cache  le  nom  ,  avoir  abufé  d'une  Da- 
moifelle,  dans  la  ruelle  de  fbn  lift, 
celle  cy  faifant  femblant  d'eftre  ma- 
lade, &  celuy  la,  deftre  venu  pour 
la  confoler  par  des  difcours  dévots. 
Le  Pere  Antoine  Raoul  de  la  mefme 
compagnie,  m'a  déclaré,  qu'il  a  voit 
veu  la  mefme  chofe  par  l'entredeux 
de*  rideaux  du  li&  dans  une  maifon 
de  Poi&iers ,  ou  le  Pere  Bonnet  efloit 
allé,  pour  prendre  le  mefme  plaifir 
avec  une  de  fes  pénitentes.  Le  mef- 
me a  raportéaux  fuperieurs ,  que  re- 
venant d'un  jardin  ,  ou  il  eftoît  en- 
tré ,  pour  faire  fes  prières  >  il  avoit 

trouvé 
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:rouvé  lun  de  leurs  plus  grand  predi- 
rateurs  enfermé  dans  une  chambre, 
ivec  une  Damoifelle  Mariée:  &  les 
ivoit  lurpris  avec  tant  de  defordre  que 
:a  femme  qui  vint  ouvrir  eftoit  enco- 
re rouge  comme  feu.  Aucommen- 
rement  du  collège  de  Fontenay ,  que 
tes  jefuiftes  alloient  feuls,  un  certain 
nommé  Galopin  de  leur  focieté,qui 
eftoit  venu  du  pays  bas ,  s  eftant  tran- 
rporté  dans  une  maifon  pour  vificer 
une  fille,  la  furprit  a  Tefcart ,& l'at- 
taqua, contre  la  prudence  de  fesfages 
dévots ,  fi  vivement  3  &  avec  tant  de 
péril ,  qu'il  y  fat  furpris ,  le  pauvre 
François  Robin  homme  desplus  pru- 
dens  de  leur  ordre,  travailla  beaucoup, 
pour  couvrir  cette  ignominie  :  Mais 
l'afte  efclata  fi  fort ,  qu  avec  toute  fa 
prudence  ,  il  falut  fefcarter  foudain 
pour  couvrir  ce  fcandale. 

Gilbert  Rouffeau  eftant  en  million 
a  Nerac  converfa  fi  fouvent,  &  avec 
tant  de  privautè  par  des  vifiîes  a  cli- 
ves ,  &  paffives  avec  fa  blanchifleufe, 

qu  elle  ' 
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qu'elle  fe  trouva  enceinte  de  fon  faid: 
pour  cacher  neantmoins  une  ordure 
fi  fignalèe  commifedans  une  ville  de 
la  religion ,  qui  s'en  prevaloit  pour 
deferier  le  prédicateur  Jefuifte,  ils 
firent  courir  fourdement  le  bruit  que 
Meflieurs  les  Miniftresavoient  forge 
le  crime,  pour  perdre  de  crédit  leur 
adverfaire  :  mais  la  chofe  a  paru  fi  cer- 
taine, du  depuis,  qu'eftant  il  yafix 
ans  chez  Monfieur  Mombet ,  qui  roc 
fera  tefmoing  ,  dans  la  parroiffe  de 
Cerignac  ,  au  diocefe  de  Condom, 
en  prefence  de  plufieurs  gens  d'h» 
neur ,  &  de  deux  Jefuiftes ,  qui  faî- 
foient  la  million  Cardinale  avec  moy* 
un  Gentilhomme  nous  le  prouva  fi 
clairement  ,  que  nous  eftions  tous 
confus,  &  n'avions  d'autre  repart,  fi 
non ,  qu'on  pouvoit  aifement  inven- 
ter une  calomnie  contre  un  homme 
de  bien ,  les  pp.  Dominique  Mombet, 
&  Pierre  DeiTeinnier  de  leur  compa- 
gnie ,  alors  mes  collègues ,  tefmoigne- 
ront,  s'ils  ofent,  avec  quelle  afieiv 

rance, 
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nce ,  &  par  quels  tefmoignages ,  & 
gumens ,  cet  homme  de  condition 
oniîroit,  que  cette  fille  avoit  efté 
»çeiïe  par  ce  Jefuifte ,  qui  pour  eftre 
>upable  d'une  telle  infamie ,  ne  lait 
pas  aujourdhuy  d'eftre  leur  pro*- 
ncial. 

Dire  .maintenant  que  Jean  Del- 
lUx  ,  l'un  des  célèbres  confelîeurs 
ie  leur  Collège  de  Bourdeaux  aye 
1  depuis  vingt  ans  ,  ait  quitté  dans 
s  Graves  les  agrieres  ,  ou  il  eftoit 
ivoy è ,  pour  ailer  en  plem  jour  tout 
ul  voir  une  fille ,  qui  avoit  mau  vais 
mit,  jean  Ricard,  &  François  Du- 
reux  ne  peuvent  le  nier ,  car  après 
roir  appris  par  voye  de  confeffion^ 
Voyez  s  il  faut  leur  fier  un  fecret  ) 
uil  avoit abufé  plufieurs  foysdecet- 
5  miferable ,  l'accuferent  au  Provinc- 
ial ,  &  prouvèrent  le  crime ,  non  tant 
ar  zele  de  juftice  ,  encore  que  ce 
ifcif  fut  coupable ,  que  par  une  fu- 
ieufe  jaloufie  ,  quilz  avoient  tous 
leux ,  de  le  voir  mieux  reuffir  qu  eux 
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dans  fa  charge.  Je  ne  dis  rien  des  (aie 
actions  que  Jacques  Bcaufés  a  faié 
efclater  daos  fes  vilites  de  Beam,&  dé 
quelles,  il  a  demandé  pardon  a  deu: 
genoux  a  Arnaud  Bohyre  fon  Provin 
cial.  je  laîfïe  a  part  ,  les  infamies  d< 
ce  frère  Coadjuteur,  qui  ayant  en 
groflé  la  fervante  d'un  de  leurs  fer 
miers,  fut  par  le  jugement  de  con 
fulteurs,  renvoyé  foudain  du  collegi 
d'Agen,  foubsle  nom  &  l'habit  d'ui 
valet ,  pour  fauver  Thoneur  du  colle 
ge  contre  une  fille ,  qui  leur  portoi 
l'enfant  pour  le  nourir.  je  pafle  foub 
filence  les  libertés  que  plufreurs  je 
fuiftes  ont  pris ,  dans  la  converfatior 
de  toucher  les  joues,  manier  le  fèin 
&  mettre  les  mains  dans  les  poche; 
des  femmes  ,  pour  eftre  des  faute: 
grandes  a  la  vérité  ,  mais  venielies  î 
comparaifon  des  grandes  lubricités  qu 
me  reftent  a  dirs. 

L'hifîoire  du  Pere  Olive  ,  Prédi- 
cateur parmy  eux  pafleroit  pour  ur 
parfaiâ:  Roman ,  fi  elle  n  eftoit  auff 

cognuî 
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rognuc  dans  l'Ordre,quele  foleil  dans 
les  deux.  Une  fille  de  chambre ,  qu'il 
ivoit  caiolé  dans  la  maifon  profefle 
de  Bourdeaux  ,  &  veu  fouvent  de 
trop  près  a  un  coing  de  porte ,  le  vint 
trouver  au  Port  de  fainde  Marie,  a 
Jeux  lieues  d'Agen,  ou  il  prefchoit  le 
sarefmc.  L  amour  qui  a  des  inventions 
puériles,  pour fe cacher,  luy  fuggera 
de  publier ,  qu'elle  eftoit  fa  niepçe ,  & 
pour  la  poffeder  plus  a  loifir,  &fans 
bruit,  feignit,  quelle  eftoit  venue, 
pour  luy  communiquer  des  affaires 
importantes  de  fa  maifon ,  &  l'emme- 
ner après  les  prédications  aux  païs,pour 
mettre  ordre  au  partage  de  quelques 
héritages.  Le  Frère  lay  Iean  Tejîe  de 
nom ,  mais  non  pas  d'efFed,  n  apper- 
çeut  pas  la  fourbe,  mais  prit  a  édifica- 
tion, devoir,  que  la  fille  couchoita 
une  chambre  a  part,  dans  le  mefme  lo- 
gis ,  &  foubmettant  fon  jugement  par 
une  obeiflance  aveugle,  penfa  que  tou- 
te la  familiarité  qu'il  voyoit ,  eftoit 
d'Qmle  k  nkfc.  Vous  rancontèr  les 
D  peti- 
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petites  commiffions,  que  ce  matois, 
donnoit  a  ce  bon  frère ,  pour  fripon- 
ner  avec  plus  de  liberté  avec  cette 
chère  niepce.  Les  voyages  qu'il  luy 
commandoit  au  Para  vis,  oulleftoit 
obligé  de  pafler  la  rivière,  pouravoir 
loifir  de  fe  defcharger  toutes  les  apref- 
difnèes  du  foing  de  fes  fermons  dans 
le  fein  de  cette  friponne  ,  les  com- 
mandemens  qu'il  luy  faifoit  de  fe  cou- 
cher de  bon  heure,  foubs  prétexte  de 
charité  ,  afin  de  fe  gliffer  plus  aife- 
ment  dans  la  chambre  de  fon  amie , 
font  des  friponneries  aux  quelles  le 
pauvre  Ignorant  ouvrit  les  yeux  , 
quand  les  fuperieurs  luy  demandè- 
rent a  fon  retour,  ou  il  l'avoit  laifle, 
&  quil  fçeut  que  c'eftoit  une  garce* 
Que  juges  vous,  mes  bienaymés  le* 
âeurs ,  de  ces  hiftoires ,  qui  vous 
eftoicnt  incognuës.  Si  vous  avez  pen- 
fé  que  les  Jefuiftes  fuÏÏent  des  gens 
fort  chaftes ,  corriges  voftre  erreur, 
&  perfliadés  vous  que  par  leurs  fou- 
pleffes,  ils  corrompent  plus  de  fem- 
mes, 
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mes*  &  de  filles,  que  tous  les  auties 
moines.  J'ay  fçeu  d'un  profés  de  qua- 
tre veux  de  leur  ordre,  qu'une  fem- 
me s'eftoit  addreffée  a  luy  difant  qu'el- 
le eftoit  follïcitée  par  des  preftres» 
mais  qu'elle  ne  vouloit  aymer  que  des 
jefuift  es ,  car  ils  f$nt  pus  dtfcrets.  je  co- 
gnois  la  femme  d'un  Lieutenant  Ge- 
neral d'une  ville  maritime  3  que  je  ne 
nomme  pas  par  refpeét:qui  a  eu  à  faire 
a  un  Jefuifte ,  grand  Philofophe  :  Cel- 
le d  un  Procureur  du  Roy  de  la  met 
me  ville  qui  convie  trop  fouvent  aux 
champs  fon  Pere  fpirituel  Jefuifte,  le- 
quel eft  diffamé  dans  Limoges  ,  & 
dans  Perigueux  pour  fes  ordures.  S'il 
ni  eftoit  permis  de  nommer  auffy  bien 
les  grandes  Dames;  que  je  nomme 
parnom  &  furnom  ces  vilains,  jefe- 
rois  trembler  des  Gentilhommes  >  fré- 
mir des  Prefidens,  rougir  des  Con- 
feillers,  blefmir  des  Advoeatz ,  paflir 
mefme  des  Threfories ,  &  des  Gou- 
verneurs des  places  frontières:  mais 
il  faut  icy  faire  par  diferetion  comme 
D  z  les 
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les  Perfes  dans  leurs  cérémonies,  met- 
tre  le  doigt  a  la  bouche,  &  admirer  ces 
indicibles  myfteres. 

Chapitre  VIL 

Vtlainies  commifes  far  les  Iefuijles 
dans  leurs  Eglifes. 

'Eft  unefage  parole  du 
grand  Auguftin  ,  parce 
que  rDteu  fe  trouve  par 
tout  a  raifort  de  fon  im- 
menfttc\  nous  avons  me 
bienheureufe  nectffué  dt  vivre  félon  Us 
règles  de  la  jufttce  ,  &  de  la  droite 
raifon,  fujfque  nous  faifons  toutes  cho- 
fis  en  frefmct  d'un  Dteu  jufte  juge-, 
qui  voit  foutes  nés  œuvres.  Il  n'eft 
point  de  lieu  facré  ,  ou  prophane  , 
qui  donne  permiffion  aux  hommes , 
de  fouiller  leur  corps  :  mais  un'  or- 
dure,  qui  feroit  finalement  pechè, 
fai&e  en  quelques  endroits ,  devient 
m  énorme  forfaiû  &  un  monftru- 

eux 
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eux  (krilege ,  quand  on  la  commet 
dansl'Eglife.  Tout  homme  qui  com- 
met dans  le  temple  quelque  info- 
tenee  ,  eft  criminel ,  mais  les  Ro- 
mains font  encore  plus  coupables, 
que  nous ,  quand  il  prophanent  leur 
Sanftuaire,  car  comme  leur  créance 
les  oblige  de  croire,  que  jefusChrift 
refide  prefentielleraent  en  corps,  & 
en  ame  foubs  les  efpéces  du  pain* 
qui  font  confervées  fur  leurs  autels,  - 
quand  ils  viennent  a  commettre  des 
paillardifes ,  en  ces  fainâs  lieux,  ils 
font  convaincus  d'avoir  péché  non 
feulement  dans  un  temple ,  ou  Dieu 
eft  adoré  ,  mais  encore  aux  jeux  , 
&  a  la  face  de  Jefus  Chnft ,  qui  ea 
chair  ,  &  en  os ,  eft  dans  leurs  Ta- 
bernacles. Je  ray  faift  voir  claire- 
ment (  mon  cher  le&eur  )  que  les 
Jefuiftes  eftoient  des  vilains  ,  je  te 
veux  faire  cognoiftre  par  les  hiftoi- 
res  fuivantes,  qu'ils  font  des  fa- 
crileges.  Je  ne  peux  ,  remuer  fes 
puanteurs   fans    honte  ,  mais  il 
V  D  $  faut 
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faut  le  faire  a  peine  ,  de  rougir,  afin 
que  Jes  peuples  y  prennent  garde. 
Tu  feras  advertique  le  lieu  le  plus  or- 
dinaire  de  leurs  impudicitès  eft  l'Egli- 
fe,  quafi  par  tout  aillieurs,  ils  ont 
de  compagnons ,  &  il  leurs  faut  trou- 
ver  mille  induftries ,  pour  éviter  le 
ioubçon ,  &  les  yeux  des  ces  Ariftar- 
ques.  Dans  l'Eglife  ils  font  feulsavec 
km  amoureufes  ,  le  Fondateur  de 
la  fcâe  a  creu  ,  pieufement  que  la 
vénération  des  autels  feroit  fuftfante 
de  les  retenir  :  De  la  eft  arrivé  ,  & 
arrive  tous  les  jours ,  que  de  la  Mai- 
fon  d'oraifon,  ils  en  font  une  tanière 
de  brigans,  car  lafe  font  les  difeours 
lafeifs,  là  les  attouchemens  illicites, 
la  fe  rendent  les  tefmoignages  d'un 
réciproque  amour,  &  s'il  falloitfan- 
âifier  le  temple  par  des  nouvelles  con- 
fections, félon  les  canons  de  Rome, 
quand  on  y  a  commis  quelque  ordu- 
re :  il  faudroit  reconfacrer  les  eglizes 
des  Jefuiftes  tous  les  huid jours:  de 
cinquante  exemples ,  que  je  pourois 

amener, 
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amener,  je  n'en  diray  que  trois  pour 
fortir  au  pluftofl: ,  de  fes  matières  vif- 
queufes  &  tenantes. 

Maniam,  le  plus  illuflre  &  le  plus 
fuivy  prédicateur  ,  que  les  Jefuiftes 
ayent  produit  de  puis  vingt  ans  dans 
la  chaire  de  fainft  Didier  a  Poiftierë, 
eft  lun  d'entre  eux ,  qui  a  prophané 
leurs  chappelles  :  Cet  exécrable  ayant 
faift  detfein ,  d'aller  fe  divertir  avec  le 
Procureur  dans  Ligugé ,  après  fes  pré- 
dications ,  cajola  tellement  par  fes 
belles  paroles  une  fimple  dévote  de  la 
ville  qu'il  la  perfuada  ,  de  le  venir 
trouver  dans  le  prieuré  ,  le  rendez- 
vous  donné  dans  l'Eglize,  ils  y  fu- 
rent furpris  dans  d'eftranges  poftures, 
&  en  flagrant  délia  par  le  Pere  Mo- 
rin,  qui  ne  peut  nier  ce  que  je  dis, 
à  moins  que  de  fe  déclarer  calorn- 
niateur  d.3ns  lesefpritzde  plus  de  trois 
cents  fefuiftes,  qui  fçavent  les  depo- 
fitions ,  quil  a  rendu  au  Provincial 
Jacquinot ,  pour  charger  Maniam  de 
cette  ordure. 

D  4  N'ai- 
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N'allons  pas  loing  pour  trouver 
une  abomination  de  pareille  nature , 
ilfembleque  les  Eglizes  du  Poiétou, 
font  deftinées,  pour  eftre  les  caver* 
ncs  de  ces  larrons  ,  &  le  réceptacle 
de  leurs  facrileges ,  defcendons  dans 
la  ville  de  Fontenay  le  Comte  ,  & 
entrons  dans  TEglile  de  ces  bons  Pè- 
res. Un  honefte  marchant  Poiéïevin, 
cftant  entré  le  matin ,  un  quart  après 
quatre  heures ,  en  un  grand  jour  d'e- 
iU  5  dans  la  Chappelle  des  jefuiftes  en- 
tendit diftin&ement  le  remuement, 
&  le  bruit  d'un  homme  &  d'une  fem- 
me, qui  eftoient  aux  prifes,  dans  une 
tribune  de  bois,  immédiatement  fur 
le  lieu  ,  ou  il  prefentoit  a  Dieu  fes 
prières  :  Efpouvanté  de  cet  attentat, 
il  fit  un  peu  de  bruit,  &  fe  mettant 
en  eftat ,  de  voir  fi  quelqu'un  paroi- 
firoit,  eÉteridit  un  homme  ,  quijfe 
levoit  doucement ,  &  fe  gliflbit  pour 
voir ,  fi  quelqu'un  les  avoir  entendus, 
il  entrevit  un  vifage,  a  qui  la  barbe 
commençoitun  peu  a  grifonner  :  De- 

flors 
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flors  il  fuftentr*  dans  le  Collège  pour 
advenir  le  Supérieur ,  mais  fes  affai- 
res, qui  Tappelloient  a  la  Rochelle  , 
luy  oftant  le  loyfir  pour  procéder 
encore  plus  rneurement  a  la  déclara- 
tion de  ce  crime ,  il  refolut  de  fe  régler 
en  cet  affaire  par  la  direction  d'un 
Confefleur,  qui  ayant  jugé  au  rapport 
de  fon  pénitent  ,  que  le  forfait  eftoit 
evident,l'obligea  de  le  rapporter  auSu- 
perieur  du  Collège;  ce  qui  fut  faictî 
£t  Fonton  Gadaud  lors  iveâeur  , 
qui  picquë  en  divers  endroits  de  cet 
efcrit,  s'il  veut  donner  gloire  a  Dieu, 
n'oferoit  afleurer ,  que  cette  hiftoire 
ne  luy  aye  point  efté  déclarée,  que 
s'il  a  le  courage  de  fimpugner  :  je 
fuis  content  de  le  convaincre  p*ar  le 
tefmoignage  deTouflaints  Dancereau, 
&  des  autres ,  a  qui  la  chofe  fut  com- 
muniquée, le  Confefleur  delà  Rochel- 
le qui  a  donné  le  confeil ,  le  Marchant 
qui  a  révélé  le  fai£t ,  pour  avoir  veu ,  & 
entendu ,  ce  que  j ay  diâ ,  feront  mes 
garans.  On  foubçonna  le  Portier  , 
D  5  mais 
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mais  de  peur  que  quelqu'un  de  la  con- 
fulation ,  voire  le  Redeur  mefmene 
fuft  le  coupable  ilznent  firent  point 
de  bruit ,  pour  obrerver  tousjours  la 
maxime ,  (i  non  cafté faltem  camé. 

Dans  le  mefme  collège  on  a  trouvé 
Jean  Surin  ,  enfermé  dans  la  facriftie 
avec  une  Damoifelle ,  qu'il  aymoit, 
precifement  derrière  l'autel ,  ou  ils  pré- 
tendent adorer  le  Dieu  de  la  gloire: 
s'il  faut  les  juger  par  les  principes  de 
leur  creançe  :  Quel  énorme  attentat 
de  fe  fouiller  au  pieds  de  jefus  Chrift? 
Des  Dames  dlioneurfefontplainâes 
a  un  homme  difcret  de  leur  ordre, 
que  Pierre  Régnier  par  fes  interroga- 
tions files  ,  les  avoit  provoquées  a 
mal  en  confcffion  ,  &  leur  deman- 
dant, fi  elles  avoient  ufé  de  telles  & 
telles  fiçons  pour  prendre  duplaifir, 
les  avoit  inftrui&es  a  pratiquer  des 
honteufes  vilainies. 

Ce  Jefuifte  plus  malitieux,  que  fin, 
&  qui  pour  la  petiteffe  de  fon  efpric 
n'a  d'autre  occupation  que  dmftruire 
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des  femmes,  &  de  parler  en  leurs  vi- 
fites  du  mal  de  leur  matrices, a efté 
fi  chaud  ,  tandis  qu'il  a  efté  Redeur 
de  Fontenay  ,  a  attirer  les  desbauchèes 
foubs  prétexte  de  les  convertir,  qu'il 
employoit  les  bonnes ,  &  les  inno- 
centes pour  les  luy  amener.  L'heure 
qu'il  prenoit  de  les  voir  dans  l'Egli- 
fe,  en  un  temps,  que  les  méfies  avoient 
fini ,  que  les  affiftans  s'eftoient  retirés, 
&  tous  les  Jetuiftes  eftoient  a  table  a 
donne  de  violens  foubçons ,  qu'il  les 
appellent  non  tant  pour  lés  conver- 
tir, que  pour  en  abufer ,  fe  trouvant 
fans  tefmoings,  &  dans  la  liberté  de 
«tout  faire,  les  Pères  Dat>cereau ,  Le 
Grand ,  Veries,  &  moy ,  qui  prefehois 
alors  dans  cette  ville ,  en  avons  mur- 
muré, &Tun  deuxaadverti,  le  Pro- 
vincial pour  y  mettre  remède. 

Qu'ils  difent  s'ils  ont  Taffeurance 
de  parler  fans  prendre  temps,  queft 
ce ,  qui  fit  chaffer  un  Frère  nommé 
Miroart  de  la  facriftiede  Bourdeaux, 
fi  nonquilpreftôitlamâinwReâ:eur 
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du  Collège ,  pour  prendre  a  loifir  Ton 
contentement  avec  une  femme,  dans 
la  Chapelle  de  la  Magdalaine ,  Jean  la 
Rhede  Jefuifte  qui  les  furprit ,  le  jure- 
ra, fans  avoir  efgard  queluy  mefmea 
unbaftard  dans  Bourdeaux,  ainfy  que 
le  racontoit  innocement  un  jour  en 
pleine  recreatio  un  très  fage  Régent  de 
Fontenay  nomme  Théophile  David. 

En  un  mot  quand  je  travailleras  au- 
tant qu'un  valereux  Hercule  pour  pur- 
ger ces  bourbiers ,  &  vous  faire  voir  la 
dernière  de  leurs  ordures ,  je  n'acheve- 
rois  pas  en  dix  ans  ,  a  purifier  toutes 
les  Eglifes  de  Guienne  qu'ils  ont  fouil- 
lées :  Les  murailles  de  TEgliïe  de  Xain- 
des  rougiflent  de  leurs  impuretés ,  &  fi 
les  carreaux  &  les  baluftres  de  fes  Cha- 
pelles pouvoient  parler,  je  produirois 
des  fanglans  aceufateursqui  condam- 
nerait les  Surins,  les  Du  Frefnes,  les 
Beaufés  devant  le  thrônedeDieu  de 
les  avoir  fouillées.  L'Eglize  des  Limo- 
ges eft  infamè ,  pour  les  difeours  la- 
feifs*  qui  s'y  font  tenys,  cdlcd'Agen, 
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eft  pleine  de  pollutions ,  &  infeâée  de 
facrileges ,  il  n  efl  pas  julques  a  celle  de 
Sainft  Macaire,  &deMarennes,  qui 
n'ayent  foufert  fur  leurs  bancs  dans 
leur  porches,  &  recoings  des  aftions 
deshoneftes.  Plufieurs  femmes ,  &  fil- 
les fe  font  efpouvantécs  en  divers  lieux, 
de  voir  des  jifuiftes  aller  audacieufe- 
ment,  &  fans  crainte  à  1  autel,  reveftus 
de  leurs  habits  facerdotaux ,  après  leur 
avoir  parle  long  temps  d'amour ,  dans 
le  Confeffional ,  &  déclaré  l'ardeur  dç 
leur  paflions  brutales.  Dieu  de  pureté 
quand  entrerés  vous  derechef  avec  un 
fouet  de  cordes  a  la  main  ,  dans  les 
temples  pour  en  chafTer  fes  vendeurs, 
&  acheteurs  de  colombes ,  fera  t'il  tou- 
jours permis  a  des  inceftueux,  d'en- 
tretenir le  bourdel  dans  voftre  fan-» 
(Suaire,  &  attaquer  foubs  le  voile  de 
dévotion ,  la  pudicité  dans  les  lieux  ott 
elle  doit  trouver  fon  afcile . 


B  7  Cha- 
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Chapitre  VII L 

Imptidicités  eommifes par  les  le  fui- 
fies  dans  leurs  maifons. 

L  ny  a  point  de  crime  fi 
caché  di<a  Jefus  Chrift 
qui  finalement  ne  pa- 
roifle.  L'ordre  des  jefui- 
ftes  a  efté  durant  quel- 
ques années,comme  un  grand  champ, 
couvert  de  neige ,  ou  la  blancheur 
courre  également  les  marbres  &  les 
bourbiers.  Mais  aujourdhuy,  que  le 
foleil  de  vérité  vient  a  darder  fon 
rayon  fur  cette  délicate  blancheur ,  & 
fondre  cette  neige  prétendue,  on  voit 
paroiftre  leur  voyries&  leurs  fumiers. 
Mille  foys  les  plus  zélés  de  la  repu- 
tation  de  Tordre ,  ont  di&  en  ma  pre- 
fence ,  fi  quelqu'un  de  ceux ,  qui  for- 
tent  de  la  focietê  venoit  a  raconter 
l'hiffoire  de  Petiot,  nous  ferions  dif- 
famés, ce  fera  par  accident,  que  Tin- 

famie 
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famie  reialira  fur  eux ,  je  ne  pretens, 
que  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , 
&  l'édification  du  public,  dans  la  ré- 
vélation de  ce  crime. 

Eftiennc  Petiot  eftaflés  cognupar 
fes  belles  qualités  dans  la  Guienne ,  & 
a  paflé  toufiours  parmy  ceux  de  fa 
robe,  pour  l'un  des  plus  modeftes, 
le  panegirique  qu'il  compofa  enfei- 
gnant  la  Rhétorique  a  Bourdeaux , 
fur  la  prife  de  la  Rochelle  5  luy  acquit 
un  grand  nom ,  &  les  emplois ,  que 
les  Provinciaux  luy  ont  donné  du  de- 
puis, le  faifant  monter  fur  toutes  les 
meilleures  chaires ,  Font  rendu  re- 
commandable.  je  ne  te  raconte  pas 
doncques  icy  (  mon  bien  aymé  le- 
éteur)  le  crime  de  quelque  pauvre 
Frère  Coupechou  ,  ou  de  quelque 
malheureux,  qui  a  efté  ca/Tè  ,  a  la 
première  ou  à  la  féconde  année  de  fa 
Théologie,  ou  de  quelque  Coadju- 
teur  formé,  qui  n  ont  ny  rang  ,  ny 
crédit  parmy  eux,  mais  d'un  jcfuifte 
au  grand  colier ,  comme  ils  parlent, 
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d'un  Profés  du  quatriefme  veu ,  d'un 
excellent  Humanifte ,  &  grand  Prédi- 
cateur :  Les  vices  paroiflent  avec  plus 
d'efclat  quand  ils  fe  trouvent  dans  les 
premiers  hommes  d'un  ordre:  Cet  il- 
luftre  eftoit  dans  la  maifon  Profeiïe, 
prefchoit  dans  Saind  Project  a  Bour- 
deaux  ,  &  pour  ne  paroiftre  point 
oifeux  dans  l'entre  deux  de  l'advent , 
&  du  carefme  ,  alloit  quelques  foy$ 
au  Confeflîonal  comme  plufieurs  au- 
tres, pluftoftpourdivertiffement,  & 
pour  prendre  fa  proye ,  que  pour  con- 
vertir les  pécheurs,  &  inftruire  les 
ames  :  un  voluptueux  prent  de  l'a- 
mour par  tout,  mefme  a  travers  les 
treillis  &  les  grilles.  Cet  homme  qui 
dans  la  chaire  fembloit  un  Sainâ ,  & 
eftoit  un  Afmodée  dans  le  Confeflîo- 
nal, agréa  une  petite  brunette,  qui 
s'eftoit  jettée  a  (es  pieds,  pour  fe  de- 
fcharger de  fes  fautes,  &  prit  foudairi 
tant  de  feu  par  les  jeux  ,  &  par  les 
oreilles,  la  regardant,  &  l'entendant 
parler,  qu'au  rebours  de  l'intention 
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première  de  cette  fille,  il  la  renvoya 
:hargée  de  plus  de  crimes  ,  qu  elle 
l'en  avoit  apporté.  Le  premier  foing 
Je  cet  impudique  fut  de  la  gaigner  par 
je  belles  caioleries,  &  l'obliger  de  le 
ircnir  trouver  fur  l'heure  que  les  Je- 
fuiftes  eftoient  a  table ,  pour  pouvoir 
l'entretenir  entre  deux  portes  avec 
plus  d'afïeurance  &  plus  de  liberté, 
La  fille  qui  eftoit  difetteufe ,  pour  eftre 
fcrvante  de  condition ,  fe  voyant  ca- 
reflée  tendrement  d'une  perfonne,' 
dont  elle  entendoit  des  louanges  par 
tout ,  crut  que  c'eftoit  le  plus  haut 
point  de  félicité  qu  elle  put  préten- 
dre, &  conçut  réciproquement  tant 
de  tendreffe  ,  &  d'amour  pour  fon 
amoureux,  quelle  ne  manquoitnon 
plus  a  fe  tranfporter  aux  lieux  affi- 
gnés,  &  au  temps  ordonné ,  que  le 
foleil,  a  porter  le  jour  fur  noftre  he- 
mifphere  aux  heures  ordinaires.  Vous 
dire  les  friponneries  qui  fc  pafïoient 
entre  ces  deux  amans ,  &lescarefles 
mutuelles,  qu*ils  fe  faifoknt  dans  ce 

petit 


»  $o 1     lefirift.  mis fur  lEfihafwt 
petit  loy  fir ,  il  vous  eft  aifè  de  les  con 
jeéturer  de  la  violence  de  leurs  paf 
fions.  Suffit  de  dire  qu'il  n'y  eut  for 
te  d'attoucheraens ,  que  cette  fille  n< 
luy  permit,  ny  forte  depJaifir,  qu< 
cet  abandonné  ne  donnât  a  cette  fille 
jufques  aux  derniers  embrafïemens, 
Unfeulfoing  lesinquietoit;  ilzeftoi 
ent  obligés  d'aller  voir  de  temps  er 
temps ,  fi  quelque  eftranger  appro. 
choit,  pour  troubler  leur  délices.  En 
un  mot  pour  nefalirplus  longtemps 
le  papier,  la  fille  a  raconté  a  trois ,  & 
quatre  divers  jefuiftes  ,  que  Petiot 
ravoir  embraflèe,  touchée  ,  baifée, 
feiïée  ,  Sec.  voire  effuniens  femen  m 
mamtm  ejns,  ô  faleté  luy  avoir  diâr. 
Regarde  mon  cœur:  ex  quoluton*. 
feuntur  hommes.  L'autheur  quia  eferit 
le  Difirant  rfavoit  encore  point  leu, 
ny  entendu  de  pareilles  "hiftoires  : 
quand  il  difoit  que  le  portier  des  mo- 
nafteres,  cftoit  un  vénérable  vieillard 
nomme  Crainte  de  Dien,  s'il  eferivoie 
aûjourdhuy ,  il  excepteroit  du  moins 

les 
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s  maifons  des  jefuiftes,  qtii  pour 
orter  fur  leur  frontifpices  le  nom  de 
'fus  couronné  d'efpines,ou  de  rayons, 
'imitent  pas  pour  cela  la  pureté  du 
ls  de  la  vierge  Marie.  Entrons  cher 
:&eur,  &  voyons  le  raal ,  qu'ils  firent 
x  dedans  ,  puis  qu'ils  en  ont  tant 
lift,  dans  ks  porches.  Ce  predica- 
?ur  pour  avoir  une  plus  grande  li- 
erté d'eftudier ,  habitoit a îefcart des 
Litres ,  &dans  une  chambre ,  fermante 
clef,  que  le  Provincial  lacquinot 
voit  faiâ:  orner  ,  pour  fa  demeure  : 
ugeant  qu'il  pouroit  aifement  intro- 
[uire  cette  fille  ,  &  la  poffeder  fans 
►eril ,  luy  perfuade  de  fe  deguifer; 
-e  confeil  pris  ,  elle  fit  fes  comptes 
vec  fa  maiftreffe,  luy  di&aDieu, 
chepta  un  chapeau ,  &  un  habit  de 
oile ,  comme  pour  un  villageois  de 
à  taille  ,  fe  tranfporta  dans  une  vi- 
;ne  vers  le  palais  Galien ,  coupa  fes 
:heveux  a  demi  ,  plia  une  partie  de 
es  habits  de  fille  en  un  pacquet,  fe 
èrvit  de  1  autre  pour  chemifette.  Se 

reve- 
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reveftit  en  garçon  ,  &  prenant  un  fai 
fceau  de  petits  battons ,  fit  feroblant  d 
les  aporter  a  ce  Jefuifte,qui  alors  avo 
la  curiofité  d'en  marquer  avec  un  fe 
bruflant.  Celuy  cy  qui  eftoit  au 
efeoutes,  pour  la  voir  venir  par  l'E 
gîife,  félon  ledeffein,defcenditrac 
ceûillir,  &  la  prenant  comme  le  fer 
viteur  d'un  villageois  qui  luy  portoi 
des  battons ,  Fintroduifit  fans  dange 
dans  fa  chambre. 

Qui  exprimeroit  maintenant  la  fa 
tisfa&ion  de  1  un  &  de  l'autre  ,  d>. 
voir  un  fi  favorable  fucçés ,  d'une  en- 
treprife  fi  audacièufe  :  leur  paffior 
qui  avoit  eu  jufques  a  lors  quelqu< 
obftacle,  desborda  comme  un  fleu- 
ve impétueux,  qui  a  rompu  fes  di- 
gues :  &  les  tefmoignages  de  l'afFe- 
<Sion ,  qu'ils  fe  rendirent ,  égala  leurs 
travaux  :  Leur*  amours  toutes  foys 
ne  furent  pas  comme  ces  fleuves,  qui 
roulent  leurs  eaux  foubs  la  terre ,  hors 
du  bruit,  &  de  la  veûe  des  hommes. 
Les  femmes  ne  peuvent  rien  tenir  de 

fecret, 
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:ret,  non  pas  mefme  leurs  plus  pu- 
ttes  ignominies.  Cette  fille  s'alla 
►nfefîer  a  Nathanael  Sichard  ,  &  luy 
vela  jufques  aux  plus  menues  a&i- 
is  ,  qui  s'eftoient  paflèes  entre  les 
îatre  murailles  de  cette  chambre, 
pour  comble  de  ftupidité ,  ou  de 
alice ,  luy  donna  pouvoir  (  ainlï 
l'il  diâ: ,  je  m'en  rapporte ,  d'en  ufer 
imme  il  jugeroit  a  propos  Ceshy- 
>crites  fcrupuleux,  qui  font  con- 
ience  de  révéler  les  dcffeins ,  qu'on 
ur  communique  en  confeffion  de 
ter  les  Roy*  ,  ne  font  pas  difficulté 
î  violer  le  fècrct  de  la  mefme  con- 
flion  pour  leurs  frères  ,  fur  tout 
Isfont  eminens  en  qualités  ,  &  en 
ipacité  par  deflus  eux  comme  ce- 
y.  Pitard  ,  qui  neftoit  pas  efloi- 
ic  d'aymer  ,  lors  qu'eftant  a  Ro- 
îoir  il  faifoit  venir  tous  les  foirs  une 
>amoifelle  dans  fa  chambre  pour 
ançer  ,  eut  diflimulé  par  pruden- 
î  le  mal;  que  ce  mal  adviféConfef- 
;ur  luy  avoit  revelè  :  mais  la  fille , 

qui 
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qui  ne  voyoit  plus  fon  Petiot,  fqu'oi 
wpit  envoyé  pour  accompagner  f  E 
vefque  de  Xainûes  en  fa  vifite3)par 
loit  défia  bien  haut  ;  &  avoit  dere 
chef  déclaré  en  confeflion  a  Pierr 
Thomas  qu  elle  avoitvefçuhuict  jour 
dans  la  maifon  profefîe  avec  ce  pre 
dicateur ,  &  quelle  l'iroit  dire  a  Mon 
fieur  l'Evefque  de  Bazas ,  fi  on  n< 
luy  donnoit  l'argent ,  qui  luy  avoi 
eftè  promis  par  cet  homme ,  qui  !'a 
voit  débauchée. 

Ce  fécond  confefleur  ne  garda  pa: 
plus  exaétement  le  fecret  de  la  con- 
feffion  auriculaire  ,  que  le  premier, 
car  il  appella  Frarçois  LabroufTe  ,  & 
moy  ,  qui  eftions  /es  collègues  a  h 
miflîon  Cardinale  nous  demanda  con- 
feil,  de  quelle  %on  ,  ilfecompor- 
teroit  fur  une  affaire  fi  dangereufe  a 
Ja  réputation  de  Tordre.  Noftre  ad- 
vis  fut ,  qu'il  faloit  que  cette  fille  dit 
hors  de  confeflion  &  en  propos  fa- 
milier ,  ce  qu'ellef  avoit  dift  dans  le 
fecret  de  ce  facrement  prétendu ,  au- 
trement 
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ment  s'eftoit  déclarer  un  mal  en 
nmettant  un  plus  grand  crime.  La 
c  Iè  fit  a  fa  perfuafion ,  &  me  de- 
ra  le  fnft ,  mais  avec  tant  de  cer- 
ide ,  &  de  naïfvetê,  qu'il  me  fut 
poflible  dedoubter,  quellen'euft 
é  dans  cette  chambre.  Elle  mar- 
oit  exadement ,  par  quels  curitoi- 
elle  avoit  paiïé ,  combien  de  de- 
ïz  ,  il  faloit  monter  ,  pour  entrer 
ïs  la  chambre  :  de  quelle  forme 
oit  le  cabinet  ;  ou  eftoit  le  lid,  de 
ell'eftoffe ,  &  de  quelle  couleur  les 
rnitures,  quels  meubles ,  quels  ta- 
îaux,  jufques  a  dire  la  longeur  de 
çeulx,  fon  vivre,  faboifïbn  ,  com- 
?n  de  Pères  eftoient  venus  vifiter 
1  amoureux  :  ou  elle  fe  cachoit 
>rs ,  reveftue  de  fon  habit  de  ber- 
r,  de  quels  termes ,  &  desfaites  ce 
itois  le  fervoit  pour  les  conduire 
leurs ,  &c.  En  un  mot  de  tous  ceux, 
ti  ont  eu  cognoifTance  de  ectt*  hi- 
>ire  ,  je  l'ay  fceûe  le  plus  exade- 
ent,  &  eftant  dans  toute  la  liberté 
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cie  la  révéler  aux  Supérieurs ,  je  Ta] 
tenue  dans ,  un  profond  filence ,  bier 
mal  édifié  de  voir  rompre  a.fant  d'im 
pies  un  double  fecret  de  nature ,  & 
de  confeflion,  pour  paroiftre  devotz 
&  fidelles  a  un  inftitut  injurieux  ; 
la  fidélité  publique.  Ce  que  je  fai- 
fois  alors  par  confideration  eftantje- 
fuifte,  je  le  dis  maintenant  a  la  gloi- 
re de  Dieu  >  &  a  leur  confufion ,  ne 
l'eftant  plus.  Cette  fille  eftoit  fervan- 
te  danslaruëduCarnan,  a  Bourde- 
aux  ,  native  de  la  Reole  en  Ikza- 
dois ,  focur  germaine  d'une  pauvre 
femme  >  mariée  a  un  viellard  aveu- 
gle i  qui  habite  près  de  l'Eglife  de 
Saind  Michel  a  la  Reole ,  &  lors  que 
nous  faifions  là  la  miffion ,  &  qu'elle 
donnoit  tant  d'apprehenfion  a  Pierre 
Thomas ,  de  faire  efclater  ces  vilai- 
nies,elle  eftoit  fervante  chez  le  Regent 
du  lieu. 

Jugés  de  ce  petit  narré  fi  cette  mai- 
fon  de  SainA  François  Xavier  que  les 
bigots  de  l'ordre  appellent  par  An- 
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:ônomafe  U  Saincle  ,  ne  peut  pas 
Dluftoft  porter  le  nom  du  plus  grand 
Bordel  dok  ville ,  vous  en  tomberez 
d'accord ,  fi  vous  renouvelles  la  mé- 
moire de  ce  que  j'ay  dit  cy  deffus  de 
Roufleau,  qui  en  eftoit  le  Supérieur, 
d'Olive  qui  en  dependoit,  lorsqu'ils 
fàifoit  ces  beaux  exploitz  au  Port  de 
Sainâe  Marie,  &  de  Pierre  Guales, 
qui  en  eftoit  un  célèbre  Confeffeur 
Dieu  veuille  par  fa  mifericorde  def- 
filler  les  jeux  a  ces  Meffieurs  de  Bour- 
deaux,  qui  entretiennent  par  la  mul- 
titude de  leur  charité  tant  d'impudi- 
ques au  cœur  de  leur  ville. 

Si  je  ne  rn'eftois  reftreffy  dans  le 
bornes.de  la  Province  de  Guienne  ,  je 
raconterois  l'Hiftoire  de  ce  Re&eur 
de  Languedoc ,  qui  prit  une  pauvre 
aveugle  demandant  raufmone  a  là  por-' 
te,  la  cacha  dans  fa  chambre  pendant 
trois  mois,  &  puys  en  eftant  faoul, 
la  mit  a  i'hofpital  avec  de  grandes 
promefles  de  la  voir  ,  &  luy  don* 
11er  beaucoup.  La  fille  mefconteritè 
E  de* 
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déclara  le  mal  ,  &  pour  le  prouver 
a  un  confrère  de  leur  congrégation 
luy  dît  ,  vous  le  vinftes  mt  un  tel 
jour,  &  luy  parlâtes  d'une  telle  cho; 
fe  jeftois,  lors  dans  fon  cabinet.  Je 
ne  veux  pas  fortir  hors  de  mes  bor- 
nes. 

Chapitre  IX. 

Impudicitès  de  lefuiftes  en  leur  s  voyages  y 
&  aux  matjons  des  champs. 

JEs  grands  incendies  com- 
§£mencentfouvent  par  une 
|bluëte  ,  d  une  bluëte  fe 
Ifaiâ:  une  flame,  d  une  fla- 
mme fe  forme  Un  brafier , 
&  une  ville  populeufé  ,  comme  ja- 
dis  celle  de  Lyon,  eft  convertie  en 
une  nuift  en  cendres.  L  amour  char- 
nel a  les  qualités  du  feu  ,  il  gaigne 
toufiours,  de  s'agrandit,  plus  on  luy 
fournit  de  matière.  Celuy  du  Jefuifte 
Petiot,  qui  de  petits  commencemens 
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eftoit  parvenu  a  ce  point  d'infblen- 
ce ,  que  nous  avons  efcrit ,  exçita  un 
fi  prodigieux  embrafement  dans  fbn 
cœur,  qu'il  en  jetta  du  dépuis  par 
tout ,  les  eftincelles.  Devant  que  par- 
ler des  impudicités ,  qu'il  a  commis 
dans  fes  chemins.  Je  vous  fuppliede 
cônfiderer  que  des  deux  moyens  r 
d'ont  plufieurs  Jefuiftes  fe  fervent , 
&  fe  font  fervisau  paffè,  pour  jouir 
de  leurs  amours  ;  L'un  eft ,  de  fe  faire 
inviter  aux  champs  par  leurs  confi- 
dentes ,  pour  les  poffeder  fans  tef- 
moings,  ou  pour  y  appellcr  avec  li- 
berté celles,  dont  ils  font  amoureux: 
Le  fécond  ,  eft  d'ufër  avantageute- 
ment  de  leurs  voyages ,  pour ,  par  leur 
intrigues ,  &  fècrettes  intelligences 
af fouvir ,  en  quelque  taverne  ,  ou  en 
quelque  métairie ,  ou  dans  quelque 
fofle  leur  brutale  paffion.  Les  exem- 
ples, qu'ils  ont  donné  de  l'un  &  de 
l'autre ,  font  en  il  grand  nombre ,  que 
de  quatre  qui  fe  vont  promener  il  y 
en  a  toufiours  deux  ,  qui  ont  faift 
E  z  queU 
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quelque  ordure.  La  liberté  de  la  pro 
menade  ,  les  commodités  de  s'efcar- 
ter  de  leur  compagnon  (s'ils en  ont) 
Ja  faveur  des  allées ,  des  bois ,  des 
chambres,  du  logis,  les  divers  lieux, 
ou  on  les  faid  coucher  a  dellein  ,  les 
entretiens  plus  longs,  &  plusardens, 
après  les  délices  du  vin,  &  des  mets 
delicatz ,  font  les  aides  ,  qui  favori- 
fent  leur  partions,  &  la  volonté  de 
celles  qui  les  ayment.  Je  ne  veux  pas 
icy ,  dire ,  que  tous  ceux ,  qui  les  in- 
vitent, prétendent  leur  donner  occa- 
fîon  de  faire  du  mal ,  je  fçay  qu'il  y 
a  quantité  de  gens  d'honeur,  qui  en 
les  invitant  n'ont  d'autre  defir,  que 
de  les  obliger ,  &  leur  donner  un  di- 
vertiflement  honorable  ,  mais  je  dis 
que  les  Jefuiftes,  qui  fe  font  inviter, 
&  les  femmes  qui  les  invitent,  n'ont 
pas  toufiours  cette  pureté  d'intention, 
Guales,  Penot,  Codiot,  Biroat  ;  Hen- 
ry DuChefne,  Alemay,  Deluaux,  Du 
Frefne ,  Régnier  &  d'autres  que  je  ne 
nomme  pas,  ont  attaqué  desfervan- 
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tes ,  s'en  font  pris  aux  maiftrefTes  abu- 
|  des  filles  du  logis  ,  &  employé 
mefme*  leurs  <tAqnus  Dei  &  leurs  cha- 
tdlctz,  pour  attirer  les  innocentes,  & 
les  niaizes.  J'en  fçay  qui  ont  procu- 
ré ,  qu'on  les  invitât  aux  champs ,  ou 
des  Religieufes  eftoient,  pour  y  re- 
couvrer leur  fantè ,  &  foubs  prétexte 
de  dévotion  ,  &  de  communication 
fpirituelle,  les  ont  débauchées ,  je  les 
nommerois  fi  le  refpe<3 ,  que  je  doibs 
aux  parens ,  ne  retenoit  ma  plume, 
que  fi  vous  adjouftés  icy ,  que  plu- 
fisurs  demeurent  dans  ces  maifonsde 
plaifance  les  fix  fepmaines ,  &  les  deux 
mois  entiers,  il  ne  fera  pas  difficile, 
de  vous  perfuader,  qu'en  un  fi  long 
cfpace  de  temps  ,  ils  peuvent  faire 
des  amourettes,  veu  qu'ils  fopt  deli- 
catzbien  nouris,  &  careffés  de  tou- 
te forte  de  perfonnes. 

Ils  n'abufent  pas  moins  des  voyages 
pour  leurs  amours,la  plus  part  de  leurs 
Procureurs,  qui  pour  laneceffité  des 
affaires,  font  fouvent  a  cheval ,  ont  par 
E  $  tout 
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tout  des  fervantes  dans  les  hoftelle- 
fl'es,  qu'ils  careifent,  l'argent  des  col- 
leâès  ne  tient  point  dans  leurs  mains, 
ils  peu  vent  entretenir  leurs  débauches 
au  frais  de  la  commune,  les  Reâeurs 
qui  leroient  obliges  par  bienfeancede 
prendre  un  compagnon  5  s'ils  aîloient 
a  pied ,  montent  tout  exprès  a  cheval, 
quand  il  ne  faudroit  aller  ,  qu'a  dix 
pas  de  la  ville  ,  pour  vifiter  par  cy , 
par  là  leurs  bonnes  amies  avec  liberté. 
Les  ordonnances,  que  les  Provinciaux 
ont  faid  dans  leurs  vifites,  de  donner 
des  compagnons  a  tous ,  foit  qu'on 
les  invite ,  foit  qu'ils  voyagent ,  mon- 
flrent  les  infirmités  du  temps  paffé, 
&  les  neceffi  tes  du  prefent.  Quelques 
pafteurs  de  Bardenac  trouvèrent  der- 
nièrement un  de  leurs  Coadjuteurs, 
avec  une  coquine  ,  dans  un  fo/Ié,  & 
a  Tulle ,  le  Frère  Couftaud  fut  trou- 
vé  par  des  habitans  couché  avec  la 
boulangère  du  collège,  dans  les  vignes. 
Petiot  que  nous  avions  laiffé  pour  faire 
cette  importante  digreflïon ,  acheuerà 
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le  refte  de  cet  argument ,  afin  que  de 
trente  ,  que  j'en  pourois  nommer,  il 
nous  (erve  d'exemple. 

Un  moine  amoureux  eft  un  cheval 
efchappê  ,  quand  il  fort  de  foncloi- 
flre.  Celuy  ci  commandé  d'aller  a  Pau, 
pour  préfeher  le  carefme ,  rendit  fort 
voyage  fameux,  parles  impudicitès, 
qu'il  commit  en  chemin.  Le  mal  eft 
double  ,  quand  la  fainde  dévotion , 
fert  de  voile ,  pour  le  couvrir  ;  &  la 
pieté  de  moyen  pour  commettre  des 
paillardifes.  Ce  brutal  ayant  defirde 
débaucher  une  Sainftongeoife  de  fes 
dévotes,  qui  luy  donnoit  au  cœur, 
feignit  de  ne  vouloir  pas  fortir  du 
pays ,  fans  faluër  noftre  dame  de  Ver- 
delais ,  &  s'offrit  courtoifetnent  a 
cette  fille  de  laconfeûTer,  &luy  dire 
meiïe  dans  ce  lieu  fi  elle  vouloit  eftre 
du  voyage.  Les  pèlerinages  ne  font  ja- 
mais fi  bons,  dans  lefprit  des  filles, 
que  lors  qu'un  Moine  conduit  la  dé- 
votion; Elle  prit  a  faveur  ce  fervice, 
O  fi  la  pauvre  fille  eut  fçeu  les  fales 
E  4  entre- 
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cntreprifes  de  ce  vikin  /  il  avoit  apofté 
une  de  fcs  maquerelles ,  pour  venir 
avec  cette  innocente  ;  ceft  adiré  une 
louve  avec  une  brebis ,  &  tout  deux 
jouèrent  tellement  leur  jeu,  qu'ils  fe 
firent  def cendre  a  bort ,  après  avoir  fait 
deux  lieues  fur  Garonne  pour  cou- 
cher la  noift  en  chemin.  J'ay  honte 
de  découvrir  des  pratiques  fi  mali- 
tieufes  dtîn  corps  ,  dans  lequel  j'ay 
vefçu  trop  long  temps  :  mais  l'obli- 
gation ,  que  j'ay  de  rendre  gloire  a 
Dieu  ,  veut  que  je  révèle  ces  turpi- 
tudes. Cette  vieille  maquerelle ,  qui 
dans  le  bateau  avoit  tafché  finement 
d^enflamer  cette  fille  par  de  vilains 
difeours  >  voulut  achever  fon  projet 
un  peu  après  dans  une  chambre  de 
Thoftelerie,  car  ayant  par  mille  ru- 
fes,  &  mille  mignardifes  incité  tous 
les  deux,  les  laiffa  feuls,  fous  prétexte 
de  pourvoir  au  ïoupér.  Cette  femen- 
ce  de  Canaan ,  &  non  de  Juda,  trou- 
va une  Sufanne  qui  défendit  vigou- 
reufement  fa  pudeur,  car  cette  pau- 
vre 
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te  Sain&ongeoife  ,  qui  avoit  fouf- 
brt  par  crainte  mille  baifers ,  &  mille 
areiïes,  aprehenda  finalement  Dieu* 
le  deshonneur  &  fruftra  ceteftalon 
le  Tes  efperances ,  en  telle  façon ,  qu'il 
ut  contraint  de  fe  contenter  de  fa 
naquerelle.  Sur  laquelle  il  affouvitfa 
>rutahté ,  en  prefence  de  cette  fille 
ivec  des  paroles  d'amour ,  fi  lafeives 
Je  part  &  d'autre  qu'ils  eufTent  faidt 
rougir  l'impudence.  L'ardeur  paffée, 
l'efprit  luy  revint ,  &  falut  conjurer 
la  fille  de  garder  le  fecret,  elle  le  fit 
durant  quinze  jours ,  mais  picquée 
enfin  des  remorts  de confeience,  d'a- 
voir permis  quelques  lafeivetés,  alk 
déclarer  toute  THiftoire  au  Supérieur 
de  la  maifon  profefle.  Voila  le  premier 
du  voyage. 

Un  abyfme  tire  un  autre  abyfme 
ceux  qui  fe  laiflent  gaigner  a  la  violence 
de  cette  tyrannique  paffion ,  ne  cef- 
fentde  pécher.  Suivons  cet  homme  , 
après  ce  bel  &  dévot  pèlerinage,  vers 
}a  ville  de  Pau.  Eftant  arrivé  chez. 

E  j  Mada- 
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Madame  de  Mcmmas,  ou  Mombas, 
(c'ett  une  noblefle  des  plus  qualifiées 
du  Bearn  )  avec  Jean  François  Ma- 
nn ,  qui  l'avoit  joind  a  fainft  Ma- 
caire,  les  filles  de  chambre  de  cette 
Dame  luy  donnèrent  tellement ,  dans 
les  yeux,  qu'il  efpia  du  depuis  les 
moyens,  d'en  furprendre quelqu'une. 
Qui  veut  faire  du  mal ,  prentau  poil 
toutes  les  occafions ,  le  premier  ex- 
ploit d'impureté ,  que  fit  cet  infâme, 
venant  de  dinemeffe,  fut  d'enfonçer 
la  main  foubs  la  chemife  d'une  fer- 
vante  qui  montoit  un  degré  ?  en  luy 
difant ,  belle  vous  levez,  trop  les  jambes, 
le  fécond  fut  plus  dangereux ,  pour 
eftre  mieux  conduit ,  car  ayant  ap- 
pris par  fes  demandes  d'une  autre, 
qu  elle  eftoit  fur  le  point  de  quitter 
le  fervice  de  fa  maiftrefle,  Venez,  dit  il, 
portés  moy  du  papier  &  de  l'ancre ,  je 
vous  fairay  trouver  une  condition  chez 
une  Prefidente  de  Bourdeaux,  mille 
fois  plus  avantageufeque  n'eft  pas  celle 
cy.  La  pauvre  innocente  >  qui  croyoit 
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lefia  fa  fortune  achevée  ,  apportoit 
lu  papier,  &  fe  laiffoit  tirer  a l'efcart 
îans  une  chambre ,  ou  ce  fourbe  efcri- 
nt  une  lettre  de  fi  grande  recomman- 
Jation ,  qu'il  remplit  de  joye  le  cœur 
le  cette  fille ,  lors  prenant  fes  ad- 
/antages  de  cette  ledure  :  N'eft  ce 
pas  (dit il)  t'aymer  trop  chèrement, 
\  la  première  veuë,  que  ne  doibstu 
pas  faire  pour  un  fi  grand  amy,qui 
donneroit  non  pas  une  lettre  efcrite 
avec  de  Tancre ,  mais  avec  fon  fang, 
pour  te  mettre  a  ton  aife ',  cependant 
il  luy  baifoit  le  front,  les  yeux,  la 
bouche  ,  &  la  ferroit  entre  fes  bras 
avec  tant  de  feu  ,  que  cette  fille  vit 
fon  danger  &  fe  retirant  comme  un 
ferpent  qu'on  prefle ,  le  nachette  pas 
Monfteur  (dit  il  )  au  péril  de  mon  am& 
des  recommandations.  Le  bruit  de  ces 
defordres  s'efpandit  premièrement  en* 
tre  les  (ervames.  puis  parvint  aux  oreil- 
les de  la  dame  du  lieu  :  &  celle  cy 
dit  avec  reproche  a  François  Maria 
fon  compagnon  >  quel  paillard  ave^ 
E  6  *vofà 
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vous  mené  dans  mon  logis  qmk  attaque 
de  fia  deux  de  mes  filles.  Si  quelque  zelè 
veut  faire  paffer  ce  reçit  pour  une  ca- 
lomnie. Madame  de  Mpmmas  ou 
Mombas,  &  ceux  de  fa  maifon  tef- 
moigneront  toufiours ,  que  les  Jefui* 
ftes  ne  fçauroieat  couvrir  cette  bru- 
tale faleté. 

Ceux  qui  arrivent  de  nouveau  dans 
les  Collèges,  pafTent  durant  trois  jours 
aptes  leur  arrivée  ,  pour  pèlerins 
L'Hiftoire  qui  fuit  ,  couronnera  cet 
important  voyage.  De  toutes  les  im- 
pudicités ,  celles  la  partent  dans  le  fen- 
timent  commun,  pour  les  plus  exé- 
crables ,  qui  violent  la  pudicité  des 
enfans.  Le  ciel  n'a  de  foudres  que 
pour  efcrafer  ces  impurs,  &  la  terre 
d  aby  fines  que  pour  les  engloutir.No- 
ftrc  Sardanapale  alla  fe  divertir  le  len- 
demain de  (à  venue  ,  dans  un  lieu 
proche  de  leur  maifon ,  qu'ils  appel- 
lent le  bois  Louys  ,  &  pour  rendre 
fon  divertiflement  criminel  en  toutes 
les  façons,  allécha  par  de  petis  jignus 
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Wf  h  fille  du  fermier,  qui  n'avoir 
ncore  que  neuf  a  dix  ans,  foubs  pre- 
exte  de  la  faire  prier  Dieu  ,  &  la 
onduifitdans  Mpaiffeurdubois.  Le 
:ceur  me  bat ,  &  la  main  me  tremble 
l'horreur  a  lafeulefouvenanceducri- 
iTe.  Ce  mefehant  homme ,  fe  mit  en 
pofture  de  forcer  ce  petit  enfant,  &  dé- 
lia de  fes  impudiques  doigts  dilatabat 
\IU  vas  femineum  ,  quand  fon  Pere 
l'entendant  pleurer,  &  le  plaindre, 
accourut  a  temps ,  pour  l'arracher  des 
griffes  de  ce  loup.  Le  defordre ,  dans 
lequel  il  trouva,  cet  infâme Jefuifte, 
&  la  pofture  de  la  fille  ,  qu'il  avoit 
renverfèe,  alluma  tant  de  colère  dans 
refprit  de  ce  pereafligé ,  qu'il  courut 
chaudement  au  Collège,  pour  l'accu- 
fer.  Que  refpondront  ces  Eunuques 
du  ciel  qui  font  eftat  d'imiter  la  pu- 
reté des  anges,  nier  l'Hiftoire :1a vé- 
rité leur  creveroit  les  jeux ,  l'advouety 
eft  une  chofe  dure,  les  Eftoiks,  di- 
ront les  plus  finceres ,  tombent  des 
deux  >  ouy,  mais  elles  ne  remontent 
E  7  P35 
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pas  derechef  dans  leurs  fphere  ,  & 
celle  cy,  après  avoir  noyé  fon  flam- 
beau dans  la  cloaque  de  mille  ordu- 
res, eft  allée  briller  fur  un  autre  ho- 
rifon.  Penfez  vous  pas  qu'il  dévoie 
en  punition  ,  fe  taire  éternellement, 
&  ne  paroiftre  plus  dans  les  chaires. 
Sçachés  qu'il  eft  employé  tout  autant 
qu'il  a  jamais  efté  ,  &  n'a  faift  que 
changer  de  Province  jufques  a  ce  que 
le  temps  a  effaçé  ,  ou  affoibly  la  mé- 
moire du  mal.    Plaife  au  glorieux 
Sain<3  Efprit ,  qui  prend  fes  délices 
pargiy  les  lys  ;  leur  ceindre  les  reins, 
&  raffroidir  l'ardeur  de  leur  concu- 
pifeences ,  afin  qu'ils  ne  trompent  plus 
l'univers,  foubs  les  apparences  d'une 
chafteté  prétendue. 
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Chapitre  X. 

Imptidicitcs  de  Iefuiftes  dans  les  con- 
vertis des  Nonnains. 

Eux,  qui  dans  l'Églile 
Romaine  parlent  favora- 
blement des  Nonnains, 
nous aJFeurent ,  quelles 
.doivent  eftre dans  leurs 
:loiftres  >  comme  l'arbre  de  vie ,  dans 
e  Paradis  terreftre,  auquel  il  n'effc 
permis  de  toucher  ,  ny  d'en  ceûjjlir 
es  fruiâs ,  mais  mon  cher  leéleur  ,  je 
le  veux  pas  achever  le  difcours  des 
afcivetés  des  Jefuiftes,  fans  te  faire  voir 
que  ces  rufes  Serpens  fe  glifTent  fur 
ces  arbres  ,  &  en  ceùillent  lesfruitz, 
6ns  qu'aucun  Chérubin  ,  quelque 
glaive  flamboyant  ,  qu'il  ait  en  la 
main,  le  puiffe  repouffer  de  Pentre'e. 
Ignace  plus  politique  ,  que  religieux, 
n'a  pas  voulu  affujeftir  fês  moines  au 
gouvernement  d'un  feul  ordre  des 
femmes  * 


XII  Iefiii/l.  mis [ht  PEfcbafaut 
femmes,  afin  qu'ilseuflent  la  liberté 
de  les  gouverner  toutes ,  c  eft  la 
plainte  générale  des  Prélats ,  &  des 
Réguliers  aujourdhuy  ,  que  ce  Ca- 
joleurs ,  leur  débauchent  les  filîes, 
par  de  maximes  répugnantes  a  lafin- 
ceritède  la  dévotion.  Je  fçayquedes 
Libertins  de  cette  focieté  ontdogma- 
tizê,  dans  les  parloirs  de  Religieufes, 
&  leur  ont  enfeignè,  que  Dieu  par 
le  commandement  ,  qu'il  a  donné 
dans  le  decalogue,  Tu  ne  paillarderas 
point  n'oblige  les  hommes,  que d'eftre 
difcrets  dans  leurs  amours  ,  &  a  ne 
fervir  pas  de  fçandale,  veu  l'inclina- 
tion d'aymer,  qu'il  a  naturellement 
imprimé  dans  les  cœurs  :  Par  fuite 
que  toutes ,  les  a&ions  dé  lafcivité 
entre mafle  &  femelle,  queladifcre- 
tion  cachoit,  nettoient  point  pechè 
devant  Dieu  ,  mais  fimplement  cel- 
les ,  qui  venoient  a  la  cognoiffance 
des  hommes ,  &  d'autant  que  la  loy 
promulgèe  généralement  a  tous ,  obli- 
geoit  également  tous  ,  que  les  reli- 
gieux, 


Pour  les  mpudieitcs.  II? 
ieux,  &  Religieufes,  pouvoient  fe 
[>ir  privement  ,  pourveu  que  leurs 
jmmunications  fuflent  enfevelies  , 
ans  un  profond  filence  ,  leur  con- 
ition  n'eftant  pas  pire»  que  celle  des 
litres  ,  juge  quels  fruifts  peuvent 
jrtir  d'une  Do&rine  fi  corrumpue  : 
e  ne  m'eftonne  pas ,  fi  après  avoir 
>ofé  de  tels  fondemens,  ils  prennent 
Jaifir  de  s'entretenir  aux  grilles  les 
juatre  &  les  cinq  heures  le  jour  :  je 
'ous  jure  ,  que  toutes  les  paroles , 
jui  s'y  difent ,  ne  font  pas  d'edifica- 
ion,  &  qu'une  bonne  partie  font  la- 
cives  ,  Pierre  Cluniac  de  leur  focieté, 
îxpliquoit  a  Tune  des  Religieufes  de 
ïainâ:  Aufoni  dans  Engoulefme,  le 
;raiâé  des  empechemens,  qui  ren- 
dent invalides  les  mariages ,  ou  il  nbb- 
mettoit  pas  de  parler  au  long  ,  des 
hommes  maleficiés  &  impuiflans  : 
Le  Pere  Jean  Adam  ,  l'un  desmeil- 
Heurs  Prédicateurs ,  qu'ils  ayent ,  in- 
terprétait a  une  Urfeline  du  Convent 
de  Sainft  Macaire  ,  le  trai&é  de  la 

gené- 
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génération;  &  partait  avec  autant  de 
clarté  des  parties,  qui  contribuent  a 
la  procréation  des  enfans  ,  que  le 
Sieur  du  Laurensdans  fon  anatornie. 
Jacques  Beaufés  aprennoit  a  une  fil- 
le de  Noftre  Dame  a  Pau  la  phifiono- 
mie ,  &  le  moyen  de  cognoiflxe  par 
les  parties  du  vifage ,  celles  qui  font 
les  plus  fecrettes  au  corps  humain 
Régnier,  n'avoit  d'autres  difcours, 
dans  les  deux  convens  de  Fontenay , 
que  des  maladies  de  matrices,  &des 
retentions  de  leurs  fleurs ,  Sec.  Il  n'efî 
pas  imaginable  jufques  ou  va  la  dit 
folution  ,  &  les  libertinages  ,  qu'ils 
introduisent  dans  les  amesde  ces  fil- 
les, qui  fe  vantent  défia  d'avoir  l'e- 
fprit  fort,  quafî  chafqu'un  a  fa  con- 
fidente ,  qu'il  carefle  du  nom  d'A- 
mie ,  de  Mignonne  ,  d'Ange ,  &c. 
Les  attouchemens  des  mains ,  qu'ils 
font  pafTer  par  les  grilles,  font  com- 
muns: &  eft  arrivé  a  plus  de  demy 
douzaine  de  ces  vilains ,  &  de  ces 
vilaines  de  fe  faire  voir  mutuellement 

leur 
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ur  nudités.  Les  JefuiftesdePau  jet- 
rent  tant  de  defordre,  dans  la  mai- 
>n  des  filles  deNoftre  Dame,  que 
lufieurs  y  parurent  grofles ,  &  falut 
carter  de  ça  &  de  là  les  criminel- 
s ,  dont  quelques  unes  font  a  Bour- 
eaux  :  Monfieur  TEvefque  de  Li- 
îoges  a  furpris  plufieurs  lettres  d'a- 
îour  ,  que  quelques  uns  de  leur 
:unes  Philofophes  efcrivoyent  aux 
îonafteres,  &  les  a  envoyées  a  leur 
Leâeur  ,  avec  la  defence  de  vifiter 
ss  Dames.  De  deux  Jefuiftes  qui 
ftoient  entres  avec  congé  dans  un 
onventde  Perigucux,  l'unexhortoit 
ne  Agonizante  à  la  mort ,  &  l'autre 
eftoit  enfermé  feul ,  dans  une  cham* 
re  avec  une  belle  religieufe  ,  avec 
iquelle  il  avoit  des  long  temps  de 
randes  familiarités. 

Les  Hiftoires  nous  rangent  des  for- 
midables bataillons  dés  Troyens ,  & 
les  Grecs  pour  une  feule  Hélène,  & 
:s  fables ,  nous  forment  des  fieges 
le  dix  ans,  avec  l'invention  d'un  che- 
val , 
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val ,  qui  portoit  dans  ces  flancs  une  ar 
mee.  Mais  la  guerre  Jefuiftique,  pou; 
des Religieufês,  fera  plus  véritables 
plus  fameufe,  s'il  fe  trouve  quelqut 
Virgile,  (comme j  efpére)  qui  h  met- 
te  en  beaux  vers;  Une  fource  des  de 
plaifîrs ,  qui  naiflent  dans  leur  Ordre 
&  Toccafion  de  la  guerre  cruelle,qu'il 
le  font  pour  fe  chafTer  mutuellemem 
des  Collèges,  &  l'attache,  que  ces  Caf 
fars  ont  a  leurs  pénitentes,  &  aux  Con« 
vents.  La  jaloufie  jette  quelques  fois 
de  fi  grandes  racines  dans  leurs  efpritz. 
qu'ils  controuvent  des  crimes  exécra- 
bles, pour  depofleder  leur  rivaux ,  je 
fuis  tefmoing ,  que  Pcnot  &  Labouriei 
fefont  tellement  efchaufes ,  contre  le 
Philofophe  de  la  Rochelle,  qu'ils  leuf- 
fenttntierement  ruine'  de  réputation  fi 
cet  homme  ne  fe  fut  vigoureufement, 
défendu,  feulement, par  ce  qu'eftant 
plus  agréable  aux  femmes,  ilattiroita 
fon  Confeflional  leurs  pratiques. Tous 
ceux  ,  qui  l'an  1646.  eftoientdans  le 
Collège  de  Poiftiers3fçaventlesque- 

rel- 
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lies  de  Jean  Adam ,  &  de  Jacques 
Iroat,  deux  pertonnes  des  plus  con- 
derables  de  l'Ordre  :  ils  fe  font  ft 
Vilement  attacque's  >  qu'ils  ont 
id  paroiflre  ,  par  un  fecret  de  la 
rovidencc  de  Dieu  ,  leurs  puantes 
rdures:  &  Jacques  Biroatademeu- 
?  convainçu  ,  qu'au  lieu  de  tirer  la 
oche  félon  les  ordres ,  &  deman- 
er  à  la  Portière ,  celle ,  a  qui  il  vou- 
>it  parler  ,  7i\  alloit  frapper  d'un 
aillou  doucement  contre  un  plan- 
lier  ,  pour  faire  venir  fa  confiden- 
b  ,  qui  eftoit  aux  ekoutes ,  &  puis 
alloit  entretenir  a  une  petite  murail- 
2  du  jardin,  ou  il  eftoit  aifè  de  paf- 
er  de  l'un  a  l'autre.  Le  Pcre  De- 
>atz  eft  efclairé ,  plus  qu'homme  du 
nonde  fur  cette  belle  Hiftoire  ,  s'il 
rouloit  donner  gloire  a  Noftre  Sei- 
gneur. Je  ne  veux  pas  icy  dire  les  per- 
ecutions ,  qu'on  a  fufcité  contre  Hen- 
y  Du  Chefne  en  plufieurs  lieux  ny  les 
ntrigues  du  Pere  Maria ,  ni  les  jalou- 
Ses  du  feu  PereReflez ,  ny  les  dire- 

ftion 
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&ions  du  pere  André  Bajole,  il  fat 
referver  des  matières,  pour  fourn 
a  l'explication  que  je  doibs  faire 
de  leur  inftitut.  Je  ne  prens  pa 
plaifir  a  dire  une  chofe  deux  foyj 
je  te  promets  des  Hiftoires  nouvel 
les ,  pardonne  feulement  a  ma  plu 
me  ,  fi  elle  a  eferit  en  quelques  en 
droits  trop  naturellement.  Je  n'a] 
peu  te  faire  entendre  tant  d'impu 
dicités,  fans  les  déclarer  avec  quel 
ques  forte  de  naïfveté.  Si  la  pudeui 
ne  m'euft  retenu  ,  j'aurois  diéc  en- 
core des  chofes,  bien  plus  noires, 
&  plus  circumftantiées  ,  mais  j'ay 
eu  peur  d  offençer  l'efprit  &  l'ima- 
gination des  perfonnes ,  qui  liront 
cet  eferit. 


Cha- 
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Chapitré  XI. 

Fmffe  monoje  faiffe  par  les  Iefmfles. 

'Amour  de  l'argent  n'ap- 
porte pas  moins  de  mal- 
heur dans  la  Republique, 
que  l'amour  lafcif ,  celuy 
ci ,  feiéfc  cajoler  les  fem- 
es ,  &  celuy  la  ,  donner  des  fou- 
ts  fur  la  joue  des  Rois  :  On  diffc 
en  de  Jefuiftes  ,  qu'ils  font  avari- 
mx  :  &  il  efl  vray ,  on  afleure  en- 
re  qu'ils.. n'ont  pas  manque  d'in- 
ntion  ,  pour  trouver  de  l'argent , 
quand  je  naurois  d'autre  argument, 
>ur  le  prouver  ,  que  Timpofture  , 
>nt  il  fe  fervirent,  il  y  a  quelques 
nées  dans  Bourdeaux,  pour  en  at- 
iper  ,  il  n'eft  point  d'homme  de 
gement  ,  qui  ne  foubfcrive  a  cet* 
vérité.  Ayant  reçeu  de  «Rome, 
leReliquede  Sainft  François  Xavier: 
s'avifefait  que  cet  offement  fervi- 

roit 
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roit  pour  amafler  parmy  les  dévots 
une  fomme  fort  grande  :  effe&ive 
ment  les  Bourdelois ,  furent  très  li 
beraux  ,  &  donnèrent  plus  qu'il  n 
falloit ,  pour  faire  une  chaffe  d'un 
infigne  grandeur ,  toute  d'argent  mal 
fif  :  mais  Roufleau  ,  autheur  de  cet 
te  rufe ,  qui  eftoit  lors  le  Superieu 
trompa  leur  dévotion  ,  &  au  lia 
d'employer  ,  ce  qui  avoit  efté  don 
né  aux  ufages ,  aux  quels  la  pieté  à 
tes  dévotes  perfonnes  le  deftinoit,fi 
faire  une  chafle  de  bois ,  qu'il  fit  re 
veftir  d'une  petite  lame  d'argent,  pa 
le  devant;  Ce  qui  fut  un  exemple  d 
fi  mauvaife  odeur,  que  le  peuple  ï 
plaignit  hautement  de  cette  avaricieu 
fe  impofture ,  &  fit  un  fi  grand  efclat 
que  pour  cacher  la  honte  de  cette  fu 
percherie  le  General  luy  envoya  pe< 
nitencede  Rome.  Mille  exemples  d< 
pareille  nature, montrent,  qu'ils n< 
font  pas  tant  pauvres ,  que  riches  d'e 
fprit  ,  mais  de  cent  perfonnes ,  qu 
le  condamnent  d avarice,  ilny  en  i 

pa: 
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>as  huiét;  qui  les  accufênt,  défaire 
a  fauffe  monoye.  Je  fuis  encore  obli- 
gé de  rêveur  ce  fecret  au  public ,  afin 
ju'on  voye,  que  ceux  quiconduifent 
es  faux  monoyeurs  au  fupplice ,  pour 
es  exhorter  le  crucifix  à  la  main ,  ont 
aidé  dans  leurs  maifons  des  coupables 
i'un  mefroe  crime* 

L'an  mil  fix  cents  quarante  &un, 
lyavoit  dans  le  Collège  d'Engoulet 
ne  un  Prédicateur  nommé  Cluniaç* 
ic  un  Regent  de  la  féconde  claffe  > 
lommé  Marfan  ,  qui  ayant  trouve 
es  vieilles  caves ,  qui  font  foubs  la 
juatriefme,&  troifiefme  très  favora- 
bles pour  leur  deffein,  fe  levoientla 
îuid ,  quand  leurs  frères  eftoient  dans 
e  premier  fommeil ,  &  paffans  par 
ane  feneftre  du  refe&oire  defeen- 
ioient  dans  la  cour  :  de  la  gliffoient 
ians  la  cinquiefme  clafTc ,  &  d'une 
reneftre,  encore  qui  regarde  fu  r  un  jar- 
3in ,  entroient  par  une  mefehante  por^ 
:e ,  dans  ces  lieux  foufterrains  &  la  fai- 
[oient  la  fauffe  monoye  hors  du  bruit 
F  SC 


ili  Itfm[u  mis  fur  l'Efchafattt 
&  de  la  veîie  des  hommes.  Qui  des 
Engoumoifins  eut  penfé  ,  que  lors 
que  les  Cordeliers ,  &  les  Capucins 
vont  à  matines  a  la  minuiét  ,  pour 
prier  noflre  Seigneur ,  deux  Jtfuiftes 
euflent  cfté  dans  ces  caves  delaifféeSj 
au  milieu  de  leur  ville  ,  pour  une 
occupation ,  qui  interefTe  tant  le  pu- 
blic, &  fatd  pendre  &  brufler  les 
ouvriers.  Ce  crime  n'eft  pas  nouveau 
parmy  eux ,  mais  quoy  qu'ils  ayent 
des  Pendus  dans  leur  ordre  ,  pour 
toute  forte  de  crimes ,  ils  n'ont  enco- 
re point  de  Martyrs  pour  avoir  faiéfc 
la  faufle  monoye ,  fi  la  juftice  leur 
faiâ  droit  ,  il  en  pouront  bien  toft 
adjoufter  a  leur  martyrologe. 

Il  m'eft  advis,  qu'en  une  accufation 
de  telle  importance ,  vous  demandés, 
comment  ce  forfai&a  eftê  découvert: 
Quelques  regens  s'eftans  apperçeus , 
que  ces  deux  jefuiftes  fufnomméz  em- 
ployoient  un  certain  grand  Efcoliera 
préparer  dans  Ton  logis  certains  maté- 
riaux, &  a  les  faire  bouillir  jufques  a 

tant, 


Pour  la  fauffe  monoye.       1 1 3 
tant ,  qu'ils  eftoient  diminués  de  la 
moitié,  ils  foubçonnerent  première- 
ment ,  qu'ils  faifoient  F  Alchimie  &  du 
dèpuys  ayant  veu  entre  les  mains  de 
Marfan ,  ùn  petit  lingot  d'argent  ,  & 
dès  pièces  arrondies  &  non  encore 
marquées ,  ils  furent  convaincus  qu'ils 
cftoient  coupables  ,  de  les  marquer 
au  coing  du  Roy.  Adjouftês  a  cela 
que  Jacques  Becherel  Coadjuteur  de 
leur  compagnie,  trouva  que  Cluniac 
avoit  paflé  tout  un  jour  dans  l'  Abbaye 
de  la  Couronne  ,  a  tirer  les  figures 
de  diverfes  pièces  d'argent ,  dans  le 
fable,  &.l»un  &  l'autre  furent , trou- 
vez faifis  de  plufieurs  pièces  toutes 
neuves  ,  Semblables  a  celles  qui  ne 
font  que  fortir  du  moule. 

Je  vous  fupplie  de  noter ,  que  je  ne 
marque  pas  icy  fimplement  des  conje- 
.  dures  fuffifantes  pour  mettre  a  la  gé- 
henne des  criminels ,  mais  des  preuves 
certaines  >&  convaincantes  pour  faire, 
&  parfaire  le  procès ,  a  des  Barons  &  a 
des  Marquis,  s'ils  eft  oient  prévenus  de 
F  z  pareil 


ï  24  #     Iefuiji.  mis  fur  fEfchafaut 
pareil  crime.  L'efcolier,  du  travail* 
de  la  fimplicité  du  quel ,  ils  abufoient 
pour  préparer  les  matières  j  eftoitur 
jeune  homme  nommé  Ville  neufve. 
natif  de  la  Rochefouc3ud    &  eftu- 
dioit  lors  a  la  féconde  clafîe  l'an 
164T.  Celuy  qui  fut  le  principal  im 
ftrument  pour  evanter  hfïaire  ,  & 
qui  les  défera  au  Provincial  Pitard;, 
fut  un  Michel  Brunet,  lors  Rcgent 
du  cinquiefmeduColleged'Engoulef- 
me,  &aujourdhuy  confeillerdu Roy 
au  Siège  Prefidial  de  la  Rochelle, 
qubn  nomme  autrement  Monfieur 
de  Ronfay ,  lequel  ne  pouvant  fouf- 
fir  un  crime  de  telle  nature  entre  des 
perfonnes ,  qui  font  profeffion  de 
vertu  ,  jugea  le  devoir  révéler  en  con- 
feierree.  Ce  Perfonnage,  cft  trop  hom- 
me d'honeur  pour  refufer  de  donner 
tefmoignage  a  la  vérité  ,  fuppofant 
qu'il  foit  interrogé  juridiquement,  & 
devant  Dieu.  Monfieur  G.uilhèn  qui 
cfioit  Regent  du  troifiefme  me  fît  voir 
&  a  plufieurs  autres,  le  charbon,  & 

Jes 
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ts  linges  que  ces  faux  monoyeurstc- 
oient  cachés  fur  la  féconde  ,  ayant 
>our  cet  efFeâ  décloué  un  aix  du 
.iancher.  Eftienne  du  Noyer  lors 
lecteur ,  &  Bertrand  Valade  deter- 
erent  les  inftrumens,  comme  mar- 
eaux  ,  fouffetz,  &  autres  utenfiles 
ju'ils  avoient  enfouis  dans  la  terre  , 
fin  d'enfevelir  un  crime ,  que  Dieu 
i  voulu  Fgffufciter  a  la  confufion  d  un 
:orps ,  qui  donne  les  pénitences  pour 
ivoir  parlé  le  foir  après  les  litanies* 
k  nourit  dans  fon  fein  des  faux  mo 
loyeurs.  En  un  mot ,  tout  parle  con- 
:re  ces  feelerats  -,  &  les  crimes ,  dont 
3n  les  charge,  ne  font  pas  petits, & 
toutes  foys  on  les  laifle  non  feule- 
ment vivre  dans  la  France,  mais  por- 
ter la  tefte  levée  dans  les  villes, 
qu'ilz  fouillent  «fcttentati  *  il  faut 
bien  qu'il  y  eft  un  autre  tribunal ,  un 
autre  monde,  une  autre  vie ,  ou  les  cri- 
mes foient  punis,  &  les  vertus  recom- 
penfèes ,  autrement  la  vertu  feroir  tou- 
fiours  dans  les  fers ,  &  le  vice  feroit  fur 
F  3  le 
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le  thrône.  Dieu  qui  tient  dans  fes 
mains  le  cœur  des  Roys  efclairerale 
jeux  de  noftre  grand  Monarque 
quand  il  fera  majeur  ,  pour  purger 
le  royaume  des  lys  ,  de  tant  d'or- 
dures. Si  noftre  incomparable  Reyne 
ne  foulage  fon  bien  aymé  filz  de  cet- 
te peine. 

Chapitre  XII. 

Des  Vengeances  &  Ingratitudes  des 
leffitftes. 


efprit  plus  léger ,  qu'une  plume  ,  & 
que  la  colère  eftoit  de  plomb  dans  l»e- 
fprit  des  féconds  ,  a  faift  en  deux 
motz  un  caradere  expreflïf  des  meurs, 
&  du  naturel  des  Jefuiftes.  Ils  nou- 
riflent  une  vengeance  fi  cruelle  dans 


Et  homme  fameux,  qui 
defcrivantks  ingrats,  & 
les  vindicatifs  à  dict  des 
premiers,  que  le  bien 
faiâ  eftoit  dans  leurs 


leur 


Pour  les  Vengeances  &  Ingratit.  1 17 
leur  focietè  :  .'  qu'après  avoir  reeeu 
quelque  deplaifir ,  ils  ^  mangeroient 
volontiers  la  chair  ,  fucceroient  les 
moûelles,  &  boiroient  le  fang  de  leurs 
ennemvs ,  s'ils  les  tenoient  en  leur 
puiflance,  la  colère  les  jette  quelque 
foys  dans  un  tranfport  fi  f  urieux , 
qu'Ks  iroient ,  dans  les  cémetiéres ,  fi 
la  honte  ne  les  retenoit  ,  pour  dé- 
terrer les  carcaffes  de  ceux  ,  qui  les 
ont  attaqués  pendant  leur  vie  ,  afin 
d:exerçer  leur  fureur  ,  fur  ces  corps 
relants,  &  pouris.  Voyes  sMz  ont 
laifTé  repofer  les  cendres  desServiss, 
&  des  Pafquiers  ,  &  s'ils  n'ont  pas 
faid  de  livres  pour  les  defcrier  morts, 
ayant  eu  apprehenfionde  leur  plumes, 
lors  qu'ils  eftoient  en  vie.  Liiez  la 
Recherche  des  Recherches  de  Ga- 
raffus ,  &  vous  verrez  que  la  bruta- 
lité le  porte  a  efcrire  a  un  mort ,  l* 
tan  m  il  fera.  Les  calomnies  qu  il 
controuve  pour  diffamer  ce  grand 
homme  ,  monftrent  jufques  ou  va 
l'excès  de  leur  fureur ,  toutes  les  cho- 
F4  fes» 


ï  2  &  Itfuïfu  mis  fur  lEfcUftut 
fes,  qui  ont  appartenu  a  ce  fçavant 
adverfaire  ,  leur  font  en  exécration, 
&  leur  venin  sefpanche  généralement 
fur  fes  enfans  ,  &  fes  amis  avec  éga- 
lité. 6 

A  les  voir  aux  pieds  desEvefques 
flefehir  les  genoux  ,  &  ofter  mefmc 
leurs  calotes,  pour  leur  baifer  les 
mains;  vous  jugeriez,  qu'ils  furpaf- 
fent,  d'autant  plus  enrefpedlerefte 
des  Ecckfiaftiques ,  qu'ils  courbent 
plus  bas  leurs  genoux,  &  que  leurs 
révérences ,  font  plus  profondes  ;  Mais 
confîderésfi  vous  plaît  les  refiften- 
ces ,  qu'ils  font  a  leurs  reglemens ,  les 
fècrettes  perfecutions ,  qu'ils  leurs  fu- 
feitent,  les  travaux,  qu'ilz  prenent, 
&  les  foupleffes ,  dont  ils  ufent ,  pour 
le  mettre  mal  dans  l'efprit  des  Rois: 
&  vous  verrez  qu'ils  n'ont  d'autre 
de/Tein  ,  que  de  les  rendre  contem- 
ptibles.  Ne  font  ce  pas  les  Jefuiftes, 
quiontperfuadél^s  Réguliers  de  s'u- 
nir ,  pour  choquer  le  Clergé ,  &  pour 
eftendre  toufiours,  &  agrandir  l'au- 

thorité 
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horiré  du  Pontife  Romain  a  leur 
>rejudice.  Le  PereSabbatherin^lioit 
1  pas  le  Procureur  de Tafifemblée, 
jui  fe  faifoitala  Mercy  dans  Bour- 
ieaux  .  contre  rArchevefque  ï  Tandis 
que  quelqu'un  d'eux,  les  choifit ,  pour 
prefcher  dans  fa  Cathédrale  .,  admet 
le  Redeur ,  ou  quelque  Profés  dans  fa 
congrégation ,  unit  a  leur  maifon  quel- 
que gras  bénéfice  ,  cet  Evefque  eft 
homme  de  quelque  mérite ,  dans  leur 
efprir  ;  &  arrivera,  quedanslaconver- 
fation,  ils  diront  en  paffant ,  quelque 
petit  mot  a  fa  gloire:Mais  leur  a  t'il  pré- 
fère judicieufement ,  quelque  habile 
Capucin  ,  ou  quelque  fçavantReco- 
Jet ,  foudain  ce  pauvre  Prelac ,  eft  un 
ignorant.N'a  ^il  pas  voulu  donner  fou 
eonfentemenc  a  l'union  de  quelque 
prieurés  cePerfonnage,quelque  grand  l 
qu'il  foit,  neft  plusdans  leur  eftime, 
ce  qu'il  eftoit  auparavant,  &nepaffe 
plus  dans  leurs  entretiens  domefti- 
ques  ,  &  dans  leurs  vifites ,  que  pour 
un  phantofme  d'Eglife.  Je  ne  veux 
F  y       v  pas,, 


I  jo  lefuift.  mis  fur  tEfchafmt 
pas,  icy  nommer  lesPrelatz,  d'ont  j 
ils  defchirent  les  meurs  ,  &  la  vie. 
Les  vices  ,  quoy  que  controûvés  , 
peuvent  nuire  mefme  a  ceux ,  defquels 
la  vié  fert  au  public  %  d  exemple  t 
Mais  fi  je  l'entreprenois ,  j'y  conterois 
plus  de  deux  Cardinaux ,  plus  de  cinq 
Archevefques ,  &  plus  de  vingt  Evef- 
ques  .  dont  la  réputation  ne  fouffre 
point  declipfe.  Suffit  de  dire  ,  que 
le  Clergé  de  France  ,  a  intereft ,  & 
eft  obligé  ,  de  demander  réparation 
d'honeur ,  pour  les  indignités ,  que 
ces  Ennemys  de  l'Hiérarchie  ont  corn4; 
mis  contre  l'illuftriiïime  Primat  d  A- 
quitaine  ,  feu  Monfieur  de  Bourde- 
aux  :  Et  contre  Lytolfi  Maroni  , 
Evefque  de  Bazas ,  qui  ayant  vefçu 
dans  les  belles  aftions  d'un  fçavant» 
&  zélé  Preht  jufques  a  paffer  une  par- 
tie de  fa  vie  ,  dans  les  travaux  d'une 
pénible  miffion  ,  parmy  les  pafteurs 
de  fes  landes ,  a  l'édification  de  tout 
fon  diocèze  l'ont  aceufé  defentir  mâl 
*n  la  foy  %  &  eftre  un  cruel  ennemy 

du 
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!du  Pape ,  non  pour  autre  raifon  ,  que 
[parce  qu'il  avoit  eu  la  commiffion  5 
de  faire  Imprimer  Aurelius,  qui  par- 
le contre  eux  Monfieur  de  la  Rochel- 
le, cy  devant  Evefque  de  Xainâes  , 
n  eft  pas  aymé  ,  parce  qu'il  eft  trop 
Evefque ,  &  trop  bon  François.  Mon- 
fieur de  Bethune  ,  Archevefque  de 
Bourdeaux  ,  n'eft  pas  fi  bien  lervy 
par  ces  diffimulés,  qu'il  feleperfua- 
de,  il  cognoit  luy  mefme  ceux,  qui 
ont  mal  parlé  de  luy.  Je  ne  dis  rien 
de  Monfieur  de  Poiftiers ,  dont  laviê 
prefche  ,'•*&  l'érudition  eft  cognue  , 
ny  de  l'Evefque  de  Saind  Papoul, 
qui  leur  eft  fufped,  pour  eftre  trop 
habile  ,  ils  n'ont  de  bile ,  que  pfcur 
l'employer  a  mefdire  de  ceux  ,  qui 
les  attaquent,  ny  de  crédit  ,  &  d'in- 
trigues ,  que  pour  les  opprimer  def- 
foubs  main. 

Les  Univerfitès ,  quelques  recom- 
mandâmes, quelles  foient,  ne  font 
point  exemptes  de  leurs  atteintes  : 
Ceft  allés  d'eftre  Dofteuiy& porter 
F  6     *  un 
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132,  hfuifi.  mis fur  l  Efchafam 
un  chaperon  far  lefpaule ,  pour  eftre 
pcrfecuté  de  ceux,  qui  au  préjudice 
de  tous  les  fçavans ,  veulent  obtenir 
l'empire  de  lettres,  qui  de  la  Guien-J 
ne ,  &  de  la  France  n'a  pas  entendu1,! 
les  affrontz  ,  qu'ils  ont  faid  au  Re- 1 
<Seur  Magnifique  de  Poiftiers  du  j 
temps  du  Redorât  de  Gilbert  Rouf- 
feau  ?  Ne  1  ont  ils  pas  faiét  fiffler  par 
■lès  petits  Grimaux  de  leurs  Clafïes? 
Opprobre  infolent  !  qui  ne  s'effaçe* 
ra  jamais  du  front  des  Mufes.  Rap- 
pelles icy  les  querelles  de  la  Sorbon- 
ne ,  &  les  libelles  efcrits  ,  les  fuper- 
rheries  ,  &  la  mauvaife  foy  ,  de  la 
quelle  ils  ufent  pour  faire  trouver 
mauvais  les  excellens  livres  du  Sieur 
Arnaud,  &  vous  remarqueras,  quel- 
les font  leur  morfures.  Us  n'efpar- 
gnent  pas  mefmcs  les  Gouverneurs, 
&  les  Intendans  des  Provinces,  quand 
ils  font  irrités*  Je  fçay  ,  que  pour 
vanger  un  refus  que  Monfieur  le 
Comte  d  Oignon  ,  Gouverneur  de 
h  Rochelle,  leur  a  jjuftement  fàifl:,  ! 
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il  luy  ont  rendu  en  cour  quelques 
!  mauvais  fervieés. 

Les  ingrats  ne  méritent  pas  feule- 
ment %  d'eftre  defpouillés  de  biens, 
dont  les  perionnes  libérales  les  ont 
remplis:  Mais  d'eftre  ravalés  audef- 
foubs  des  beftes  ,  qui  ont  quelque 
fentiment  du  bienfait: ,  le  Sieur  de 
Ville  Montée  leur  a  faift  baftirune 
très  belle  Eglife  s  donné  moyen  de 
faire  un  fomptueux  logis ,  procuvé 
un  (urcroy  de  revenu  de  deux  mille 
francs,  dans  la  Rochelle  ,  faiâ:  de 
grands  prefens  au  Collège  de  Poiâiers, 
les  a  défendus  contre  rUniverfite, 
appuyés  toufiours  de  fon  authorité, 
&  de  fon  crédit,  mais  je  le  dis  en  la 
prefence  de  Dieu ,  il  n  efchappe  pas 
a  leurs  fangîantes  mcdifances.  Lors 
que  ks  Provinces  ,  qui  font  aujour- 
dhuy  dans  fon  Intendance ,  le  deman- 
dent au  Roy ,  pour  y  reprendre  fes 
premières  charges,  jay  veu  de  Jefuiftes 
qui  ,  en  murmuroient  hautement,  8ç 
favorifoierçt  les  difcours  des  ennemys 
F  7 


134  lefuift.  mis far  l'Efchafaut 
de  ce  grand  homme,  avec  tant  d'im- 
pertinence ,  que  je  fuis  allé  a  Pierre 
Régnier  Refteur  de  Fontenay  l'ad- 
vertir ,  que  s'il  n'arreftoit  le  flus  de 
langue  de  deux  Pères ,  qui  eftoient 
dans  le  collège ,  je  Telcrirois  au  Ge- 
neral :  Eftant  une  chofe  indigne  que 
ce  Seigneur  trouva  un  excellent  fuf- 
frage  par  tout ,  &  que  ceux  qui  vi- 
voyent  de  ces  bienfai&z  fuflent  le  plus 
ardens  a  parler  contre  Ton  retablide» 
ment. 

Toute  la  France  fçait  l'obligation, 
que  les  Jefuiftes  ont  a  feu  Monfei- 
gneur  le  Duc  d'Efpernon ,  pour  avoir 
plus  contribué  ,  qu'homme  du  mon- 
de, a  les  reftablir  dans  la  France,  de 
laquelle  le  très  Augufte  Parlement 
de  Paris  les  avoit  par  arreft  meritoi- 
rement  bannis  pour  leur  crimes  :  Et 
cependant  toute  là  Guienne  ,  dont 
cet  Héros  de  noftre  fiecle  eftoit  le 
Gouverneur ,  a  veu  avec  indignation, 
que  ces  ingrats ,  ne  fe  contentèrent 
pas  comme  les  autres  Moines ,  de  ne 

s'intri- 
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s'intriguer  pas  dans  un  grand  différent 
quifurvint  entre  luy ,  &  l'Archevef- 
que,  maisfe  déclarèrent  pourceder- 
nier,  efpouférent  fes  interefts,  prêchè- 
rent l'interdict ,  furent  tèfmoings  dans 
le  procès  ,  &  cé  qui  eft  exécrable,  & 
digne  de  mort ,  furent  les  autheursde . 
ce  livre  diffamatoire,  qui  traifte  Mon- 
feigneur  d'Elpernon  de  Tyran  &  de 
Perfecuteur  de  î'Eglife  avec  tant  d'in- 
famie, que  l'Eminentiffime  Cardinal 
de  la  Valette  ne  pouvant  fupporter 
Tinfolence  de  cet  efcrit ,  en  à  cherché 
diligement  Tautheur  fans  le  trouver. 
Mais  Dieu  qui  a  déterminé  certains 
temps,  pour  révéler  les  crimes,  ne  veut 
pas  que  celuy  cy  foit  pluslonguement 
enfe  vely .  je  fuis  oblige  de  le  révéler  au 
public,  &  peut  eftreMonfieur  de  Can- 
dale,  eft  bien  aife  de  fçavoir ,  quels  ont 
efté  lescruels  ennemys  de  fon  grand 
Pere.  L/autheur  du  livre  eft  Léonard 
Alemay  Jefuifte,  homme  difert  ,qui 
cette  année  enfeignoit  l'Eloquence  > 
avec  moy  dans  Bourdeaux.  Lesfupe- 

rieurs 


i  $6  Icftiifu  mis  [ht  tEfchafaut 
rieurs  luy  avoycnt  commandé  de  Ve* 
fcrire,  &  effe&ivcment  Pierre  Gua- 
les  fon  Ile&eur ,  &  le  Supérieur  de  la 
r&aifon  profefle  fourniflbient  les  ar- 
gumens ,  &  les  mémoires  :  afin  que 
l'illuftre  maifbn  de  la  Valette  n'ignore 
pas,  quedesjêfuiftes  particuliers  n'ont 
point  attaqué  feu  Monfeigneur  d'E- 
ipernon,  mais  les  Supérieurs,  quire- 
prefentent  toufiours  dans  k  droit  tou- 
te leur  compagnie  :  Les  tefmoings ,  de 
ce  que  je  dis,  font  plufieurs,  entre  les- 
quels ,  eft  Laurens  Fontenay  &  Pierre 
Chabanal  Jefuiftes  ,  qui  pouvoient 
digérer  cette  audace:  fans  dire  que  ce 
bon  Seigneur  leur  ayant  donné  l'A- 
baye  de  la  Tenaille  en  Xaindonge ,  il 
l'ont  querellé  du  dépuys ,  d'avoir  ba- 
fty  fa  belle  maifon  de  Plaiïac  dans  fon 
fonds ,  &  luy  ont  faiâ:  payer  dix  & 
fept  mille  livres.  Âinfy  Dieuveutque 
foient  punis  toft  ou  tard  ceux ,  qui  fa- 
vorifent  l'ordre  des  Jefuiftes ,  fi  do- 
mageable  a  l'univers. 


Cha- 
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Chapitre  XIII. 

Reflexions  fur  le  douze  difcours 
précèdent!* 


RE  FLEXION.  I. 

il  après  avoir  parcouru 
tous  les  Collèges,  toutes 
les  Maifons ,  tous  les  No- 
!vitiats,&  Refidences,  que 
lles  Jeluiftes  habitent  dans 
['univers  \  j  a  vois  trouvé  les  crimes, 
defquels  jeles3ccufe,  &  les  convains 
dans  mes  difcours  precedens:  Le  mal 
ne  feroit  pas  petit  ny  la  honte  légè- 
re a  un  corps ,  qui  pour  faire  profeffion 
extérieure  de  Saincleté^'il  ne  peut  évi- 
ter tous  les  defbrdres ,  du  moins  ne 
doit  il  pas  eftre  fouille  d*un  fi  grand 
nombre  de  crimes.  Mais  fi  tu  remar- 
ques ( monjeher  Leéteur,  )  que  je  ne 

f>arle  pas  de  tQUtes  les  Provinces  de 
'univers  ,  j  aurois  trop  a  courir  , 

noa 


ij8  IefuiÇt.mh 
non  pas  mefme  de  toutes  celles  de 
France  ,  je  n'y  ay  pas  efté  :  Mais  feu- 
lement de  la  Province  de  Guienne, 
qui  eft  la  plus  pente  de  toutes ,  ny 
encore  de  tous  fes  collèges ,  mais  de 
quatre  ou  cinq ,  de  ceux  dans  lefquels 
j'ay  vefçu  :  Tu  jugeras  lans  doubte, 
qu'il  faut  que  la  corruption  des  meurs, 
foit  bien  grande  dans  cette  focieté, 
puis  qu'en  examinant  tant  feulement 
quatre  ou  cinq  de  fes  demeures,  j'y 
trouve  desFauflaires,  des  Meurtriers, 
des  Sodomites ,  des  Faux  monoyeurs, 
des  Sacrilèges ,  &c.  &  ceux  cy  cou- 
pables, non  pas  d'un  ou  deux  atten- 
tats, mais  de  vingt ,  de  cinquante, 
&  de  cent.  Prens  je  te  prie  ton  idée 
de  cet  échantillon  ,  &  jugeant  des 
autres  Provinces  a  proportion  de  cel- 
le cy ,  conclus  combien  grande  doit 
eftre  la  méchanceté  dans  ce  corps, 
du  quel  tout  le  monde  feplain&avec 
raifon. 
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II»  Réflexion* 

C'Eft  une  maxime  de  Cloiftre,  que 
les  fautes  v  qui  commifes  par  un 
feculier  ,  feroient  vénielles ,  devien* 
nent  de  grands  facrileges ,  &des  gros 
péchés  mortels,  quand  un  Moine  les 
commet.  Pour  appeiler  un  ordre  dif- 
forme ,  n'eft  pas  befoing  ,  de  con- 
vaincre les  Cénobites ,  d'eftre  Meur- 
triers •  Sodomites,  Traiftres  au  Roy  ; 
fuffit  de  faire  voir  ,  qu'ils  ne  font  plus 
profeffion  de  cette  leverité  régulière, 
qui  faifoit  refpeâer  leurs  predecef- 
fèurs,  comme  des  Sainfts ,  &  que  le 
defordre  eft  tel  ,  qu'ils  n'obfcrvent 
quafi  plus  aucune  de  leurs  règles.  Prens 
gajrdè  que  je  n'accufe  pas  icy  les  Je- 
fuiftes  des  petites  fautes ,  qu'ils  com- 
mettent dans  l'obfervation  de  leur  in- 
ftitut.  Comme  ,  qu'ils  obeï (lent  ert 
murmurant ,  &  a  regret ,  qu'ils  fuyent 
les  incommodités  de  la  pauvreté ,  & 
vivent  plus  fplendidement  ,  &  plus 
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délicatement,  que  les  Bourgeois  des 
villes  ,  qu'ils  fe  picquent  entre  eux , 
&  s'accufent  contre  la  vérité  ;  que 
leur  cloche  forme  bien  le  matin  a  qua- 
tre heures ,  pour  faire  croire  au  peu- 
ples 5  qu'/ls  font  a  genoux  en  prière, 
pendant  qu'ils  font  tous  eftendus  dans 
leurs  liéb,  fans  fe  lever  ;  excepté  deux 
fcu  trois  des  plus  zélés  ,  danschafque 
Collège,  Sec.  Mais  rernarqueque  je 
les  aceufe ,  d'avoir  faift  des  Antidates, 
tuédesenfans,  trahy  les  Rois,  violé 
des  Religieufes,  faiâ  la  faufle  monoye: 
qui  font  crimes  ,  pour  prouver  non 
pas  fimplement,  un  dérèglement,  & 
uhe  difformation  d'Ordre,  mais  une 
corruption ,  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  plus  grandes  republiques ,  finon 
parmy  les  përfonnes  abandonnées  de 
Dieu,&  haïes  des  hommes,  juge  donc- 
ques  par  cette  reflexion,  queleft  cet 
Ordre,  qui  fe  glorifie,  neantmoins 
d'avoir  faiél  la  reforme  des  Recol- 
lects ,  par  le  moyen  des  exercices 
d'Ignace. 

Re- 
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Réflexion.  ÏIÎ. 

POur  une  intelligence  plus  precife 
de  ces  accusations ,  que  je  donne  au 
publicq ,  fais  encore ,  mon  cher  Le- 
fteur,  cette  remarque,  que  je  ne  fuis 
pas  allé  rechercher  tous  les  grands  cri- 
mes, quelesjefuiftesde  Guyenne  ont 
zommis,  depuis  feptante  ou  quatre 
vingts  ans,quils courent  dans plufieurs 
endroits  de  cette  Province.  Mais  je 
parle  feulement  de  dix  ou  douze  ans, 
pour  la  plus  part  des  crimes,  ou  de 
quinze  ou  feize ,  tout  au  plus ,  pour 
quelque  uns  comme  pour  l'antidate.  Si 
Frechement,  &  en  fi  peu  d'années,  ils 
sn  ont  tant  faiét ,  que  faut  il  efpèrer  a 
['advenir  de  cette  focietéjqui  commen- 
ce défia  a  tomber  en  lambeaux  ;  &  fi 
tu  regardes  ceux ,  quidépuys  huift  , 
ou  neuf  ans  la  quittent  avec  jufte  rai- 
fon,  tu  verras  ,  que  ce  font  les  plus 
beaux  efprits ,  &  les  plus  qualifiés  qui 
1  abandonnent. 

Re- 
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Reflexion.  IV. 

QUand  quelque  chetive  fervan- 
te  vient  a  trahir  fon  honeuf  ; 
le  jçandale  n'eft  pas  grand  dans  un< 
ville  ;  deux  ou  trois  de  fes  pareni 
en  font  honteux,  &  quatre  ou  cinc 
de  fes  voifins  s'en  formalifent ,.  mai 
quand  quelque  Damoifelle  de  qua; 
lité  vient  a  perdre ,  ce  que  les  ferh- 
mes  ont  de  plus  pretieux,  alors  tou 
un  pays  en  parle  ,  &  tout  un  mon 
de  en  eft  fçandalifè.  Fais  icy  refle 
xion,  que  les  perfonnes  que  je  nom- 
me ,  par  nom  &  furnom  pour  eftn 
lés  autheurs  des  crimes  prealegués 
font  les  plus  qualifiés  de  l'ordre,  le 
Provinciaux  ,  les  Re&eurs ,  les  Pro 
cureurs  de  Province  ,  les  Predica 
teurs,  les  Théologiens,  les  grand 
Humaniftes  ,  comme  font  JVlale 
fcot  >  Roufleau ,  Pitard  ,  Sabbathe 
ri,  Jean  Adam,  Petiot , Olive ,  Bi 
roat,  DuFrefne,Maniam,&telsau 

tre 
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res  en  grand  nombre  dont  les  noms 
fc  talens  ne  font  pas  cachés.  Quand 
es  petites  eftoiles  s'edipfent ,  perfon- 
lene  les  voit,  que  quelque  Mathe- 
naticien  curieux  ,  mais  fi  le  folcil 
aiéfc  un  faux  pas,  les  peuples  de 
juatre  parties  de  l'univers ,  tournent 
es  jeux  vers  fon  globe.  Je  ne  te 
apporte  pas  icy  les  crimes  de  quel- 
ques Coadjuteurs  formés  ,  f  ou  fi 
en  ay  rapporte  quelques  uns ,  ils 
ont  peu  en  tomparaifon  des  autres) 
nais  je  te  fais  voir  les  premières  te- 
lles de  cette  Société ,  dans  la  pra- 
tique des  grands  attentats.  Srle 
10m  qu'on  donne  a  un  compofé  , 
tfoiteftre  pris  de  la  meilleure ,  &  de 
la  plus  noble  partie:  juge  fi  on  doit 
ippeller  cette  Société  non  pas  la  com- 
pagnie de  Jefus,  mais  la  compagnie 
des  Criminels. 


&  def- 
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V.  &derniere  Réflexion. 

APres  avoir  leu  ,  &  diligemmeni 
examine  le  contenu  de  ce  pre« 
mier  livre  ,  je  m'affeure  que  tu  ju- 
geras, fans  qu'il  foit  befoing,  que  je 
t  advertiffe  »  que  les  Jefuiftes  m'ont 
prévenu  par  neceffité,  &  qu'il  eftoit 
important  pour  leur  honeur  ,  qu'ils 
tafchafTent  de  me  deferier  par  procès, 
&  par  livres,  en  cas  qu'ils  prefumaf- 
fent  raifonablement ,  que  je  ne  car- 
derois  pas  toufiours  le  ftlence,  &  que 
fï  je  taifois  leurs  crimes  a  ma  fortie 
pour  quelque  temps ,  afin  de  n'é- 
ftre  point  attaqué,  &  laifTer  pafler 
leurs  premières  fougues  :  finalement 
a  la  perfuafion  de  Meflieurs  nos  Mi- 
nières, je  les  déclarerais.  Mais  je  te 
jure,  qu'ils  fe  font  trompés *en  leur 
conje&ure  ,  &  m'ont  mis  l'efpée  a 
la  main,  pour  me  défendre,  &  pour 
les  bleiïer  au  cœur  ,  &  dans  la  pru* 
nelle  de  l'oeil ,  qui  eft  leur  réputation. 

Je 


fur  tEfihafâHt:  Î4 y 

Je  finis  en  t'aflfcurant  deux  chofes. 
La  première  que  je  n'ay  di£fc  ,  que 
la  pure  vérité,  La  féconde  que  s'ils 
ne  m'eufîent  attaque  griefvement  , 
j'eftois  dans  le  deflein  de  me  taire» 
quand  je  n'euffe  pas  eu  mefme  d'au- 
tre confédération ,  que  de  n'avoir  pa» 
la  honte  parmy  mes  Frères ,  d'avoir 
fi  long  temps  vefçu  dans  un  ordre  fi 
criminel. 


F   I  N. 


A  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 


Du  PSEAUME  XVIL 

V Emile  foubs  ï  ombre  de  ton  aile , 
Mt  cacher  bien ,  &  (émanent* 
Et  tenir  aujf)  chèrement , 
Qu'en  tient  de  fin  œil  la  prunelle  : 

A  fin  que  je  pmffe  efchaper , 
De  ceux ,  qui  tant  de  mmx  me  dm* 
ntnty 

G  V* 


ï  46     Iefuifles  mis  fur  tEfcbafaut. 
De  mes  Haineux ,  qui  m'environnent , 
A  fin  de  ma  vie  attraper. 

Ils  font  li  gras ,  que  plus  nent  peuvent  y 
Tiers  en  propos ,  rjr  orgueilleux , 
Suivent  nos  pas ,  vifent  de  yeux , 
Pour  me  rutner ,  s'ils  me  trouvent. 

Sur  tous  l'un  d'entr  eux  le  plus  fier. 
Semble  un  lion ,  quiejl  en  quejïe , 
Vn  lionceau  guettant  la  befte , 
Au  plus  couvert  de  fin  hallier. 

Marche  au  devant ,  metz,  le  par  terrey 
^Arrache  mon  ame  au  mefehant , 
Avecques  le  glaive  trenchant , 
*Dont  aux  mefehans  tu  fais  la  guerre , 

D'entre  ceux  me  fauve  ton  bras , 
Qui  font  de  ft  long  temps  au  m  onde9 
Et  à' ont  le  cœur  icy  fe  fonde . 
Tour  y  vivre  &  devenir  gras. 


LA 
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RESPONCE 

I  i 

C  A  LOM  NIES 

De  Jacqjjes  Beaufcj^ 
Par 

LeSieur  Pierre  J^a^  IGE 
Ci  devant  Jefuifte,  Profés  du qua- 
triefme  v&u,  &  Prédicateur* 


PSEAUME  tlV. 


D'Un  cœur  barbare,  &iu 
ri  eux, 

M'envahit  la  troupe  ennemie . 
Terribles  gens  cherchent  m; 
vie, 

Qui  n'ont  point  Dieu  devaw 
leur  yeux. 
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A  MESSIEURS 

LES  PASTEVRS 

E  T 

A  N  CI  EN  S 

DES 

EGLISES  DE  LA  LAN- 
GUE FRANÇOISE, 

Receuillies  h  Provinces  Unie» 
du  païs  bas. 

Messieurs, 

lÊfi  un  bienfait  dè 
<la  providence  de  Dieu, 
\&  une  faveur  que 
\tous  mes fèrvices  rï  ac- 
quitteront jamais  ,  d'avoir  permis 
aux  persécuteurs ,  des  nos  Egli- 
G  3  fis, 


,  ennemis  de  là  foy  dat- 

tacquer  par  procès,  &par  livres 
ejcritsla  déclaration  9  que  favois 
faiil  dans  toute  la  fincerité  de 
mon  cœur.  Les  gelées  &lcs  inju* 
res  de  l'air  doivent  pajfer  fur  le 
Jiiïon  avant  que  le  grain  vienne* 
fa  maturité.  Les  rofes  fe  ceuillent 
entre  les  efpines.  Les  lys  croijfent 
entre  les  herbes  de  mauvaife  odeur. 
Il  me  fera  toujours  honorable  de 
foufrir  pour  la  vertu ,  me  fine  le$ 
flammes.  Le  Seigneur  de  la  gloire 
0  efié  cloue  fur  une  croix  entre 
deux  brigans.  Le  ferviteur  n'efl 
pas  plus  grand  que  fon  maiflre.ni 
ïawbafîaàeur  plus  confiàerable 
que  celuy  qui  l'envoyé:  Comme  il  à 
fallu  que  Je/us  Chrift  fouffrit ,  & 
ainfi  qu'il  entrât  en  fon  règne,  au  (si 
eft  il  fu(le  que  par  plufieurs  tribu- 
lations f  entre  au  Royaume  des 

deux. 


deux.  Ces  paroles  du  grand  Apo- 
flre  refonnent  incefj  comment  a  mes 
oreilles ,  Çt  nous  fou  frons  avec  Luy , 
nous  régnerons  au  fi  avec  luy  :  & 
tout  bien  compte' tes  fouffrancesâu 
temps  prefent  >  ne  font  point  aeon- 
trepejer  à  la  gloire,  qui  doit  ejlre 
révélée  nous. 

J'avois  rejjenti  la  vertu  delà 
grâce  celefle  dam  mon  bienheureux 
changement  *  mais  je  recognois  an- 
jour  dhuy  le  doigt  de  Viéu>  &  l'ope- 
ration  de  fon  divin  ejprit  dans  mes 
perfecutions.  Ce  qui  comble  mon 
ame  de  contentement ,  érdun fer* 
me,  &  inesbranflable  afjeurance* 
que  ï Etemel*  qui  a  commencé  en 
moy  fon  ouvrage  le  parachèvera  à 
fa  plus  ^p^k^^z^^s^^^ 
Meilleurs  qui  efies  le  fel  de  la  ter- 
re* &  la  lumière  du  monde  m'ay- 
mères  avec  d'autant  plus  de  un*- 
G  4  dreffe* 
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dreffe.que  vous  me  voyes  h  ai  des  en* 
nemis  deJefusChrifi,  drdefave* 
rite. 

Les  Je  fui  fie  s  v  ou  dr  oient bien 
faire  pajfer  les  fleftriffures ,  qu'ils 
prétendent  imprimer  fur  mon  front 
four  des  marques  dtigtiominie  : 
Mais  s'il  vous plaifl  7  Mefïïeurs  » 
de  confiderer  leur  intentions  lami- 
ner mon  procès*  &  fes  caufes*  &  de- 
mander leur  jugement  a  nos  Ta- 
fleurs*  &  à  nos  Frères  de  la  Rochel- 
le, qui  font  fur  les  lieux  ou  toutes 
thofes  fefontpaffées*  vous  jugera 
mon  opprobre  glorieux ,  &les  pre* 
tentions  de  mes  ennemis  criminel- 
les.  Vefîa  l'un  des  plus  religieux*  & 
plus  eloquens  Miniftres  du  Sainft 
Evangile  ni  a  fendu  avec  au- 
tant de  vigueur  d'e/prit,  que  de  ve* 
rité  :  & fa  refponce  h  eu  grande  ap- 
yrohationpar  la  deffaite  de  mes  ad- 

ver- 


Il 

werfaires.J^euffe  pardonné  h  Beau^ 
fés  les  contumelies ,  qu'il  a  vomy 
contre  mon  honneur*  par  une  obftï- 
née  délibération  de  me  taire:  Mais 
ceux,  qui  font  eftat  de  ma  Conver- 
[ton  pour  la  gloire  de  Dieu,  jugent 
que  je  fuis  oblige  de  parler* 

je  mèaefmsdoncques  contre  un 
Religieux  prétendu,  qui  choc  que  de 
dejjein  formé  les  maximes  fonda- 
mentales de  la  Vofîrine  de  Je  fus 
Chri@>  &  foule  aux  pieds  lesloùde 
charité  y  dont  toutes  les  efcritures 
font  pleines.  Les  Canons  Romains 
déclarent  un  Clerc  irregulier ,  pour 
avoir  apfté  a  l'exécution  d'un  cri* 
mineL  Et  Beaufesfedifant  Preftre* 
&  Clerc  de  la  Compagnie  de  Jefus 
éeftablit  juge  de  ma  vie  dansfon 
livret,  prononce  &  figne  des  arrefls 
de  mort  contre  moy  fer  end  ingé- 
nieux a  inveter  des  nouvçauxtour 
G  £  t»cn$ 
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mens  four  me  faire  cruellement 
mourir. 

Son  accufation  efi ,  que  fay  cé- 
lèbre leur  me  (Je,  dans  le  defjein  de 
me  convertir,  &  ne  me  fuis  pas  ab- 
Çenu  de  prefcher  dans  leurs  chai- 
res* e fiant  mefme  en  traite  avec 
Mefieurs  les  Minières  pour  trou- 
ver le  moyen  de  Profejfer publique- 
ment la  foy  ,  que  favois  dans  le 
cœur.  La  fougue  t emporte  la  def 
fus ,  avec  tant  de  rage,  quil fàift 
profufion  de  toutes  les  fgures  inju- 
f  ieufes ,  &  de  tous  les  termes  fçan- 
daleux,  que  ly  imaginât  ion  luy four- 
nit :  odf  chacque  feuillet  il  s'arme 
de  nouveaux  aiguillons  pour  me 
picquer.  le  fuis  a  [on  advis  un  Ju- 
das entre  les  \^ipo(lres ,  &  un  Dé- 
mon dans  la  maifondeDieu.  Les 
mots  d'exécrable,  ^deteftable, 
d'abominable  luy  paroi  tfent  trop 

mois 


mois  pour  faire  des  larges  playes ,  H 
i  employé  la  malice  de  [on  efprit ,  & 
faitffuer  toute  fa  Rhétorique  pour 
en  trouver  àe plus  picquâns ,  &  de 
plus  venimeux  5  2(jn  content  d en 
inférer  un  ou  deux  dans  chacque 
période ,  il  en  eftale  treize  &  qua- 
torze tout  de  rangée  emme  lors  quyil 
dit  en  la  page  25 .  cet  homme  elîoit 
vain>fupârbey  envieux^  rehettejoy* 
pocrite.  Sacrilège >  perfide,  defefperéy 
fourbe,  impoûeur7charnely  traiflre7 
mondain ,  &e.  En  un  mot  il  ne  tient 
pas  à  luy,que je  ne  devienne  FobjeB 
dune  perfecution  univerfeRe  ,  & 
que  la  pafsion  particulière  des  le- 
fui  fies  ne  pajfe  dans  tout  le  mondé 
Chreftienpourla  caufe  publique* 

Je  fçay  bien  que  la  loy  de  grâce 
fous  laquelle  nom  vivons  ne  de- 
mande pas  un  œil  pour  un  œil,  ny 
une  main  1 pour  une  main ,  comme 
G  6  telle* 
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telle ,  que  Dieu  donna  parmy  les 
efslairs  &  le s foudres.  Je  nf ignore 
pas  aujjy  que  la  douceur  chreflien- 
ne,  de  ta  quelle  vous  faiftes  profef 
fion ,  (jr  la  mode/lie  qui  vous  di- 
flingue  comme  vrajs  Palieurs*  àe 
ces  loups  &  de  ces  Mercenaires , 
'vous  faiiï  improuver  les  refuta- 
îions,quifont  enflammées  d'un  (lyle 
bilieux,  &  trop  aigre:  Mais  je  vous 
fuplie  y  Meflîeurs  que  fans  préju- 
dice de  la  loy  de  Jefus ,  je  fafje  en 
me  défendant  ce  que  la  nature  en- 
feigne  aux  animaux  >  Dieu  ne  de- 
fent  pas  r  &  la  rarifon  permet  aux 
Jages.  Je  ne  demande  point  la  mort 
de  Beaufés  pour  les  crimes  qu'il  à 
commis,  encore  quil  demande  la 
tnienne  ,pour  avoir  faiUune  bon* 
m  œuvre  ,  je  luy  pardonne  volon- 
tiers ,  &  bénis  les  coups,  par  lef- 
%HeU  Upretend  wfajfafiner.  Mai* 
puifquc 
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puifque  la  neceflitéme  met  les  ar~ 
mes  h  la  main  pour  majufte  defcn- 
ce -7  Je  ne  peux  refondre  ex  atte- 
ntent y  &renàredes  fleurs,  &  des 
complimens  pour  des  opprobres.  Si 
oppofant  doncques  mon  bouclier 
aux  cailloux ,  qu'Urne  jette ,  leur 
reialijjement  le  blejfe  au  ptys  bel 
endroit  de  là  face ,  cefl  Jonefprh 
entreprenant  &  audacieux,  qui 
luy  caufe  le  mal*  puis  que  Viet* 
ne  defent  pas  les  effetis,  qui  fui- 
rent d'une  refiflance  raifonna- 
ble. 

Je  rejpondrois  avec  des  fermes 
de  civilité y  fi  mon  Calumniateur 
eftoit  capable  d'un  traitement  ko~ 
nèfles  mais  la  civilité T aigrit ,  & 
la  douceur  luy  augmente  la  fth 
le  5  il  forme  du  venin  comm 
les  cant arides  du  fuc  des  plus  bel 
les  fleur$  \  &  l'expérience  faiSt 
G  7  wir 


iy8 

voir  à  tous  les  fidèles  de  la  Rochel- 
le, qu  'il  devient d'autant f >lus in» 
[oient  centre  la  vérités  que  les  pa- 
yeurs fupportent  avec  plus  de  mo~ 
deftie  Jes  phrenefies. 

2^/  trouvez  donc  que  s  pas  mau- 
vais Meilleurs  je  vous  fuplie  ,  fi 
réfutant  un  homme  fougueux  $r 
téméraire  y  je  ne  demeure  pas  dans 
une  fcrupuleufe  retenue  >  les  céré- 
monies &  les  refpefts  gajler  oient  la 
pureté  de  ma  cauje,  dr  laijfer  oient 
des  doutes  parmy  les fimples.  Je  ne 
doits ,  ny  ne  peux  fans  un  extrême 
danger  flatter  un  chien  enragé* 
dont  toutes  les  morfures  font  vent- 
meufes  :  Si  je  displufieurs  chofes  de 
fa  vie ,  lors  que  Nccafion  feprcfen- 
ter  a ,  qui  luy  feront  de  [agréables,  je 
vous  affeure  que  le  pis  que  je fer  ai 7 
fera fimplementde  ne  le  pas flatter. 
Je  riay  jamais  approuve  la  de- 


"difonable  couflume  des  fer  fis ,  de 
ionner  le  fouet- à  la  robbe  du  Sci- 
weur,  qui  avoit failli  fans  toucher 
l fa  perfonne ,  chafqu'un  doitpor* 
1er  la  peine  de  fis  crimes ,  &  le*  ca- 
lomniateurs doivent  fouffrir  la  ve- 
ritéquon  leur  dit. 

£>uand  f  agir  ois  devant  un  tri* 
hunal plus  fev ère ,  que  le  voftre  il 
me  fer  oit  toujours  permis  de  faire 
ce  que  le  Saintf  Ejprlt  m'accorde 
Par  la  bouche  de  David.  Mettez 
vous  en  colère  mais  ne  péchez 
point,  &  de  fuivre  l'advis,  &  le 
confeii  du  Sage  7  Refpons  au  fou 
félon  fa  folie ,  fi  tout  au  pis,  mon 
âifiours  vous  par &i(l  trop  picquanu 
{ouvenez  vous  que  fay  eflè  trop 
long  temps  parmy  ks  le  fui  fies  ^  & 
trop  pu  parmy  vous,  pour  m'ejlre 
difpouillé  de  toutes  les  japons  r  qui 
vicUiffent  avec  les 1  perfomes  dans 
cette  Société.  Je 
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Je  vous  conjure  feulement  de  lire 
fans  préoccupation  mon  Apologie  , 
é*  avec  un  efprit  amour  >>  envers 
uneperfonne  qui  vous  la  dédie  très 
humblement.  Et  vous  verrez  que  je 
fais  un  éternel  divorce  d'avec  eux, 
tjr  qu?  après  . avoir  déclaré  de  telles 
vérités  au  public  »  je  fuis  obligé 
four  ma  feurete,  de  les  conftderer 
tousjours  comme  les  cruels  ennemis 
de  ma  vie.  Ce  tefmoignage  de  U 
Çtnceritede  ma  converfion ,  cette 
obligation ,  quefimpofe  à  ma  per- 
Jeverance ,  fera  un  gage  certain  de 
ma  bonne  volonté  pour  noflre  Reli- 
gion 9  &  du  refpeft  que  je  vous 
doibs  en  qualité. 

MESSIEURS 
De 

Vojire  très  Humble ,  très  oheifflmt  \ 
&  très fi  telle  Serviteur , 

PIERRE  J  A  RRIGE: 

a  e- 
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RESPONCE 

CALOMNIES 

De  Jacqjtes  BiAUFés, 
Jefuifte. 

Chapitre  Premier» 

?ûurqmy  jefiris  après  la  belle  Réfuta» 
tion  de  Moniteur  Vincent. 

L  eft  permis  a  l'inno- 
cent de  défendre  fa  ré- 
putation contre  les  ca- 
lomnies :  mais  s'il  ne 
dit  mot  pour  fa  jufti* 
iîcation  ,  &  que  Dieu  par  fa  divi- 
ne mifericorde  fufeite  quelque  Da- 
niel ,  qui  prenne  fa  caufe  en  main  , 
confonde  fes  Accufateurs>& les  fa/Te 

tomber 


i62  Reffonce 
tomber  dans  des  contradi&ions  ma- 
nifeftes ,  le  peuple  admire  les  juge- 
mens  de  Dieu  ,  qui  n'abandonne  ja- 
mais ceux,  qui  font  perfecutés  pour 
la  vertu  :  &  prend  plaifir ,  de  voir  lm- 
juftice ,  &  les  detradions  atterrées  aux 
pieds  de  l'innocence.  Une  large  & 
grande  mer  de  trois  cents  lieues ,  qui 
mefepare  des  Rochellois,  ne  permet 
pas ,  que  j'entende  les  bruits,  &  les  va- 
carmes; que  les  J efuiftes  font  de  fi  long 
contre  moy ,  &  s'ils  efcrivent  quel- 
que libelle  diffamant ,  pour  amufer 
leur  douleur,  &affouvir  leur  rage, 
il  vient  fi  tard  fur  nos  rivages ,  a  eau- 
fe  de  l'incertitude  de  la  navigation , 
&  Tinconfl-ance  de  la  mer  »  que  trois 
&  quatre  mois  expirent ,  devant  que 
je  l'aye  entre  mes  mains,  J'ay  plu- 
ftoft  appris ,  que  Dieu  avoit  fufcî- 
té  Monfieur  Vincent  pour  ma  def- 
fence ,  que  je  n'avois  (çeu ,  que  Beau- 
fés  m'attacquoit ,  le  contre  poifon  eft 
venu  pluftoft,  que  le  venin,  &  j'ay  veu 
a  mes  pieds  mon  enneifty  vaincu  par 
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eluy ,  dont  le  nom  fignifie  vatmanti 
evant  que  jay  pris  les  armes; 
Il  eft  trop  aifé  maintenant  d'infuï- 
îra  un  homme,  qu'on  a  furpris  dans 
lufieurs  fauiïetés ,  &  livré  comme 
n  Calomniateur  a  la  mocquerie  des 
euples.  Je  fçay,  que  je  n'auray  pas 
'honeur ,  de  pourluivre  un  ferpen* 
>mpu ,  qui  a  perdu  quafi  toutfon 
snin,  &  n*a  plus  de  forces  ,  que  pouï 
fler.  Le  Sieur  Vincent  a  defaiâ:  Jac- 
ues  Beaufès  avec  tant  d'avantage, 
u'il  n  eft  plus  befoing  de  rattacquer. 
,es  plus  grandes  aceufations  de  ci 
evot  adverfaire  eftoient  un*  efeume 
e  mer  >  que  ce  grand  homme  a  crevé, 
c  une  broûée  du  matin  ,  que  le  fo* 
;il  de  vérité  a  diffipê  par  la  vive  cita- 
;ur  de  fes  lumières.  Tous  ceux ,  qui 
nt  veu  la  réfutation  ,  ont  admire 
i  prudence  de  l'autheur ,  la  force 
le  fon  raifonnement  ,  la  folidité  de 
es  reparts ,  la  modeftie  de  lès  di- 
cotirs,  &  lesmefmes,  qui  ont  pefé 
es  aceufations,  &  les  injures  de  mon 
ennemy , 
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ennemy  >  fe  font  émerveillés,  qu'un 
Jefuifte  ,  qui  faiéè  eftat  de  prefcher, 
fbit  tombé  dans  des  groffieres  con- 
tradictions,  commis  tant  d'impru- 
dences, &  faift  cfclater  tant  de  pat 
fion. 

Non  obftânt  neantmoins  cette  pre- 
mière refponfe,  qui  me  juftifieplus 
que  fuffifamment,  je  fuis  obligé,  de 
me  défendre  moy  mefme  par  une 
apologie  de  ma  façon  >  contre  cet  in- 
jurieux agrefTeur  ,  qui  mettant  tou- 
tes chofes  en  œuvre  ,  pour  me  ca- 
lomnier, prendroit  occafion  de  mon 
fifenee  de  dire  ,  que  je  fuis ,  com- 
me luy  ,  un  ignorant  ,  qui  ne  fçais 
pas  refpondre.  D'ailleurs  Monfieur 
Vincent  en  plufieurs  endroits  de  (à 
réfutation  ,  fe  rapporte  a  moy  ,  de 
quantité  de  chofes,  qu'il  ne  pouvoir 
aucunement  fçavoir  5  &  que  je  fuis 
obligé ,  defclaircir  a  la  gloire  de  Dieu, 
&  a  la  confufion  de  cette  fe<5te  fi  do- 
mageable  a  l'univers.  Je  le  fairay  donc- 
ques  dans  ce  fécond  traidé,  &  diftin- 

gueray 
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gueray  tout  mon  difcours  en  chapi- 
tres ,  pour  foulager  mon  Le&eur.Et 
d'autant  qu'il  eft  ncceffaire  que  tu  fça- 
ches,  contre  qui  je  me  defens,jete 
formeray  aux  deux  chapitres  fuivans, 
une  idée  véritable  de  mon  adverfaire , 
afin  que  de  la  pate  ,  tu  juges  de  la 
qualité  du  loup.  S'il  fe  plaint ,  qu'un 
Hercule  n'eft  pas  mefme  capable,  de 
refifter  a  deux,  qu'il  prenne  garde, 
que  vingt  raille  Jeluiftes  me  font  au- 
jourdhuy  la  guerre,  avec  le  fer  ,  &  le 
feu ,  &  qu'il  eft  plus  facile  a  luy ,  de  fe 
défendre  contre  deux ,  qu'a  moy  feul, 
d'en  combattre  vingt  mille.  J  ayefpe- 
rance  que  le  bons  François ,  qui  liront 
mon  efçrit ,  aceuferont  la  fureur  de  je- 
fuiftes,  dém'avoirattacqué,  au  point 
qu'ils  ont  faicl ,  fans  leur  avoir  faiâ 
d'autre  injure ,  que  celle  qu'ils  penfent 
avoir  reçeupar  ma  retraite,  &  diront 
en  ma  faveur,  que  j'ay  raifon  dere- 
fpondre  un  peu  fechement ,  &  di- 
re l'a  vérité  toute  crue,  Dieu  le  grand 
Prote&eur  des  innôcens  confondra 
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les  defTeins  de  mes  perfecuteurs ,  , 
donneia  vertu,  &  créance  a  mes  p 
rôles,  a  leur  confufion,  &  a  fa  pli 
grande  gloire. 

Chapitre  IL 

Caraiïerede  Jacques  Heaufe's  ton* 
chant  {a  capacité* 

il  vous  defires  fçàvoîr 
iquel  eft  Phomme  ,  qu 
f  Roufïeau  Provincial  de 
Jefuiftes,  a  choifi  pou 
'hurler  ,  &  crier  contr 
moy  afin  d'évaporer  par  fon  gofie 
la  chaleur  de  leur  bile,  c'eft  un  çer 
tain  Jacques  Beaufcs  homme  grand 
gros,  &  boiïu ,  quia  faift  ces  mois  paf 
fez  d'une  chaire,  quidevroit  eftre  1< 
thiône  de  vérité,  un  theatredeO> 
medien  ,  pour  y  jouer  Tes  pallions  s 
&  y  faire  rire  les  peuples.  Je  ne  veux 
pas  icy  luy  reprocher  les  impuretés 
de  fon  extraction  :  encore  que  T£fcri- 

ture 
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ure  nous  apprenne,  que  Dieu  punit 
juelques  foys  dans  les  enfans ,  l'ini* 
juité  des  Pères.  Je  veux  encore  moins 
uy  obje&er ,  que  fon  Frère  a  efté  con- 
lamné  d'eftre  pendu  pour  avoir  tué 
Honfieur  Saigedans  la  ville  de  T^lle. 
"e  le  trai&eray  en  Jefuifte ,  &  exami- 
leray  en  ce  premier  chapitre  facapaei- 
c  ,  &  au  fuivant  une  partie  de  fes 
meurs  &  de  fa  vie. 

De  toutes  les  cognoiflances ,  qui 
meuvent  recommander  un  homme  de 
gttres ,  il  en  a  fi  peu  »  qu'il  paflera 
oufiours  avec  raifon  parmy^le  do&es, 
»our  un  franc  ignorant ,  quoy  que 
sn  cacquet  importun  fafle  penfer  a 
eux ,  qui  ne  le  cognoiflent  pas ,  qu'il 

quelque  literature.  Il  a  fi  peu  de  la- 
in  &  de  lettres  humaines ,  qu'ayant 
nfeigné  les  petits  enfans  *  plufieurs 
nnées  ,  il  n'a  peu  jamais  fortir  des 
laffes  de  Grammaire,  &  après  avoir 
oulé  dans  la  pouffiere  des  Collèges 
l'Agen  &  de  Perigueux ,  il  eft  allé  fi- 
lir  fa  courfedans  le  beau  Collège  de 

Samft 
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Sainfc  Macaije  fur  Garonne,  pour  I 
enfeigner  l'une  de  deux  petites  clafleî 
avec  un  certain  Salabert.  Ce  preten 
du  Refutateur  des  Miniftres ,  eft  f 
intelligent  en  la  langue  grecque,  qu< 
je  le  défie  de  pouvoir  non  pas  inter 
prêter,  mais  de  lire  une  page  d'un  li 
vre  Grec  fans  broncher  trente  fois 
il  ne  peut  mieux  réfuter  cette  obje 
étion  ,  que  s'offrant  a  faire  leflay 
devant  deux  hommes  fçavans ,  poui 
me  convaincre.  Je  vous  jure  ,  qu  i 
ne  l'hazarderapas,  quelque  trophée 
qu'il  faflede  fuffifance.  L'hebreulu) 
cft  un  langage  eftranger ,  &  barbare- 
car  a  n'en  point  mentir  ,  il  n  en  co- 
gnôit  ni  les  pointz  ,  ny  les  lettres 
&  ne  fçay ,  s'il  fçait  tourner  la  bible 
du  bon  codé.  Ayant  reçeu  Tan  paffe 
d'un  de  nos  Miniftres  une  lettre  en 
Hébreu,  il  courut  de  Rufec,  a  Engou- 
lefme  toute  la  nuid,  pour  en  avoir  l'in- 
terprétation &  la  relponce  de  Mon* 
fîeur  Thomas  de  Maifonette  homme 
fçavant,  &  qui  a  une  parfai&e  cog- 
noiffance 
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noiflance  de  cette  langue.  Cet  honefte 
borome  ne  peut  nier,  ce  que  je  dis. 
L'Hiftoire|&  la  Chronologie  font  des 
■erres,  qu'ils  n'a  pas  découvert,  &  n'en 
ttriequeparla  bouche  d'autruy ,  8c 
>ar  les  citations,  qu'il  en  trouve  dans 
es  receuils  de  controverfe* 

On  croyoit  qu'un  peu  de  Logique, 
ju  il  avoit  appris  ,  le  feroit  reiiffir 
îans  Temploy  de  cette  Faculté,  ma» 
e  cours,  qu'on  luy  fitenfeignerdanr 
tourdeaux,  a  faute  d'autre,  monftr* 
on  foible.  Cette  occupation  qu'il  euffi 
ion  par  mérite,  mais  par  le  moyen 
lu  Sieur  Irat  ,  qui  Taymoit  ,  luy 
euffit  fi  mal ,  que  fes  Efcoliers  pour 
nonftrer  le  cas,  qu'ils  faifbtent  d'un 
el  Maiftre ,  menèrent  un  afne  dans 
t  clafle-  rengagèrent  dans  fa  chaire, 
c  rattachèrent  de  telle  façon,  qu'il 
voit  les  deux  pieds  de  devant ,  fur 
?  pulpitre  en  Do&eur  Beaufés ,  Se 
e  luy  manquoit  que  la  parole,  pour 
ire  avec  autant  de  jugement,  que  no- 
rc  Logicien,  JV^a.Cet  honorable  fub- 
H  ftitut 
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ftitut  leftonna  ,  quand  il  vint  pour 
faire  fa  leçon ,  fes  efcoliers  le  fïflercnr, 
&  rompans  des  l'heure  cet  infortuné 
cours,  attendirent  l'an  fuivant,pour 
recommencer  foubs  un  plus  fçavant 
maiftre.  Celuy  des  Minières  qui 
efcrivoh  a  fon  amy  ,  que  cet  Anta- 
gonifte  avoit  quelque  peu  de  Logi- 
que,  nefçavoit  pas  ce  glorieux  acci- 
dent ,  que  tout  Bourdeaux  avoit  veu, 
&  que  le  Sieur  Pabot  prefed ,  n'a  voit 
peu  arrefter  avec  tout  fon  zele;  Au- 
trement il  eut  reftreffi  fa  propofition, 
&  e?ut  dit  plus  véritablement ,  qu'il 
n'en  avoit  que  tout  autant,  qu'il  en 
faut ,  pour  eftre  digne  d'avoir  pour 
fuppleant  un  afne. 

-  Je  laiffe  a  juger  de  fa  Théologie  à 
ceux  ,  qui  entendent  fes  fermons* 
Suffit  feulement,  que  je  vous  dife, 
quelle  eft  du  haut  pays  :  Car  fervant 
de  fcandale,  par  fes  friponneries  au 
Collège  de  Bourdeaux  ,  ou  j'eûois 
lors,  le  Provincial  fut  contraint:  de 
U  reléguer  a  Pau  ,  dans  le  Bearn  , 

pour 
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pour  y  achever  feseftudes,  après  luy 
avoir  faiâ:  faire  publiquement  dans  le 
refe&oire  la  difciplme  pendant  un  rttU 
ferere.  Les  Emplois ,  qu'on  luy  don- 
ne ,  font  conformes  a  îeftime,  qu'oft 
en  fai<â,  il  n'a  eftè  dans  RuflFec,  pen- 
dant quatre  ans,  que  pour  courir le§ 
vilages  d'alentour  ,  &  n'eftoit  qu'il 
tafche,  de  fe  donner  crédit  en  s  effor- 
çant de  réfuter  les  Miniftres ,  il  fer 
roit  jugé  entièrement  indigne  de  par- 
ler en  public.  Ceux  de  leur  compa- 
gnie, qui  lecognoiffent  comme  rao^j 
ne  s'eftonnent  pas  de  voir ,  qu'on  ia 
tient  bas,  &  jamais  perfonne n a  de- 
mandé ,  pourquoy  on  luy  faifoit  pre* 
fcher  les  Advents ,  &  Carefmes  dans 
Sauve  terre ,  petite  bîcquoque  du  Ba- 
zadois ,  dans  Vieille  Vigne ,  Bourga- 
de de  Bretagne  ,  dans  Ruffec  deux 
ans  confecutifs ,  cependant  que  les  au- 
tres plus  jeunes  Prédicateurs  que  luy 
de  neuf  &  dix  ans,  prefchoient  àam 
lès  belles,  &  bonnes  villes.  Les  Sécu- 
liers, &  les  Réguliers  sefpouvantenfi 
H  %  feu. 
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feulement  qu'on  le  laifle  monter  en 
chaire ,  veu  les  imprudences,  dans  lef- 
quelles  il  tombe  en  prefehant.  Quel- 
ques uns  de  Jefuiftes  ont  jugé,  qu'il 
avoit  du  talent  ,  pour  les  contro verfes, 
non  qu'ils  le  croyent  aflez  intelligent 
dans  l'efcriture ,  ou  aflez  fort ,  pour  le 
raifonnement,  mais  feulement,  parce 
quil  eft  mordant ,  gaufieur,  &  capable 
de  faire  rire  en  tournant ,  avec  perfidie 
"Je  nez  a  nos  maximes.  Le  fuffrage  pu- 
blic eft,  qu'il  defent  pluftoftfa  caufe 
enHarlequin,  qu'en  Prédicateur,  & 
Théologien,.  Jay  euleplaifir  devoir 
cet  Orateur  réglé  ,  &modefte,  tenir 
tantoft  le  bonner  fur  l'oreille ,  tantoft 
l'enfoncer  jufques  au  nez ,  ruer  de 
pieds,  fermer  les  poings,  grincer  les 
dents^ramaffer  en  torchon  fon  furpelis 
foubs  Taidclle;  Si  les  larmes  des  audi- 
teurs, ainfyqueditSainft  Hierôme, 
font  les  louanges  de  l'Orateur ,  mille 
perfonnes  l'ont  veu ,  après  avoir  dift 
dv^z  voix  eftranglèe,  quelque  mot 
groffier  pour  rire ,  rire  luy  mefme  par 
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gravite.  Tout  Fontenay  m  eft  tcf" 
moing ,  que  Tan  pafle  prefchant  a  la 
Hale,il  fe  prit  amiliu  eu  de  fonSermon, 
a  chanter  ridiculement,  &  imiter  la 
voix  d'une  pauvre  vieille,  qui  chante- 
roit  un  Pfeaume ,  les  Portcfais ,  &  les 
Artifins  rioient,au  chant  de  ce  corbeau 
&  quelques  gens  de  qualité  dilbient  a 
inefme  temps  a  fon  Refteur ,  avec  le- 
quel j'eftois,  ces JottifesMwfieHr ne font 
pas rtolerahles  :  Dans  le  mefme  Sermon, 
il  cherchoit  diligemment ,  &  avec  des 
termes  deshoneftes  par  quelles  mar- 
ques ,  ou  pouvoit  cognoiftre ,  que  les 
femmes  euflentbefoîngd^omme,  & 
demandait  fortement  a  fon  Auditoire, 
fi  c'efloit  aux  jeux ,  aux  mains  aux  jam- 
bes, ou  au  bout  du  nez.  Pardonnez 
moy ,  fi  je  brife  la ,  mon  efcrit  rougit 
de  fon  impudence ,  mais  remarquez  je 
vous  prie,  jufques  a  quel  point  va  fi 
capacité ,  pour  prêcher ,  &  quel  degré 
de  prudence  il  a,  pour  parler  tn  pu- 
blic. 
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Chapitre  III. 

Carattere  de  lacques  BeaHfh  tou- 
chant fis  meurs. 

leu  n'a  pas  donné  le  don 
de  Prédication  a  tous , 
mais  il  veut  bien  quêtons 
fervent  de  bon  exemple. 
Si  les  JefuiftesdeGuien- 
ne  vouloient  donner  gloire  a  Dieu, 
fur  les  meurs  de  Jacques  Béaufés  ; 
deux  cents  de  leur  corps  figneroient, 
qu'il  eft  l'un  des  plus  irreguîiers  de 
leur  Ordre.  Je  dira  Amplement  fans 
paffion ,  &  pour  rendre  honeur  a  la  vé- 
rité ,  cju'on  a  faiâ  trois  fois,  fes  in- 
formations pour  le  mettre  dehors. 
La  première,  lors  qu'il  eftoit  enco- 
re Novice  ,  pour  avoir  donne'  des 
marques  d'un  efprit  très  frippon ,  & 
mefme  fai&  paroiftre  par  intervalles, 
des  petites  folies  d'un  cerveau  égaré: 
Comme  lors  quilz  fuivit  dans  des  al- 
lées 
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lées  du  jardin  du  Novitiat  un  de  fes 
Frères  ,  le  couteau  a  la  main  ,  pour 
le  blefïer ,  bu  tuer ,  a  caufe  qu'il  avok 
rapporté  quelcuns  de  Tes  defautz  au 
Maiftre  des  Novices,  ainfy  que  la 
règle  de  cette  Société  le  commande, 
ta  féconde  fut ,  quand  eftudiant  du 
depuis  dans  laMetaphyfiquea  Bour- 
-deaux»  il  tomba  dans  des  plus  gran- 
des diflblutions  ,  &  des  folies  plus 
eftranges.  Il  fe  fouviendra ,  mais  non 
pas  fans  rougir  du  coup  extravagant, 
qu'il  fit  a  Jacques  rEfpaulartfonRc-* 
deur,  qui  le  mit  a  deux  doigts  delà 
porte.  Ce  pauvre  garçon  eftanî  un 
foir  {ur  le  point  de  fortir  de  Barde- 
nac ,  maifon  de  récréation  s  à  une 
lieue  de  Bourdeaux ,  ou  il  s'eftoit  re- 
fiouy  avec  fes  compagnons ,  tout  un 
grand  jour  d'Eftè,  prit  par  folie  Te- 
fpée  du  valet  ,  qu'il  cacha  foubs  & 
robbe  de  ville  ,  que  les  jeunes  por- 
toient  lors,  &  eftant  de  retour  vers 
les  neuf  heures  ,  que  ks  Jefuift  es  s'en 
vont  coucher  ,  entra  dans  la  cham- 
H  4  fe» 
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brç  de  fon  Refteur ,  qui  ne  fongeoit  a 
rien  moins  qu'a  cette  phrenefie  :  Il  faut 
dit  il  en  degaignant  tefpée ,  que  vous  ex- 
par  voftre  fang  ,  les  dtplaifm  qu§ 
"vous  ni  avez,  donné  par  Hnt  de  pénitence  si 
&  foudain  par  une  plus  (âge  extrava- 
gance, la  remettant  doucement  dans 
le  fou  rreau ,  q#oy  dit  il  ,  mon  Révérend 
Pire  y  vous  avez,  peur!  Jay  trouvé  cet 
\  efpèe  dans  mon  chemin.  Ce  judicieux 
exploit ,  en  fuitte  deplufieurs  fottifes 
de  pireille  nature ,  fitconclurtle  Pro- 
vincial, &  fes  Confulteurs  de  dcfemp  ê- 
*her  leur  Province  d'un  frippon  & 
tfun  fou.  Mais  fes  larmes,  &  Tinter* 
ceffiom  du  Reôeur,  qui  l'excufafur 
la  débauche  du  jour  ,  arrefterent  le 
coup. 

Vous  reprochés ,  dira  il ,  a  un  hom- 
me défia  gris ,  lçs  fautez  d'un  jeune 
homme,  fe  voudrois  que  fa  modeftie 
Jiieut  obligé  ,  de  cacher  non  feule- 
ment celles  de  fa  jeuneffe ,  mais  enco- 
re plus  celles  de  fon  âge  viril,  qui  pour 
eftre  de  plus  importance ,  hxy  cuiront 

un 
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un  peu  plus.  Je  fuis  marry,  qu'il  faille 
falir  mon  papier,  &  aceufer  un  hom- 
me, avec  qui  j'ay  vefçu,  dupechè  te 
plus  honteux,  qui  foit  en  la  nature. 
Toute  la  Province  fçait,  que  du  temps 
du  Provincial  Malefcot,  le  General  de 
l'Ordre  Mutins  Vitellefchi  avok  eferit 
de  n'attendre  plus ,  &  de  le  renvoyer, 
puis  qu'il  eftoit  incorrigible ,  le  prin- 
cipal crime  ,  dont  il- eftoit  chargé, 
eftoit  qu  il  avoit  touché  dbhonefte- 
ment  quelques  petits  Efcoliers  d'une 
rare  beauté  ,  &  mefme  dans  la  mai* 
fon  une  nuîét  il  s'eftoit  levé  de  forv 
liét,  pour  aller  coucher  avec  un  cer- 
tain jeune  Philofophe ,  mon  condi- 
fciple  nommé  Martial  Lamy  Reli- 
gieux Jefuiftér  Cette  incUnation  vio- 
lente, quîiattachoit  aux  jêûnés^enfàns, 
&  les  preuves,  que  les  Supérieurs  a- 
voient  de  cette  affeââon  dsfreglée,  for- 
ma un  violent  foubçon  de  fôn  impudi- 
cîtê,  jufques  la,  qu'il  eftoit  convain- 
cu, mais  pour  nidifier  pas  mal  la  com- 
munauté, on  cacha  tant  qu'on  peut  " 
H  j  cette 
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cette  aceufation  ,  non  pas  tellement, 
que  plus  de  dix  ,  ne  la  fçeuflent  en- 
tré  kfqueîs  i'eftois,  pour  eftrë  com- 
pagnon defchole  de  celuy  ,quiefbit 
diligemment^  interrogé  fur  ce  point. 
Ce  ,  qui  doit  couvrir  de  honte  fon 
vifage.  La  féconde  caufe  pour  laquel- 
le on  luy  fâifoit  fon  procès,  eftoit,  un 
defreglement  Geneial,  qu'on  voyoit 
paroiftre  en  toutes  fes  avions  mona- 
fhques,  ne  faifant  quafi  rien,  de  ce 
que  les  autres  font  :  non  obftant  les 
pénitences,  qui  grefloient  continuel- 
lement fur  fa  tefte.  On  n  entendoit 
rien  plus  fou  vent  dans  leur  refeâoi- 
re  ,  foir  &  matin  ,  que  ces  paroles 
ufîtees  &  pareils  cas,  je  dis  de U  part 
de  U  SainEle  obeiff*nce  la  eonlpe  de  lac* 
qtics  Beaufrs  ,  de  ce  quaujourdhuy 
il  a  dift  des  paroles  picquantes  a  un 
tel  ,  de  ce  qu'il  neftoit  pas  levé  a 
fept  heures  ,  de  ce  qu'il  a  pris  a lef- 
cart  un  petit  efeolier  ,  &  en  a  parle 
trop  long  temps,  &  pareilles ,  ou  plus 
grandes  ûutes,  qui  le  rendaient  in- 
fâme 
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famé  dans  la  communauté.  On  ad- 
jouftoit  le  reflfrain  qui  le  fafchoit  en- 
core plus.  Et  pour  ce  U  Saintte  obeif- 
fknce  Ihj  à  donné panr pénitence  de  difner 
foubs  la  table ,  de  faire  la  difcipline, 
de  manger  a  terre  3  &  telles  péniten- 
ces ,  qui  font  en  ufàge  parmy  ces 
Clercs  réguliers,  qui  ne  veulent  pas 
eftre  appellés  moynes.  Je  l'ay  veu 
fou  vent  condamné  pour  fes  fautes , 
le  fouet  a  la  main ,  les  efpaules  nues, 
fe  jetter  a  genoux  au  milieu  de  leur 
refedoire,  fe  fouetter  ignominieufe- 
ment  ,  jufques  a  tant  que  le  Supé- 
rieur frappât  du  couteau  fur  la  table, 
pour  le  faire  cdïer.  Qui  de  jefuiftes 
qui  liront  cet  efcrit  en  Guienne»  ne 
la  pas  veu  porter  au  col  ,  par  igno- 
minie un e  carte ,  ou  on  lifoit  en  groffe 
lettre  le  crime  ,  qu'il  avoir  commis* 
Il  n'a  pas  oublié  je  raaffeure,  que  le 
Sieur  Malefcot  fofta ,  en  punition  de 
ïês  desbauches,  de  la  claffe  de  Théo- 
logie, pour  le  faire  fervir  alacuifine 
pendant  un  mois.  Il  fe  (ouvient  en- 
H  S  cote 
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core  de  cette  infâme  pénitence  *  que 
le  mefme  luy  impofa ,  de  faire  trois 
foys  le  tour  du  Refe&oire,  pendant 
que  les  autres  difnoient  ,  le  bonnet 
denuiden  tefle,  les  linceuls  en  efchar- 
pe  ,  &  la  couverture  du  li<5l  fur  le 
dos.  Ceux  qui  ont  quelque  idee  de 
la  gravité  des  jefoiftes,  jugeront  que 
Noftre  Jacques  n'eftoit  pas  des  plus 
confideréz ,  puis  qu'il  eftoit  ordinai- 
rement trai&é  comme  un frippon ,  n y 
innocent,  puis  qu'on  ordqnnoit  des 
fi  honteufes  pénitences.  Si  de  fa  vie 
ont  avoit  ofté  le  Provincialat  a  Ma- 
lefcot,  iln'àuroit  pas  tant  de  mal  au 
cœur.  Mais  il ,  a  dira  quelqu'un,  per- 
feverc  dans  l'Ordre?  Ouypar  vani- 
té? ne  voulant  pas,  qu'il  fut  dift^ 
qu'il  eftoit  renvoyé  pour  fes  crimes. 
Du  depuis  il  n'a  pas  eftè  plus  rete- 
nu, &  ks  Supérieurs  font  obligez ,  de 
Je  tenir  a  lefcart  comme  une  brebis 
galeufe,  &  ne  l'appellent  de  fa  tanière 
<Je  Ruffec,  que'  pour  venir  crier ,  & 
employer  fon  efprit  mordant  contre 

noftre 
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noftre  Religion,  dans  cette  cônjon- 
£hire  d'affaires.  Je  te  donneray  cher 
Leâeur  ,  une  plus  particulière  idée 
de  cet  homme  en  latia  ,  cependant 
en  voita  affès ,  pour  te  faire  voir  les 
qualités  de  ce  Prédicateur,  que  tu  as 
entendu  crier  au  Sacrilège  ces  jours 
paiïez.  Quelqu'un  de  mes  Le&eurs 
peut  efïre  m'objeckra  ,  fans  regarder 
plus  loing,  qu'en  rapportant  les  procé- 
dures ,  que  les  Jefuiftes  ont  faici  9 
pour  retrancher  ce  membre  pourry , 
je  juftifie  le  corps  :  Je  fupplie  celuy, 
à  qui  cette penfée naiftra dans Iefprit, 
de  confiderer  que  la  Republique  des 
Diables  a  fa  police,  &  que  la  maxime 
des  fages  lafcifs*  Si  non  cœfip  ■",  faitem 
cmtè ,  c'eft  a  dire ,  fi  non  chaftement 
du  moins  finement ,  é>œvec  adrejfi ,  eft 
l'une  des  bafes  de  la  politique  de  ces 
Moynes.  bailleurs  Jacques  Beaufés* 
quoy  que  convaincu  de  plufteurs 
nouvelles,  &  auciennes  impuretés, 
perfevere  dans  leur  focieté  ;  neftaac 
point  Vf  ay ,  que  leur  maifon ,  çft  com- 
H  7  me 
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me  la  mer ,  qui  rejette  les  charognes, 
ainfy  qu  ilz  prefehent.  Cette  cognoif- 
fanée  que  j'eftois  obligé  de  vous  don- 
ner, prefuppofèe,  je  m'envay  com- 
mencer ma  defence  ,  &  fuivre  mon 
aceufateur  pied  a  pied. 

Chapitre  IV. 

La  procédure  des  Iefmfles  contre  moy. 

Ut  jettera  une  fois  Gm- 
plement  les  jeux  fur  re- 
fait de  Beaufès ,  cognoi- 
ftra  incontinent  la  malice 
de  mes  adverfàires ,  &  le 
palpable  aveuglement,  dans  lequel  le 
defir  de  vangeance  lésa  précipités. 
Les  Jefuiftes  furprîs  de  mon  change- 
ment ,  &  de  l'ordre  ,  que  j'avois 
tenu  pour  fortir,  ontfoudain  refolu, 
non  pas  de  me  rapeller  chreftiene- 
naent,  &  par  les  liens  du  nouvel  Adam: 
mais  de  me  perdre  par  charité  Jefui- 
ftique.  Si  l'Evangile  qu  ilspreteadent 

pre- 
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prefcher ,  juftifîe  ces  violens  defleim; 
&  ces  fanglantes  procédures ,  j'en  ap- 
pelle a  la  parole  ,  &  a  l'exemple  de 
pus  ,  de  là  compagnie  du  quel  ils 
le  difent.  Encore  que  je  fois  a  trois 
cent  lieues  de  mon  cher  païs,  je  n'ig- 
nore pas ,  que  tous  les  bons  François 
de  l'une  &  l'autre  religion  ne  fçachent, 
que  ces  ennemys  de  ma  vie  n'eurent 
pas  pluftot  appris  les  premières  nou* 
velks  de  ma  converfion  r  par  ks  let- 
tres ,  que  javois  laiffé  a  un  de  mes 
amis ,  qu*ilz  ne  refpirerent ,  que  fang, 
&  que  mort,  &ne  parlèrent  que  dé 
fiâmes.  Ouvre  mon  cher  L«ffcéur  les 
jeux  a  cette  considération,  qui  dôit 
toucher  au  cœur  a  tout  homme  de 
bien.  Quand  quelqu'un  des  autres 
Convents  a  quitté  avec  plus  d  efclat* 
&  de  bruit  que  moy  la  religion  Ro- 
maine, pour  venir  a  nous  ,  fesSupe* 
rieurs  plus  débonnaires ,  &  plus  ver- 
tueux moralement,  que  les  miens  de 
jadis ,  croyans  félon  les  maximes  de 
leur  erreur  que  kur  cher  enfant  s'eft 
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perdu,  recourent  aux  autels,  implo- 
rent le  fecours  du  Ciel  par  prieres,cou- 
rent  comme  bons  Payeurs  chercher 
leur  brebis,  &  s'il  eft  befoing  la por- 
tent  fur  leur  efpaules.  Regarde  fi  les 
Supérieurs  des  jefutftes  l'ont  faid  ain- 
fi ,  &  juge  de  leur  cruauté ,  par  com- 
paraifon  a  la  debonnairetè  des  autres. 
Le  premier  afte  du  confeil  que  ces  me- 
fchans  Preftres ,  &  Pharifîens  tindreht 
contre  moy,fuft  non  pas  de  prier  Dieu, 
pourmarefipifeence,  mais  Roufleau 
Provincial  chef  de  ces  mefehans  pro- 
nonça ,  comme  un  autre  Caïphe ,  qu'il 
eftoit  expédient ,  qu'un  homme  mou- 
rut pour  tout  le  peuple  ,  de  lors  com- 
me Juifs  envenimés  fans  regarder  aux 
moyens,  de  me  relever  de  Tabifme, 
dans  lequel,  ilz  croyent,  que  je  fuis 
tombé,  ils  n'eurent  d'autre  penfêe, 
qu'a  trouver  des  inventios,  pour  m'en- 
îever  du  monde. 

Eftans  afTeurés  que  le  de/Tein  d'un 
fi  grand  changement  ne  fe  commen- 
ce^-&  ne  s  achevé  pas  en  un  jour;  & 

que 
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ijue  j'aurois  infalliblement  diffimulé 
non  intention  ,puys  que  j'eftoiscon- 
rraind  de  vivre  a  leur  façon  ,  qui 
quelque  grand  crime  ,  qu'ils  aient 
roromis ,  ou  quelque  grand  mal  , 
\\x  ils  couvent ,  ne  peuvent  fe  difpen- 
èr  fans  fçandale ,  de  dire  journelle- 
ment leur  MefFe  >  Ils  jugèrent  avec 
>his  de  malice  >  que  de  prudence ,  que 
:'eftoit  l'endroit  le  plus  ouvert ,  pour 
n'attacquer  avec  tout  leur  crédit.  Leur 
>renrier  foing  donequts  fut ,  d'ufer 
ivantagèufementde  la  publication  des 
i&es ,  que  Meffieursde  Noftre  Reli- 
gion par  zele ,  avoyent  donné  au  pu- 
>Iic,  &de  confronter  lefcrit,  que  j'a- 
gis faiét,  pour  fupplier  ceux  de  mon 
>arty,  de  me  prefterlamaitt,  afin  de 
aire  Profeffion  publiquê  de  ma  cre- 
tnce  félon  la  liberté  que  les  Ecèitz  du 
U>y  me  donnoient,  avec  la  datte 
les  lettres ,  que  j'avois  eferit  au  Re- 
ïcur ,  &  Provincial.  Ayant  trouvé 
jue  j'avois  diflimulé  quelques  jours, 
:'eft  a  dire  faiét  dans  les  fondions 
ecclefiaftk- 


eodefiaftiques ,  avec  prudence  ,  é 
difcretion  ,  ce  qu'ilz  font  avec  un 
confcience  cauteriiee  tousjours,  quant 
ilz  attaquent  lesEvefques,  &  trahi! 
fènt  les  Eftatz  ,  car  ils  n'obmetten 
pas  pour  cela  de  dire  leurs  mefïes 
Soudain  ilz  ont  crié  m  Sacrilège  $ 
M  Profanateur,  m'ont  intenté  pro 
ces,  &  pour  me  faire  mourir,  vçu- 
lent  qu'un  facrilege  prétendu,  defe 
cret ,  devienne  public  ,  &  qu'ur 
efcrit  donné  en  particulier ,  &  cr 
cachette,  par  lequel  je  déclare  qu( 
je  fuis  efclairé  ,  pafle  pour  une  pro. 
feflion  publique,  &  folemnelle.  Lt 
procès  eft  devant  les  juges ,  quel- 
que événement ,  qui  fuive  me  fera 
glorieux.  Si  par  leur  crédit ,  &  fan- 
glantes  pourfuites  ,  je  fuis  condam- 
né ,  je  feray  Conkiïeur  de  Jefus  , 
qui  ert  la  plus  grande  gloire  qu'un 
bon  Chreftien  puifîe avoir,  fi  je  fuis 
abfoubs  par  le  diligent  examen,  que 
les  j  ,ges  fairocitdes  circon (lances  de 
la  caufe  ,  le  public  cognoiftra  l'in- 
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uftice  de  mes  accufateus.  Quoy 
|u'il  en  arrive  ,  j'efpere  que  Dieu 
|ui  fufcita  Daniel  pour  juftifier  l'in- 
locente  Sufanne ,  du  crime  ,  que 
leux  vieillards  impudiques  luy  im- 
>ofoient  fufeitera  quelque  charitable 
lefenfeur  a  ma-  caufe  ,  qui  me  ju- 
Hfiera  ,  &  que  celuy  *  qui  délivra 
-ot ,  du  milieu  des  Sodomites  >  & 
les  flammes  de  feu  ,  me  tirera  des 
nains  de  jefuiftes  y  &  me  préfér- 
era de  leurs  flammes  *  cependant 
ixaminons*  mon  cher  Leâreur  *  cet- 
e  procédure  dans  le  chapitre  fui* 
rant*  &  remarquons  les  fourberies  , 
mprudences  &  malices  y  qui  s'y  ren- 
:ontrent. 
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Chapitre  V* 

Les  Fourberies  >  &  Malices  des  le- 
fuites  dans  leur  procédure. 

|5^^^^Uand  Ignace  adi&dan! 

F W*Êk j Ia  îectre  3    ef"crit  a  & 

i  ^^Bff  JpMoynes  de  Portugal, 
^^^^^qu'il  veut ,  que  lobeif. 
**™*^i«fancefoit  la  marque,  pat 
laquelle  lesvrays  enfans  delà  Société, 
ibient  diflinguès  des  autres,  il  euft 
plus  véritablement  parlé  félon  foa 
inftitut,  Se  la  pratique  ordinaire,  s'il 
eut  di<&  ,  je  veux  que  les  fourberies 
foient  le  cara&ereexpreffif,  qui  vous 
face  cognoiftre  pour  vrays  Jcfuiftes, 
Car  quiconfiderera  leur  Do&rinedes 
Equivoques  en  juftice ,  leurs  paroles 
a  double  fens  dans  le  commerce,  & 
le  trafic ,  les  réticences  mentales , 
qirik  ont  introduit  dans  la  Théo- 
logie  morale ,  au  grand  détriment 
de  la  vérité ,  leurs  induftries  a  trom- 
pe* 
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srles^fimples  ,  dans  les  Confeffio- 
iux  ,  &  dans  les  vifites ,  pour  attrap- 
er leurs  biens ,  par  des  donations  fub- 
ptices;  jugera  que  la  fourbe,  eft  1  ame 
ji  donne  mouvement  a  ce  grand 
>rps ,  qui  n'agit  dans  le  moral,  &  dans 
civil,  que  par  fouplefles.  Pour  prou- 
ir  cette  vérité  ,  j'ay  des  exemples 
>ur  faire  un  livre  :  Mais  il  eft  queftion 
imonftreraprefent  leurs  fourberies 
nsmon  procès. 

Beaufés  par  la  bouche  duquel  le 
ovincial,  &  les  Confulteurs ,  efpan- 
ent  leur  colere,m"en  fournit  un  argu- 
ent qui  n'a  point  de  refponçe.  Amj 
tâeur ,  dift  il  au  commencement  de 
n  livre,  vous ferez*  adverti,  que  les pro- 
iures  criminelles  qu'on faitt  contre  fier- 
larrige ,  ne  font ,  nykk  riquefle  des 
P,  le  fuites,  ny  four  aucun  crime , 
V  ait  commis  e fiant  de  leur  Société  ,  il 
?/?  acêufé  que  des  Sacrilèges ,  par  luj 
nmis  depupl  qu'il  a  féïï  Troftffton 
la  Religion  prétendue.  Et  plus  bas , 
fiance ,  quHlz,  ont  eu  jufques  icy 
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contre  le  Sieur  Piment  ricfl  que  civile^ 
pour  Cobliger  a  repre/enter  far  devant 
M*  le  Lieutenant  General  de  cette  vtllt 
les  originaux  du  livret  ,  qu'il  àfatft 
imprimer ,  poureflre  confrontés  aux  let- 
tres ,  par  le/quelles  Iarrige  mtfme  a  re- 
futé  les  impojiures ,  quon  àfaiiïcouriï 
enfin  nom.  Encore  plus  bas,  leçon* 
ftjloire  à  efie  obligé  de  mettre  dans  h 
Greffe  lespieçes,  que  les  Pères  lefui/lei 
demandoient  ,  &  principalement  taftt 
du  24.  Novemb.  1647.  Remarque 
mon  cher  Le&eur  ,  que  ces  malins 
demandent  avec  inftance  devant  le 
juge,  Tafte  du  24.  Novemb.  &  tu 
verras  par  après  pourquoy ,  &  a  quel- 
le fin  ilz  le  demandent  :  finalement  il 
did  a  la  conclufion  de  fon  advertifïe- 
ipent ,  que  les  Efcrivains  Viau  &  l'Er- 
piniere,  ont  déclaré  que  l'efcriture ,  &  U 
feing  de  l'atie  de  profeffion  de  P terre  Iar* 
rige  du  24.  Novemb»  reprefenté par  Mai* 
Jlre  Ga/par  le  Roy ,  Greffier  eftoit  confort 
me  k  l'efcriture,  &  au  feing  des  lettres 
fufdtiïes. 

Les 
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Les  menteurs  ont  befoing  de  nie- 
oire ,  celuy  cy  la  fi  courte  ,  qu'il 
îftruit  au  milieu  du  difcours  dune 
îtite  page ,  ce  qu'il  afteuroit  au  com- 
encement.  Ce  fourbe  eft  pris  par 
n  bec,  comme  un  coupe  bourfe  ail 
ilieu  d'un  marché  le  larçin  a  la 
ain.  Je  crois  que  cet  homme  penfe 
le  les  François ,  qui  auront  la  cu- 
râté  de  lire  fon  livret ,  ont  l'efprit 
nouflé  j  &  qu'il  eft  en  fon  pouvoir, 
î  leur  perfuader  qu'ilz  ne  voyent 
ts ,  ce  qu  ilz  voyent.  Il  diâ  impu- 
ïrnment ,  qu'ils  ne  font  pas  mes  par- 
?s  en  ce  procès  criminel ,  &  deux 
îriodes  après ,  il  advoiie  qu'ilz  ont 
)ligé  leConfiftoire  de  mettre  au  grèf- 
l'a&e  du  24.  Noverob.  par  lequel 
1  ont  cru  ,  qu'ils  pouvaient  me  faire 
procès.  Quand  ilz  ont  jette  la  pierre 
?vant  tout  le  monde,  ils  retirent  la 
ain  ,  &  difent  avec  afTeurance  de 
)uche  &  par  efcrit ,  qu'ilz  ne  Tout 
is  fàiâ:.  Tout  cas  horrible  comme 
luyci,  eft  a  nier.  Mais  les  habitans 
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de  la  Rochelle  ont  ilz  peu  lire  ce  puant 
menfonge  au  fr ontifpice  de  ladvertif- 
fement  au  Lcâeur,  fans  entrer  en  in- 
dignation, contre  un  impofteur,qui 
les  prent  pour  {bibles  d'eiprit*  leur  ni- 
ant  en  face,  cequilz  ont  veude  leur 
propres  jeux,  il  ne  reftoit  rien  a  Jac- 
ques Beaufés ,  finon  de  faire  porter  un 
baffin,  comme  Pilate,  &  laver  fes  mains 
devant  tout  le  peuple  difant,  le  fais  in* 
nocent  du  fang  de  se  jufte,     fuis  cer- 
tain que  le  peuple  Rochellois  neut 
pas  crié  fin  fang  [oit [ht  nom ,  &  fur  nos 
enfans.  Il  n'appartient  qu'aux  Jefui- 
iles  de  procurer  la  mort  non  pas  fim- 
lement  d'un  homme  peu  confédéra- 
le, tel  que  je  fuis,  mais  la  mort  des 
grands  Princes,  &  des  Roy  s  très  Chré- 
tiens ,  &  dire  par  après  nous  ne  1  avons 
pas  faid. 

Dites  moy  de  grâce,  fi  cen'eft  pas 
mentir  en  Diable,  ou  en  Jefuiftc  ;  ils 
font  convaincus^  par  lesPredications, 
qu'ils  ont  fàiâ ,  &  par  les  livres ,  qu'ilz 
ont  efcrit,  &  par  les  (ollicitations  fe- 

cretes, 
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crêtes,  &  publiques  que  toute  la  Ro- 
:helle  à  veu  ,  &  cependant  ilz  di- 
rent aveç  effronterie ,  voire  jureraient 
à  foy  dé  Jeluifte,  s'il  eftoitbefoing, 
quilz  ne  font  point  mes  parties  ea 
:e  procès.  Prenons  le  plaifir  de  fur- 
prendre  ces  infignes  menteurs  en 
leurs  foupleifes.  A  quoy  ces  arden- 
tes ,  &  fuçieufes  invedives  ,  dans 
lefquelles  Beaufés,  &  les  autres  ont 
employé  publiquement  ,  au  grand 
(candale  des  peuples  ,  toutes  les  ru- 
fes  de  leur  efprit,  pour  prouver, 
pendant  quatre  mois  tous  entiers,  que 
j  eftois  Sacrilège,  &  par  fuite ,  digne  de 
mort?  A  quelle  fin  ce  livret  diffamant, 
donné  au  public?  qui  porte  pour  titre, 
Us  Impietés  &  Sacrilèges  de  Pierre  larri- 
ge  y  Ipour  quoy  par  tant  d'inftances  re- 
doublées en  jugement ,  obliger  le 
Confiftoire  de  mettre  au  Greffe 
lafte  du  24.  de  Novemb.  /  par 
lequel  Hz  croyent ,  que  je  fuis  at- 
teint du  crime  de  ficrilege  ,  à  quoy 
finalement  tant  de  constations  ? 

ï  mt 
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tant  de  monopoles  ?  tant  de  defleins 
furmoy  ?  tant  de  perfonnes  envoyées 
pour  me  faifir?  tant  de  faufletéscon- 
trouvées  ?  ne  faudsoit  il  pas  avoir  per- 
du le  jugement  ?  pour  ne  voir  point, 
qu'ilz  ne  font  pas  fimplement  les  par- 
ties ,  qui  m'attaquent  ,  mais  les  té- 
moings  qni  maccufent,&  les  Advo- 
catz ,  qui  plaident  contre  moy ,  dans 
tout  autant  de  lieux  ,  qu'ilz  ont  de 
chaires,  8c  dans  tout  autant  de  com- 
pagnies ,  ou  ilz  fe  trouvent ,  de  voix, 
par  efcrit  &  en  toutes  façons.  Je  crois 
que  les  Supérieurs  de  cet  Ordre, 
s'imaginent  ,  que  tous  les  François 
leur  ont  faid  voeu  dobeiflance  aveu- 
gle ,  pour  atfuje&ir  leur  entendement, 
a  leur  paroles  fans  les  examiner.  L'ini- 
quité ne  peut  fe  fouftenir ,  &  le  men- 
fonge  fe  deffàift  de  foy  mefme.  Ces 
faux  Ecclefiaftiques ,  contre  les  canons 
de  TEglife Romaine,  ayment  lefang, 
&  tachent  de  perfuader.  aux  Chre- 
ftiens,  qu'ilz  en  ont  averfion;  Mais 
ce  gros  menfonge  defcouvert  dans  la 

pre- 
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>remiere  page  de  leur  efcrit  >  perfu^ 
lera  leslefteurs,  qu'ils  ont  trop  toft 
rienti  pour  eftre  crus.  Les  fimples 
royront  aux  paroles  des  Jefuiftes* 
'ilz  le  jugent  ainfy ,  mais  les  (âges  les 
rendront  touftours,  pour  des  impos- 
teurs malitieux ,  &  des  fourbes. 

Chapitre  V  I. 

Kefponce  a  l'tccu fanon  que  les  Iejm~ 
fies  internent  contre  moy. 

i*Accufation  des  jefuiftes 
eft  une  fupercherie  con- 
tre moy ,  &  qui  1  exa* 
^minera  fans  paffion  ,  & 
fans  intereft  comme  les 
iges  font  obligés  de  faire,  trouvera 
u'elle  eft  de  nulle  confideration.  Je 
is  aceufé  dune  chofe  ,  de  laquelle 
ms  les  Preftres  Réguliers,  &  Secû^ 
m?  qui  ont  quitté  le  Papifme,  pour 
ire  profeffion  de  l'Evangile  ,  font 
mvaincus,  Us  difent,  que  j'aydiS: 
I  z  h 
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la  mette ,  dans  le  deffein  de  me  con- 
vertir, &  après  mefme,  quej'ayeu 
donné  un  efcrit  a  Meflïeurs  de  No- 
lire  Religion ,  par  lequel  je  dis,  que 
j'embrafle  leur  Créance ,  &  les  fupplie 
de  me  fournir  les  moyens ,  d'en  faire 
Profeflion  publique.  Si  les  juges  fui- 
vent  l'inclination ,  &  les  violentes  paf- 
fions  des  mes  Accuîateurs ,  je  feray 
condamné  comme  Sacrilège:  Mais 
s'ilz  fe  règlent  parles  loys  civiles,  &: 
les  EditzdenozRoys,  ilz  ferontde- 
boutez  de  leurs  prétentions ,  par  les 
raifons  qui  fuivent. 

1.  Je  refpons  que  j'ay  donné  cet 
efcrit  en  fecret ,  a  ceux  de  la  Religion , 
psur  les  affeurer  de  lafinceritédema 
volonté,  &  pour  leur  fervir,  en  cas 
de  befcing,  contre  les  Jefuiftes,  fi 
comme  ilz  font  grands  chichaneurs, 
&  Formaliftes  ilz  venoient  a  les  ac- 
cu fer  malitieufèment3de  m'avoir  en- 
levé ,  ou  ravy  contre  ma  volonté. 

2.  Je  dis,  que  je  n'ay  jamais  don- 
né commiffion  ,  ny  prétendu  ,  ny 

mefme 
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ncfme  penfé  ,  que  cet  efcrit ,  peut 
îy  deut  eftre  imprime  ,  car  eftant 
lomme  de  lettres  >  javois deiibera- 
ion ,  de  faire  une  déclaration  eften-* 
Jue  des  motifs,  qui  m'avoient  por- 
:é  a  faire  ce  changement  ,  comme 
*ay  fai&  du  depuis  3  &  non  pas  don- 
1er  au  public  un  efcrit ,  en  ftile  de 
:hiquane. 

3.  Il  eft  évident,  par  Cette  forme 
de  procéder ,  que  jen'ay  jamais  pré- 
tendu ,  que  cet  efcrit  paffat  ,  pour 
une  Profeffion  publique ,  &  d  autant* 
qu'on  me  dira  ,  que  l'intention  eft 
fecrete,  &  que  les  juges ,  ny  touchent 
pas.  Je  dis,  qui  voudra  juger  du  fens, 
&  de  paroles  ,  il  cognoiftra  ,  que 
mon  intention  eft  contraire  ,  veu  la 
requefte ,  que  je  leurs  fais  en  fecret, 
de  me  prefter  la  main.  Et  pour  mon- 
ftrer,par  abondance  de  preuve,  que 
cet  efcrit,  ne  pafloit  jamais  n  y  dans 
mon  efprit  ,  ny  dans  cëluy  de  No- 
ftres ,  pour  une  profefliotî ,  je  l'ay  fai- 
fte  du  depuis,  dans  le  Confiftoire 
I  5  de 
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dj  la  Rochelle,  le  25.  de  Décembre, 
plufieurs  jours  devant ,  que  l'efcrit 
3  efté  mis  au  jour  ,  &  le  procès  irv 
tenté. 

4.  Je  dis  que  toutes  les  chofes  ,qui 
font  neceifaires ,  pour  faire  paffer  un* 
profeflion  pour  publique ,  &  folem- 
nelle,  manquent  entièrement  a  celle 
cy.  1.  Je  ne  fuis  ny  publiquement, 
By  personnellement  eftably ,  devant 
ceux,  qui  félon  les  formes  Ecclefia- 
ftiques  ont  pouvoir  de  la  recevoir. 

2.  je  ne  fuis  pas  en  prefence  des  té- 
xnoings ,  qui  font  nécessairement  re- 
quis en  tel  cas,  car  il  apert ,  que  je 
fuis  dans  le  Collège  aux  jefuiftes. 

3.  Les  paroles  de  cet  eferit  font  va- 
gues ,  &  non  déterminées ,  car  je 
parle  ainfy ,  le  requiers  par  cet  eferit 
ceux  y  de  la  dite  profifion,  qui  font  en 
cette  ville ,  de  me  tendre  la  main,  afin 
que  félon  h  liberté ,  que  le  Roy  ac- 
corde  k  tom  [es  fubjeftz,  je  pu/JJi  me 
retirer  d'icy ,  me  rengera  leur  com- 
munion. Addreflant  ainfy  vaguement, 

& 
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îc  généralement  mes  paroles:  on  voie 
lien  ,  que  je  ne  profeiïe  pas  folem- 
lellement  ma  foy  ;  mais ,  que  j'en 
lonne  afieurance  de  la  mefme façon, 
}ue  je  ferois  a  un  amy  luy  eferivant 
me  miffwe,  fi  je  voulois  avoir  quel- 
que fecours  de  luy. 

f ,  A  lire  attentivement",  &  avec 
•eflexion  mes  paroles  dans  leur  vray 
lens ,  on  voit  que  c'êft  une  declara- 
:ion  de  defir,  &  rien  plus,  &  par- 
lant, non  feulement  ce  n'eft  pas  une 
profeffion  publique,  &  folemndle, 
mais  n'eft  pas  mefme  une  profeflïon* 
Que  fi  }*ay  dift ,  laquelle  des  a  frefent 
fembrajfe.  Ces  paroles  font  interpré- 
tées, &  entendues  par  toutes  celles, 
qui  précèdent  &  il  eft  clair  ,  que 
j'entens,  que  je  l'embraffe  desapre- 
fent,  non  d'effeâ^car  jenepouvoi% 
ny  ne  voulois ,  ain(y  que  j'ay  déclare, 
mais  feulement  du  vœu ,  &  de  TafFe- 
âion  d'autant  que,  jedefirois  m'y  ren- 
ger,comme  je  le  demandois,  &  Tay  ac- 
c^mply  du  depuis  par  la  mifericorde 
de  Dieu.  I  4      6.  Des 
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6.  Des  titres  mefme  de  l'imprimé 
duquel  on  fe  ferr ,  pour  faire  mon  pro- 
cès ,  on  peut  juger ,  fi  l'efcrit  du  24, 
Novemb.  doit,  ou  peut  païïer  pour 
une  Profeflîon  ,  ainfy  qfue  lesjefuiftes 
le  veulent  faire  pafler ,  pour  en  former 
un  cas  exécrable.  Je  vous  fupplie  de 
confiderer  les  titres  de  lefcrit,  &Ies 
titres  de  ma  profeflîon.  Au  premier, 
on  trouve.  Efirit  faitt  &  figne  de  U 
main  de  Moniteur  larrige,  &  feelledi 
fean  de  la  maifon  des  Iefttiftes  avant  Ja 
/ortie.  Au  fécond  on  lift,  AttedeU 
ProfeJ/lon  de  fij  de  MenRenr  Iarrige 
êxtraiU  des  ailes  du  Conftftotre  de  IE- 
glîfi  Reformée  de  la  Rochelle  dt§  Mer* 
eredj  i^Decemb.  1647.  UnAfteeft 
appelle  Profeflîon,  parce  qu'il  left, 
l'autre  eft  appelle  Amplement  tktit , 
par  ce  qu'il  n'eft  pas  Profeflîon.  je 
vous  fupplie  de  regarder  encore ,  les 
feings  de  l'un,  &  de  l'autre,  a  Ment 
je  fuis  figné  tout  fcul,  danslaftede 
Profeflîon  ,  trois  Parteursfont  fignès, 
les  Anciens,  &  le  Secrétaire  du  Con- 

Cftoire. 
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îftoire.  Tout  cela  n'eft  îl  pas  ca- 
>able  d'ouvrir  les  yeux,  &  le  cœur 
m  juges  >  s'ilz  ont  égard  d'un  codé  % 
irritation  des  Jefuiftes  ,  qui  les 
faiô  agir  ,  &  a  la  Metamorphofe 
dont  ils  fe  fervent  ,  pour  monftrer 
qu'un  efcric  (ecret  doit  pafler  pour 
une  profeffion  authentique ,  &  fo- 
lemnelle.  Dieu  me  garde  par  fa-fain- 
fte  mifericorde ,  de  revenir  jamais 
au  pouvoir  de  ces- chiquaneurs,  qui 
s'attachent  aux  points ,  &  aux  virgu- 
les ,  pour  faire  ie  procès ,  à  un  hom- 
me qui  leur  à  faid  toufiours  du  bien  , 
jamais  de  mal  ,  &  ne  les  a  quittés  * 
que  pour  fe  mettre  dans  le  che- 
min de  falut ,  &  ne  confentir  pas  V 
leurs  monopoles. 

Refte  de  monftrer ,  en  quel  (ens , 
j'ay  peu  traiâer  de  ma  Couver fion , 
&  ne  laiffer  pas  cependant  de  dire 
Mefle.  j'advoûe  que  pour  cacher  mon 
detfein  ,  j'ay  efté  contrainft  d'exer- 
cer les  fondions ,  que  je  pratiquoisa- 
vantd  eftre  efdairé.  Si  j'eufïe  peu  fortir 
ly  des 
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des  le  jour  ,  que  j  eus  formé  la  refo- 
lurion  ,  je  l'euffe  fai£t,  mais  la  faifon 
fut  fi  mauvaife  ,  le  temps  fi  pluvieux, 
que  je  t/eus  precifement  que  ce  jeu- 
dy  beau  ,  pour  fecoûer  mes  fers.  Si 
j  eu/Te  peu  encore  profefïer  ma  foy 
publiquement,  au  milieu  delà  Ro- 
chelle, de  ce  jour  là  je  fuffeallé  par- 
my  eux,  vivre  dans  leur  communion, 
mais  tout  le  monde  voit ,  qu'il  eftoit 
impoflible  fans  m'expofer  a  la  mort. 
Pendant  doncques  tout  lentredeux, 
ne  pouvant  m'exempter  dediremef- 
fe,  de  peur  d'efîre  furpris,  je  m'ad- 
vifa  que  dans  des  conjon&ures  de  fi 
grande  confequence,  il  meftpit per- 
mis de  diflinuler  félon  toutes  les  ma- 
ximes de  la  Théologie  ,  que  j  avois 
appris  parmy  eux.  Pour  n'eftre  donc- 
ques point  injurieux  ,  ny  a  la  Reli- 
gion Romaine  que  je  quittais ,  ny  a 
là  Reformée,  que  j'eftois  fur  le  point 
crembrq/fcr  ,  je  n'eus  point  d'autre 
mrention,  en  célébrant  la  mefïe,  que 
de  faire  en  General,  ce  que  Noftre 
Seigneur 
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Seigneur  avoit  inftitué:  Ainfi  fi  Je- 
tas Chrift  a  inftitué  latranfubftantia- 
tion,  les  Romains  ne  peuvent  m'ac- 
:ufer ,  d'eftre  impofteur ,  &  les  avoir 
trompés  ;  S'il  n'a  inftitué  que  les  fi  ra- 
botes du  pain ,  &  du  vin ,  pour  pren^ 
dre  par  foy  fon  corps,  fon  fang,  les 
Reformés  ne  peuvent  m'accufer.  Le 
Sainét  Efprit ,  en  prefence  du  quel  j'e* 
fcris  ces  lignes,  fçait  que  jenements 
pas,  fi  Dieu  m'euft  donné  plus  de 
grâce ,  j'eufle  peu  déclarer  genereu- 
fement  au  Redleur  les  raifons,  pour 
lefquelles  jeftois  refolu  de  ne  dire 
plus  la  mefle  :  Mais  jugés  je  vous  fup- 
plie  de  la  fureur,  qu'ilz  ont  efpanché 
darîs  les  chaires,  &  dans  le  procès, 
quel  euft  efté  le  traitement ,  qu'ils 
m'euflent  fai£t ,  en  cas  que  j'enfle 
déclaré  mon  deflein  ,  Helas  (  il  y  a 
fix  mois  que  je  ne  (èrois  plus  au  moi> 
de,  &  cela  eft  fi  certain,  qu*ilz  ne 
l'ont  pas  mefme  caché  au  public,  caj: 
ils  ont  did ,  &  efcrit  hautement ,  que 
fi  j'avois  fi  grand  defir  de  foufrir  pour 
I  6  ma 
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ma  créance,  je n avois  qu'a  les  àdver- 
tir  de  mon  intention.  La  crainte  qui 
tombe  furunerpritconftant,fertdan$ 
le  droid  pour  une  bonne  excufe.  j'ef- 
pere  que  les  juges  excuferont  ma  foi- 
blefle  ,  &  maudiront  la  rigueur,  qui 
faid  aujourdhuy  tant  d'Hypocrites, 
dans  cette  malheureufe  Société'*  Si 
tous  ceux  de  leur  corps ,  qui  propha- 
nent  le  facrifice,  qu'ilz  appellent  du 
corps  de  Chrift,  cftoient  tirés  au  tri- 
bunaux des  juges,  pour  refpondrede 
leur  Sacrilèges ,  de  quoy  devien- 
droient ,  ceux  qui  fans  defifter  de  dire 
tous  les  jours  la  Mefle ,  procurent  la 
mort  desenfanstrouvez ,  falfifîent  les 
contraetz  ,  font  la  faufle  monoye, 
monopolent  contre  les  Roys ,  entre- 
tiennent dans  leurs  chambres  des  fil- 
les deguifees  en  garçons  ,  commet- 
tent des  monfrrueufes  Sodomies  avec 
des  jeunes  Efcoliers  ?  ainfy  que  j  ay 
faift  voir  dans 'le  premier  livre  :  On 
verroit  dans  toutes  les  villes ,  ou  ilr 
habitent,  de  bufchersdrefiès,  &  tou- 
tes 
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es  les  Conciergeries  feroient  bien  toft 
daines  de  Jefuiftès  :  L'un  feroit  accu- 
sé ,  (Tertre  allé  dire  la  Mefle  venant  de 
raioler  unefripponne ,  dansleconfef- 
Sonal,  l'autre  de  s*eftre  approché  de 
autel ,  après  avoir  immédiatement 
racheté  quelques  advis  contre  fon 
Souverain  ,  &  plufieurs  d'avoir  com- 
mis d'autres  crimes  une  demy  heure 
avant  que  facrifier.  La  raifon  eft  que 
:es  miferabîcs  forcatz  de  Religion 
font  contraints ,  par  la  couftumede 
dire  leurs  mefles ,  en  quelqueftat  f 
qu'ilz  foient  5  &  s'ils  ne  le  font  pas ,  les 
bigotz  dont  leur  communautés  font 
remplies ,  demandent  avec  foubçon  , 
fi  tels  font  malades ,  puis  qu'ilz  n'ont 
pas  dift  lâfMefTe.  Oeft  ce  que  j'avois  à 
dire  pour  ma  juftification  du  crime 
qu'il  veulent  nvimpofer. 
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Inventions  puériles  de  Teaufcs  pour 
contredire  a  mes  lettres. 

Lneft  rien  de  plus  hon- 
teux a  un  homme,  qui 
veut  pafler  pour  fince- 
re ,  que  cTeftre  furpris, 
dans  des  petites  finefTes 
d'enfant:  car  dans  cette  conjoncture, 
il  ne  peut  éviter  d'encourir  deux  igno- 
minies, le  blaf me  d'eftre  fourbe,  & 
la  réputation  de  n  avoir  par  aiïés  de 
jugement ,  pour  conduire  avec  fuccés, 
&  cacher  avec  adrefTe  fes  tromperies. 
Quoy  que  Beaufès  ait  paflé  l'âge  de 
cinquante  ans ,  &  porte  défia  la  bar- 
be grife,  il  n  a  pas  encore  defpoûillé 
toutes  les  foiblefles  de  fon  enfance: 
il  les  faift  paroiftre  en  deux  chefs. 
L'un  niant  que  j'ay  efcrit  deux  let- 
tres, qui  ont  paru  en  mon  nom.  L  au- 
tre en  les  réfutant  par  quelque  petits 
fragmens 
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ragmens  d'une  miflive,  que  j'avois 
envoyé  cinq  mois  auparavant  ma  for- 
:ie^u  Provincial. 

Prennons  encore  un  coup  ce  di- 
/ertiffement  de  furprendre  cet  enfant 
jarbu  ,  dans  fes  foibleflfes  de  juge- 
ment ,  fi  vous  lifés  l'advertifïement 
iu  Leâreur,  qtill  a  mis  a  h  féconde 
>age  de  fbn  livre  vous  trouvères  les 
>aroles  qui  fui  vent.  Vin/lance  que  les 
Tefmfles  ont  eu  influes  iej  contre  le  Sieur 
r/lncentj  ri  a  elle  que  civile  >  pour  lobli* 
yr  a  reprefinter  par  devant  Moniteur 
p  Lieutenant  General  de  cette  Ville les 
rigtmnx  ^  livret  *  quil  a  fàicî  im- 
rimer ,  pourpre  confrontés  aux  let- 
resy  par  lef quelles  I^rrige  tneflne  a  re- 
nte les  impoflures  qu'on  à  faifl:  courir 
ous  fin  nom.  Noftre  Confiftoire  de  la 
Rochelle  a  reprefentè  ces  originaux, 
:*eft  à  dire  mon  efcrit  ,ma  profeffiorc 
Je  foy,  &  mes  lettres  ,  letoutega- 
ement  authorifé  de  ma  main ,  &  de 
non  fein.  Remarques  maintenant 
à  foibkffe.  Beaufes  a  pris,&âfaiâ 
prendre 
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prendre  mon  èfcric ,  du  24.  de  No- 
verab.  pour  porter  les  jugesj,  à  me  faire 
mon  procès ,  &  par  une  foiblefle  de 
jugement ,  que  toutes  les  inventions 
humaines  ne  fçauroient  couvrir ,  a 
di&  du  depuis  dans  Ton  livre ,  que 
c'eft  Monfieur  Vincent  qui  à  efcrit 
les  lettres,  l'a  choqué  comme  en  en- 
flant l'autheur ,  &  pour  le  déclarer 
tel ,  il  oppofe  plus  de  dix  foys  non  pas 
moy  »  à  moy  mefme  ,  mes  lettres 
dernières  à  celles ,  que  j'avois  efcrit 
Auparavant ,  mais  il  oppofe  les  let- 
tres prétendues  de  Monfieur  Vin- 
cent  aux  miennes  pour  réfuter ,  (  dit 
il  )  Us  impoftures  qu'on  faitt  courir 
[wbimon  nom.  je  prens  icy ,  ce  que 
Eeaufes  me  donne;  Si  ces  lettres  font 
à  Monfieur  Vincent,  Miniftre  de  la 
parole  de  Dieu  ,  1  efcrit  du  24.  de 
Novemb.  ne  m'appartient  non  plus 
que  ces  lettres ,  ain  fi  les  juges  ne  peu- 
vent pas  trouver  fondement  pour 
me  condamner,  que  s'ils  jugent  que 
cet  efcrit  formé  de  ma  main  ,  &  au- 
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horife  de  mon  feing ,  m'appartient 
Is  doivent  auffi  juger  ,  que  leslet- 
res  font  à  moy,  puis  qu'elles  portent 
a  mefme  authorité  de  mon  feing,  & 
le  ma  main  >  ainfi  ,  fi  je  fais  con« 
lamné  ,  pour  avoir  faiét  cet  efcrit, 
k  après  l'avoir  faiéfcne  m'eftre  pas  ab- 
lenu  de  dire  la  mefre,Iteaufe$  doit  eftre 
>areillement  condamné,  comme  un 
mpofteur  public,  pour  avoirfefcrit,  & 
>refchè  faulTement ,  que  ces  lettres  n'c- 
toyentpas  à  moy  eftant  convaincu  du 
:ontraire  par  l'exhibition  publique  , 
}u*en  ont  fai&  a  la  requefte  des  jc- 
uiftes,  Meffieursdê  noftreconfiftoi- 
■e.  Il  faut  que  ce  jugement  loit  bien 
:ourt ,  qui  fe  coupe  foudain  :  &  la 
)aflion  des  ceux  ,  qui  ont  efte 
es  revifeurs  de  ce  livre ,  bien  gran- 
de, d'avoir  laiffé  palier  une  faute, 
qui  faid  cognoiftre  a  tous  les  judi- 
:ieux  leur  malice. 

Mais  quedira  Maiftre  Jacques  pour 
uftifier  une  fourberie  d'enfant  fi  mani- 
fefte ,  dira  il  peut  eftre,  veu  le  mefpris, 

qu'il 
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qu'il  faiél  de  ma  capacité ,  que  je  ne- 
ftois  pas  capable  défaire  unemiffive, 
mais  il  accorde  que  je  fuis  Profés  du 
quatriefme  vœu ,  qui  eft  le  degré  le 
plus  haut ,  que  le  General  donne  aux 
plus  fçavans  de  leur  compagnie,  Se- 
roit  il  poflible,  que  les  plus  confide- 
rables  de  leur  corps ,  ne  fuffent  pas 
capables,  decompofer  une  lettre  (il 
faut  Pexcufer  ;  la  paffion  ne  regarde 
pas  ce,  qu'elle  dit,  )  Seroit  ce,  que 
le  ftile  de  ce  peu  des  lignes, que  j  e- 
fcrivois ,  reffent  plus  le  caraéèere  de 
refprit  de  Monfieur  Vincent ,  que  le 
mien.  JVhis  voila  tout  un  Confiftoire 
compofc  de  gens  de  foy,  &honeur, 
qui  tefmoigne,  que  j*ay  apporte  ces 
lettres  toutes  dreflees  du  Collège* 
D'abondant  mon  ftile  n'eft  ,  ny  fi  pur, 
ni  fi  net,  ni  fiexpreffif  quecehiyde 
Monfieur  Vincent  ,  &  faut  que  vous 
&  moy  (  mon  ancien  Frère  )  confeÊ 
fions,  que  mon  génie ,  &  le  voftre, 
quelque  bonne  idée,  que  vous  ayes 
de  vous,  font  bien  inférieurs  a  refprit 
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ie  ce  grand  homme.  Ce  livre ,  que 
refais,  &  cet  avorton,  malfai&que 
indus  avezcoëfé  &  faiâes  courir  foubs 
iroftre  nom,  monftreront  toufiours 
a  grande  différence.  Derechef  les 
rhofês,  que  je  dis  font  detellenatu- 
•e ,  que  Monfieur  Vincent  ne  le  pou- 
foit  fçavoir ,  &  faloit  du  moins  qu  il 
es  apprit  premièrement  de  ma  bou- 
:he,  ainfy  qu'eftoit  il  beioing,  pour 
es  eferire  d'un  ftiîe  fi  fimple  ,  &  û 
>as,que  j'ay  faiét  >  d'employer  la  plu- 
ne  de  cet  cloquent  homme. 

IJ  feut  que  je  dife  &  voftreeonfa- 
■ion  ,  &  a  la  $fdS&  l'Evangile  , 
qu'elle  eft  la  pbrre  d'achoppement, 
\m  vous  a  faiét  tomber  dans  cette 
nfamie.  Vous  eftes  accouftumé  félon 
es  méthodes ,  &  les  inflruâions  de 
a  Société  ,  d'iropofer  aux"  Pafteur& 
lins  vos  injurieufes,  &  infideîles  re- 
lations ,  &  leur  faire  dire  ce ,  a  quoy 
!s  n'ont  jamais  penfé ,  vous  avez  cru 
jUê  vous  accablerie's  Moafieur  Vio- 
lent par  cette  rufe  ,  luy  attribmnt 

fauffe- 
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fauffement  ceque  j'ay  compofé:  mai: 
cet  homme  plus  judicieux  ,  &  plu; 
avifèque  vous, vous  a  furpris  dans  vo: 
fourberies  ,  &  vous  a  fbûecè  dan: 
fa  réfutation ,  comme  Sun  efcolier  d« 
cinquiefme  ,  &  d'autant  que  Dieu 
par  les  adorables  fecrets  de  fa  divine 
providence  ,  faid  que  toutes  chofe 
reuflifTent  a  bien  a  ceux  qui  le  craig- 
nent ,  à  voalu  que  cette  impoflure 
delà  quelle  vous  vous  ferviez,  poui 
me  faire  paiïer  pour  un  homme  dt 
néant ,  m'ait  mis  en  confideration  par- 
my  mes  frères,  &  leur  lerve  aujourd 
huy  pour  foabçonfter  de  faux,  tou- 
tes les  aceufetions,  que  vous  forma 
contre  moy,  ne  pou  vans  point  croi- 
re à  un  homme,  qui  paroift  men- 
teur ,  avec  tant  d'évidence,-  Ce  qui  n* 
m  eft  pas  parmy  eux  un  petit  avantage. 

Exami  nons  maintenante  mon  cher 
Leéteur)la  refutatiô  rididule,qu'il  faiâ 
de  mes  lettres,  &  voyons  fi  ce  fameux 
Logicien  n'a  pas  juftement  mérite  j 
que  les  Efcoliers  de  Bourdeaux,  ayent 

fubi 
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jbftitué  un  aine  dans  la  chaire:  Il  à 
iris  deux  lettres,d'ont  la  première  &  la 
principale,  eft  eferite  quatre  moys,& 
i  féconde  deux  mois  devant  mon  de- 
art  .Et  par  une  nouvelle  forme  dar- 
;umenter,en  prent  des  lambeaux  tron- 
:onnezj  &  hors  de  leurs  lens,  pour  in- 
valider la  créance  de  certaines  propofi- 
ions ,  qui  le  trouvent  dans  les  fecon- 
les.  S'il  eft  permis  dans  fa  Philofophie 
ion  achevée  de  raifonner  de  la  façon, 
lainâ:  Paul  doit  avoir  apprehenfion, 
|ue  quelque  mefehant  homme  com- 
ne  Beaufes,  ne  prenne,  quelqu'une 
le  fes  letrres ,  &  rapportant  à  contre 
èns  divers  paflages  tronqués  du  corps 
le  fes  autres  Epiftres,  ne  tafche  de  le 
aire  tomber  en  contradiction ,  car  il 
li  à  rien  de  plus  aifé,  fi  fa  forme  de  dif- 
>uter  eft  permife.  Quoyde  plus  for- 
nel  contre  les  loix  de  la  contradi- 
ction i  que  de  faire  valoir  ,  pour 
in  temps  ,  ce  qui  eft  touchant  un 
utre.  Par  exemple  je  difois  dans  ma 
ettre  dont  il  rapporte  ce  lambeau  : 
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I avois  efie  reçeu  a  faire  le  qMtriefmt 
vœu  ,  au  quel  on  fi  admet  fer  forme  (% 
non  ceux  ,  qui  ont  eftc  e/prouvès  par 
m  long  temps  dans  la  prafttque  de  la 
vertu ,  degré  qui  attire  après  foy  tant  de 
refpeU  &  de  réputation  ,  dans  voftre 
corps  ,  que  seft  le  but  ,  m  quel  tous 
afpirent ,  &  jugent  heureux  ceux ,  qm 
ont  peu  y  atteindre  :  il  refpond  a  cela 
par  des  motz  tronqués  d'une  autre 
lettre,  & diâainfy  :  Refponce de Jar- 
rige  :  Dieu  fera  le  juge  de  ceux ,  qui 
m'ont  condamne  fans  m7 avoir  oùy>  qui 
fint  deux  le  P.  Pitard,  &  le  P.  Ricard 
les  principes  de  mon  traitement.  Ien'ay 
que  voftre  Révérence  qui  m'a  toujours 
oblige  en  qui  j  avois  ,  &  ay  encore  de 
grandes  ejperances.  Remarquons  les 
împoftures  de  ce  faufïaire  public,  & 
lesgroffieresabfurdités ,  danslefquel- 
les  la  paffion  de  mal  parler  le  preci* 
pi  te ,  il  eft  icy  queftion  d'un  vœu, 
que  j'ay  faid  publiquement  dans  la 
maifon  Profeffe  de  Bourdeaux  devant 
le  Maiftre  autel  de -l'Eglife,  entre  les 
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lains  de  Pitard  Provincial,  après  avoir 
ionné  les  preuves  de  Doftrine*  &  de 
ertu,  qui  fon  t  neceiïaires  pour  cela. 
I  ce  maling  pour  diflïmuler  par  fou* 
lefle  ce  qui  crève  le  cœur  a  toute  la 
ocieté  de  voir  un  de  fès  Profés ,  de 

Religion  reformée ,  apporte  les  pa- 
ries prealeguées.  cDieu  fera  le  juge  de 
ux  qui  niant  condamne,  &c.  Voicy 

foiblefle  des  foiblefles.  Pour  eftre 
rofës,  a  quel  titre,  qu'on  lefoitjl 
ut  procéder  juridiquement  ,  par  exa- 
lens  perfonels ,  &  par  informations, 
|  les  juges  font  obligez  de  jurer , 
u'ils  jugent  laperfonne  capable,  d'è- 
re admiféauquatriefme  voeu.  Cefi: 
□ncques  mal  a  propos,  que  Beau- 
:s  applique  ces  paroles  tronçonnées 
'une  autre  lettre,  Dteu  fera  le  juge  de 
'ux  qui  mont  condamné  r  &c.  car  je 
e  fuis  pas  condamné ,  puis  que  je  fuis 
Jmis  a  ce  degré  le  plus  glorieux  de 
:ur  compagnie ,  &  beaucoup  moins 
lis  je  condamné  par  Pitard  5  puis 
ue  c  eft  le  plus:  puiffant  inftrtiment, 

.  que 
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quej'aye  eu,  pour eftre gradué,  lu 
eftant  alors  Provincial,  &  ayant  eu  01 
dre  de  Mutius  Vitellefchi  de  m'admet 
trea  ce  degré,  je  nefuispasaufTy  cor 
damné  comme  ignorant,  car  Beaufi 
mon  cruel  adverfaire ,  fans  qfce  je  l'ay 
jamais  defofalige,ne  peut  nier,quepou 
eftre  profès ,  il  faut  eftre  excellent  01 
en  Polimathie ,  comme  les  grand 
Humaniftes ,  on  en  Théologie  com 
ceux  qui  font  deftinés ,  ou  peuven 
enfeigner,  ou  en  prédication  ,  com 
me  font  les  plus  eloquens ,  je  ne  m< 
metz  pas  en  peine ,  dans  quel  d< 
trois  ordres,  il  me  rangera,  je  paf 
feray  toufiours  pour  excellent  dans  leu 
compagnie  en  quelqu'un  de  ces  trois 
lors  qu'un  infinité  gemifïent  d'à 
voir  efté  rejettés ,  &  cela  me  fuffi 
pour  n  eftre  pas  condamné,  je  ne  lui; 
aufTy  pas  condamné  par  Ricard ,  cai 
eftant fon  prétendu  fubjed  jay  faifl 
Toraifon  duDauphin,en  la  prefènee  de 
Monfeigneur  le  Prince  deCondé,  & 
du  Parlement  de  Bourdeaux  ,  qu'il 

alla 


à  lacqnes  Heattfa,  ti^ 
illa  luy  mefme  inviter ,  &  du  depuis 
rhrifpus  ,  qui  a  eu  beaucoup  d'ap- 
)laudifFement  ,  &  tout  cela  par  fcn 
noyen ,  dont  je  luy  ay  une  grande 
>bligation  :  C'cÛ  doncquesmal  a  pro- 
pos ,  que  ces  paroles  font  appliquées 
>ar  Maiilre  Jacques,  Dienjeraleju- 
I  dû  ceptx  qui  mont  condamne  ,  &c. 
I  je  voulois  parcourir  tous  les  autres 
«affages  tronçonnes  qu'ii  confronte 
nalicieufement ,  je  ferois  un  difeours 
nfiny  ,  &  ferois  voir  par  tout  des 
oreilles  abfurdités ,  &  fupercheries. 
rôonfieur  Vincent  la  decoufu  fur  ce 
oint,  avec  tant  de  vérité,  &  de  for- 
s  d'efprit  ,  que  je  meftonne  >  que 
leaufés,  n'a  quitté  la  Rochelle  pour 
aller  cacher  dans  fa  tanière  de  Ruf- 
fcafiti  de  ne  paroiftre  jamais  plus  dans 
os  prefehes.  Refte  donc  a  moy  de  fii- 
I  voir  les  occafions ,  qui  m'ont  faiâ: 
"crire  les  lettres ,  fi  fouvent  rebattues , 
:  oppofèes  a  la  fincerité  de  ma  con- 
erfion  ,  pour  cet  effeft  je  te  prie , 
ion  cher  Leâeun  de  renouveller  ton 
K  attea* 
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attention  »  &  lire ,  &  relire ,  les  ch; 
pitres  qui  fuivent,  comme  très  in: 
portans,  pour  cognoiftrele  Gouvei 
nement  des  Jefuiftes.  J'apporteray 
premièrement  les  occafions ,  qu'on 
dans  cette  Société  défaire  de  lettre 
de  grand  reffentiment  :  Et  puis  je  t 
rendray  raifon  ,  pourquoy  j'ay  efer: 
celles,  qu'ils  ont  faiâ;  d'imprimer  pou 
rendre  ma  converfion  fufpe&e. 

Chapitre  VIII. 

On  efl  oblige  dans  la  Société  de  lefmjies  a 
Je  plaindre  quafi  continuellement. 


WSÊ&bx&f^  tique ,  pour  etlre  bon 
de  la  mauvaife  couleur  d  un  malade 
&  d'un  pouls  déréglé,  on  conje&u 
re  raifonnablement  qu'il  y  a  des  crudi 
tés,  &  des  humeurs  psecantes  dan: 


Out  ce  qui  luit ,  n'efl:  pa 
or  :  quelque  efclat,  qu'ai 
le  Gouvernement  des  je 
fuiftes ,  il  eft  trop  poli 
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['eftomac.  Les  crimes  capitaux,  donc 
ils  font  aceufés,  &  convaincus;  la  gran- 
de quantité  de  ceux  ,  qui  les  aban- 
donnent pour  des  juftes  raifons  ,  & 
la  multitude  infinie  des  mefeontens  , 
qui  vivent  encore  dans  cet  Ordre, 
:omme  les  criminels  dans  les  concier- 
geries, marquent  inconteftablement 
i'indifpofition  de  ce  corps ,  qui  tend 
1  fa  ruine.  Quiconque  faira  reflexion, 
que  leur  Gouvernement  eft  tyranni- 
que ,  que  les  faux  raports ,  &  les  {in- 
dications, y  font  ordinaires ,  que  les 
employs ,  &  les  charges  y  font  mal 
diftribuées,  il  s'esbahira  que  les  me- 
rcontentemens  des  Inférieurs  n'efcla- 
tent  d'avantage.  Je  vous  jure,  que  de 
dix  lettres,  qu'ils  eferivent  a  ceux  , 
qui  gouvernent,  il  yen  a  toufiours 
[ept  ou  huift  ,  qui  contiennent  des 
plainftesj;  &  ordinairement  fanglan- 
mr  &  douleureufes.  Pleut  a  Dieu, 
qu'on  furprit  pendant  quinze  jours 
celles,  qu'on  eferit  au  Provincial  de 
Guienne ,  il  ne  me  faudroit  point  d'au- 
K  £  trc 
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tre  preuve  ,  que  la  fïmp!e  le&ure  j 
qu'on  en  fairoit  ,  L'eminentifiim* 
Cardinal  de  Richelieu  en  ayant  iai<5 
Surprendre  quelques  unes ,  pour  lf 
intereftz  de  la  Couronne  ,  n'ayani 
peu  defcouvrir  cette  fois  aucune  tra- 
hifon  (car  ils  font  plus  fins  ,  quand  ilî 
efcrivent  d'une  matière  fi  importan- 
te)  dicl  au  Roy  ,  Ces  gens  fe  defcht* 
reni ,  &  ri  efcrivent  que  pour  Je  pic- 
quoter  ,  ce  tefmoignage  eft  de  telle 
considération ,  qu'il  n'eft  pas  befoing 
de  recourir  a  d'autres. 

Je  cognois  plus  de  trente  Religieux 
prétendus  de  cette  Province  ,  qui 
pour  avoir  efté  caiïés  dans  le  cours 
de  leurs  eftudes  de  Théologie,  &  par 
fuitte  jugés  incapables  ,  de  pouvoir 
afpirer  au  degré  de  Profés,  nouriflent 
aujourdhuy  un  regret  perpétuel ,  qui 
comme  le  vautour  de  Promethée  leur 
picque  iaceffamment  le  cœur,  j  en 
peux  nommer  de  bel  efprit  ,  &  de 
bonnes  lettres  ,  qui  ayant  efte  rava- 
le'sdans  le  degré  de  Coadjuteur  for- 
mé, 
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né,  par  la  malice  des  Examinateurs, 
k  la  préoccupation  des  Confulceurs 
îe  Province  ,  (ont  tombés  dans  une 
elle  infenfibilité;  qu'ay ans  des  riches 
alens  pour  Philofopher ,  pour  prê- 
cher ,  &  pour  enfdgner  mefme  la 
rhéologie  ,  font  devenus  ftupides 
l'afliftion  ,  &  ont  renonçé  a  tout 
imploy  literaire ,  fê  condamnans  eux 
nefmes  pardefefpoir  a  une  vie  oifeu- 
è  ,  &  fainéante  ,  &  on  les  entend 
;emir,  dans  leur  chambre,  &■  dans- 
es allées  des  jardins ,  avec  tant  d'à- 
nertune  de  cœur  ,  qu'ils  fairoient 
lompaffion  aux  tigres.  Les  uns  ne 
>ouvans  plus  long  temps  digérer  la 
nelancolie  dans  les  belles  Provinces 
le  la  France,  la  vont  promener  dans 
es  forefts  du  Canada  parmy  les  fau- 
/ages,  pour  y  mener  une  vie  cachée 
hors  de  la  civilité  humaine.  Les  au- 
tres difent  tout  haut  par  un  Proverbe 
qui  leur  eft  ordinaire  ,  //  faut  que 
la  chèvre  broute  on  elle  eft  attachée , 
mais  s'ils  avoient  plus  de  jeune/Te  &  de 
K  3  faoîé 
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fanté  ils  ne  demeureroient  pas  ètm 
mois  dans  ce  corps.  Le  fondement  de 
leur  deplaifir,  eft  que  quand  dans  la 
fuite  du  temps  ils  deviendroient  de< 
oracles  en  toutes  les  fciences  :  ils  font 
toufiours  obligés  de  demeurer,  dans 
ce  bas  degié,  qui  les  deshonore,  & 
les  ravale  incomparablement  au  def- 
foubs  des  Profés  du  quatriefme  vœu. 
Les  Provinciaux  ne  peuvent  nier  3 
qu'ils  n'ayent  rejette  des  hommes  3 
qui  font  capables  de  faire  toutes  les 
plus  fublimes  fondions  de  leur  Com- 
pagnie :  &  afin  que  cette  faute  ne  pa- 
roifle  pas ,  leur  donnent  toufiours  des 
emplois  vils.Jay  entendu  dire  a  Mon- 
fieur  de  Lingende  Evefque  de  Sarlat, 
l'un  des  beaux  efpritz  &  des  plus  fça- 
vans  Théologiens  de  la  France ,  qu'ils 
pouvoient  en  bonne  confeience  quit- 
ter l'Ordre  ,  &  qu'eftant  traiftés  fi 
cruellement,  ils  eftoient  difpenlés  de 
leur  vœux  fimples,  car  ceux  ci  n'en 
font  pas  de  folemnels.  Non  obftant 
l'hypocrifie  eft  tellement  l'ame,  qui 

donne 
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lonne  fe  mouvement  a  ce  corps,  qu\>n 
I  attribue  a  zele  ,  ce  qui  doit  eftre 
aporté  a  mefcontentement ,  &  la 
>lus  part  de  ceux ,  qui  vont  aux  mif- 
Sons  Orientales,  &  Occidentales  ,ny 
tllans,  que  pour  éviter  les  deplaifirs 
iomeftiques,  &  les  monopoles,  (je 
ils  la  plus  part,  &  non  pas  tous)  ce- 
pendant ces  ambitieux,  qui  tirent  de 
[a  gloire  de  toutes  chofes ,  font  paf- 
fer  par  de  ça  ces  affligés  pour  des 
grands  Apoftres ,  &  perfuadent  au 
peuple  que  la  gloire  de  Dieu  a  tran- 
fporté  dans  ces  régions  barbares,  ceux* 
que  le  deplaifîr  ,  &  les  affronts  re- 
çeus,ontbanny  dans  ces  pais  efcartés. 
J'ay  appris  depuis  peu  de  l'un  des  plus 
honeftes  hommes,  qu'ils  ayent ,  que 
le  motif,  qui  le  faifoit  aller  dans  le 
Portugal  &  les  Indes,  eftoit  les  (im- 
plantations ,  &  les  brigues ,  qui  n'e- 
ftoient  que  trop  vifibles  dans  fa  Pro- 
vince. Je  pourrois  nommer  par  nom 
&  fiirnom  une  bonne  partie  de  fes 
affligés ,  &  fi  Tinfolence  de  Beaufés 
K  4  n*  y 
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m'y  oblige,  je  le  feray  ,  &produï- 
r3fy  de  pîus  le  Catalogue  de  ceux 
qui  ne  font  pas  Prôfés,  je  ne  le  fe- 
ray  neantmoins  pas  a  prefent ,  pour 
n'adjouiler  un  furcroy  d  afli&ion  a 
de  pauvres  afligés ,  qui  n  ont  en  ce 
monde  d'autre  regret  ,  que  d  eftre 
Jefuiftes,  &  n  ont  pas  aiîés  de  cou- 
rage  pour  les  quitter. 

Les  mefcontentemens&lesdeplaî- 
firs  ne  k  trouvent  pas  feulement  par- 
rnyces  Coadjuteurs  formés,  que  les 
Frères  lays  appellent  par  mefpris,  les 
Pères  de  la  petite  manche ,  les  Profés  y 
ont  encore  bonne  part ,  avec  cette 
différence  toutesfois  ,  que  leurs  de- 
pîaifîrs  paient,  &  ceux  des  fuf nom- 
mez font  perpétuels,  a  caufe  de  cette 
fatale  neceffité  de  degré,  qui  les  lie 
a  eftre  conremptibles.  En  un  pays  ou 
les  trahifons  régnent,  perfonne  qua- 
fi  ne  peut  dire ,  qu'il  y  vit  fans  mef~ 
contentement:  La  communauté  des. 
Jefuiftc  s  eft  une  affemblée  des  trat- 
Itres,  quelque  eminent  homme  qui 

fe 
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I  rencontre  entre  eux ,  il  ne  peut  paf- 
ferunmois,  parmy  tantdetrahifons 
fans  le  plaindre.  Le  feu  Jean  de  la 
Kenaudie ,  qui  avoit  efté  Provincial 
[buloitdire,  que  les  plus  braves  dans 
la  Société  ,  pour  fupporter  aifement 
les  deplaifirs ,  dévoient  fe  perfuader, 
qu'ils  eftoient  condamnez  aux  galè- 
res pour  cent  &  un  an.  La  jalou* 
fie  divife  les  efpritz  de  plus  grands. 
['Ambition  forme  dans  les  ames  de 
tous  les  principaux  de  grandes  idées 
de  leurs  perfonnes,  car  comme  ilsfe 
voyent  relevés  dans  un  eftat  plus  haut, 
que  leurs  Frères ,  ils  penfent  que  tout 
leur  eft  deu:  De  là  les  plaintes  fan- 
glantes  ,  les  defplaifirs  cuifans,  les 
mefeontentemens  opiniaftres ,  qui  di- 
vifent  les  efprits  ,  &  altèrent  la  cha- 
rité. Sidoncques  tu  leur  entens  jamais 
dire ,  que  leur  Ordre ,  eft  la  terre  de 
Geffen  toute  lumineufe ,  lors  que  l'E- 
gypte eft  enveloppée  des  ténèbres,  dis 
hardiment  ,  que  c'eft  une  terre  pleine 
de  brouillards,  &  de  nuages,  &  s'ils  ad- 
K  5  jou- 
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jouftent  dans  l'infolence  de  leurs  van- 
teries ,  que  c'eft  le  Fauxbourg  du  Para- 
dis ,  refpons  qu'elle  eft  l'entrée  de 
l'enfer  ,  de  laquelle  parle  leur  Virgi- 
le ,  ou 

Lhïïhs,  çfr  ultrices  pofuere  cubilk 

PMmefym  habitant  morbi*  triflif 

qw  fimSmt 
Terrtbiles  vtfu  forma  tetbumque ,  la  - 

bofque , 

Tarn  confanguinem  lethi fopor,  &  ma- 

la  mentis , 
Gaudia ,  morttferumqut  adverfî  m 

limine  belLum> 
Ferreique  Eumenidum  thalami>  & 

difcordta  démens , 
Vtpereum  crinem  vittis  innexa  cm- 

entis, 

Mnlta  ubi  pmerea  variarum  mon- 

flra  f et  arum  ^ 
Centauri  infonbus  [tabulant ,  ScjU 

Uque  biformes. 
Et  centumgeminm  'Briaretts ,  ae  beU 

Usa  Lem<t> 

Hor- 

.à 
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Horrendum  firidens ,  flammifque  ar~ 

mata  Chim^ra , 
Gorgones ,  Harpykque,  &  forma  tri- 
corporis  umbr<z. 
|ue  fi  tu  veux  parler  plus  chreftien- 
ient  avec  l'Evangile ,  dis  leur ,  avec 
utant  de  vérité  que  d'afleurance, 
[ue  Dieu  a  jetté  les  Jefuiftes  par  ad- 
ance ,  in  tembras  exteriores  ubi  efi  fle~ 
us  0-  ftridordentmm. 

Chapitre.  IX. 

Raifens'de  mécontentement  qu'ont 
les  lefmftes ,  tirées  de  U  condui- 
te les  leurs  Supérieurs. 

Our  approcher  d'avan- 
tage les  caufes  des  def- 
plaifirs ,  qui  ravagent  les 
Collèges  delà  Province 
^de  Guienne.  Le  Gou- 
vernement tyrannique ,  que  quelques 
Provinciaux  ont  introduit  ,  eft  le 
furieux  fanglier,  qui  gafte  tout.  Un 
%,  6  certain 
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certain  Jean  Pitard  ,  qui  faifoît  don- 
ner aux  Frères  ivrognes  de  l'arfenic: 
un  autre  potiron  de  nuid  ,  appelle 
Jean  Ricard  ,  qui  s'eft  efievè  de  la 
terre ,  au  defpens  des  revenus  du  No- 
vitiat,  &  par  le  crédit  de  certains  Je- 
fuifîes  de  Paris ,  qui  le  recomman- 
dèrent a  Rome  :  Et  du  depuis  un 
Gilbert  Roufïeau ,  homme  cruel ,  & 
vindicatif,  qui  pour  faire  defpit  a 
Monneur  de  Poidiers,  fevantoitde 
faire  couper  la  telle  au  Sieur  des  E- 
ftangs ,  cjuand  il  enauroit  autant  qu'un 
Hydre,  ont  Gouverné  fi  infoîemmenc 
depuis  neuf  a  dix  ans  cette  malheu- 
reufe  Province  ,  que  la  moitié  des 
jeunes  hommes  de  la  plus  belle  efpe- 
r^nce,  les  a  quitté,  &  les  autres  plus 
vieux  ont  gemi,  &  gemiffent  enco- 
re f  >ubs  la  Tyrannie.  Si  jefl  ois  dans 
l'Ordre,  (Dieu  m'en  garde)  j'aurois 
dfoit  de  ïeprefenter  au  Pape  comme 
a  leur  Chef  Souverain  ces  inconve- 
r?iens,  ainfi  que  qùelqu  uns  ont défia 
faiâ:  mais  puis  que  Dieu  ma  faidla 

grâce 
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grâce  d'en  forcir,  je  les  declareray  plus 
utilement  aux  peuples. 

Ceux  qui  examinent  en  General  le 
gouvernement  des  jefuiftes  ,  jugent 
qu'un  mal  peftilent  coulera  toufiours 
de  la  tefte  fur  les  membres  ,  &  que 
cette  Monarchie  imperieufe ,  qui  exige 
de  les  lubjeâz  une  obeiflance  aveu- 
gle en  toute  chofes ,  ne  peut  fubfifter, 
fans  efpandre  dans  les  cœurs  une  amer- 
tume éternelle* 

La  première  fourçe  de  depîaifir  efly 
que  le  General  qui  crée  les  Supérieurs 
fubakernes  ,  &  les  Provinciaux  qui 
font  les  informations,  pour  les  eflever 
aux  Supériorités ,  ont  pour  maxime  5 
de  n'eftablir  pas  es  charges ,  les  plus  di- 
gnes, mais  les  plus  confidens  :  afin 
difent  ils  ,  de  les  avoir  a  la  main  , 
&  qu'ils  exécutent  fans  réplique  ce  qui 
el>  ordonné  de  Rome.  De  la  fuit , 
que  ies  Supérieurs  ne  font  n'y  les  plus 
fçavans  5  n'y  les  plus  habiles  :  mais 
de  petites  gens  ,  &  de  peu  de  lettres, 
qui  ne  pouvatf  s  s'eflever  deux  mefmes, 
K  7  Pour 
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pour  n'avoir  aucune  de  ces  qualités, 
qui  font  les  grands  hommes  ,  font 
obligés  de  ferviraux  deiïeinsdeceux, 
qui  les  ont  eflevè.  Or  juge  mon  cher 
Ledeur,  quel  doit  eftre  le  defordre, 
quand  les  aveugles  condui(ent  les  clair- 
voyants ,  &  que  celuy  qui  a  mille 
defautz  ,  &  peu  ou  point  de  dons , 
gouverne  les  grands  Dofteurs,  &!es 
fages.  De  la  procèdent  lemefprisde 
celuy  qui  régit,  qu'on  appelle  teftu, 
fuperbe,  ignorant,  de  la  les  murmu- 
res contre  le  General ,  qui  la  pour- 
veu  ,  contre  les  Provinciaux  qui  l'ont 
choifi  :  fuivent  les  mutineries ,  les 
m  efconten  terriens ,  &  les  lettres  qui 
font  trempées  dans  le  fiel,  &  qui  dé- 
gouttent d'amertume. 

Le  fécond  inconvénient  eft  ,  que 
les  Re&eurs  ne  fe  gardent  d'aucune 
forte  de  gens  tant,  que  de  ceux  qui 
excellent  par  defïus  les  autres ,  &  n'ont 
d'autre  foing,que  de  les  ranger  au  petit 
pied,  &  les  mettrç  bas  ;  Pour  cet  effed, 
ils  tranchent  des  abfolus  dans  leurGou- 

ver- 


a  Iaeqttes  ISeaufes.  231 
vernement ,  ne  les  appellent  non  plus 
au  confeil  ,  que  s'ils  n'eftoient  pas 
dans  la  maifon,  les  mènent  par  ville 
dans  les  vifites  des  Grands,  afin  de 
prendre  le  devant  par  tout  ,  parler 
les  premiers,  &  recommander  leur 
orgueil,  par  l'humilité  de  ces  grands 
hommes ,  qui  font  obligés  de  défé- 
rer en  toutes  chofes  a  ces  idoles  de 
fuperiorité  ,  &  monftrer  par  effed 
qu'ils  font  inférieurs  a  des  perfonnes, 
qu'ils  furpaffent  en  réputation  ,  &  en 
qualités.  H&e  Tjranni  vox  efi  ,  quid- 
qmd  ixcelfum  in  regnocadat.  Pour  ne 
dire  rien  fans  preuve ,  demande  mbn 
cher  Leâeur,qui  eft,  Jean  Ricard, 
Guilliaume  Ricard,  Milfeneau,Ithier, 
Gombaud,laRhede,  Coulon5Saige, 
Gaillard, Régnier,  Soulier ,  Gadaud, 
&  telles  gens ,  &  tu  verras  qu'ils  ne 
font  non  plus  cognusdans  laGuien- 
ne  ,  que  s'ils  n>y  eftoient  pas ,  tant 
leur  qualités  font  chetives  ;  Et  cepen- 
dant voila  les  Supérieurs ,  qui  tien- 
nent le  timon,  &  régentent  lesCa- 

mains. 
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mains,  les  Martinons,  les  Godefres 
les  JofTers,  les  grands  Prédicateurs, 
&  les  excellens  Théologiens.  Peut  on 
vivre  dans  un  gouvernement  iî  fau- 
tif, fans  fe  plaindre. 

Le  troifiefme  defordre  eft  ,  que  ces 
Supérieurs  fans  fonds ,  &  fans  autre 
recommandation  ,  que  celle  que  le 
Provincial  leur  a  donné ,  s'attachent 
a  luy  comme  le  lierre  aux  parois , 
iont  toufiours  de  fon  opinion,  pour 
luy  complaire,  enclinent  a  tout  ce, 
a  quoy  ils  le  voyent  encliner,  tant 
pour  fe  maintenir  dans  les  charges 
prefentes  ,  que  pour  en  obtenir  de 
nouvelles ,  après  avoir  administré  cel- 
les, qu'ils  ont.  Si  quelqu'un  improu- 
ve legouvernement,  vous  voyez  que 
ces  affidés  fe  tournent  foudarn  contre 
ce  pauvre  homme ,  comme  des  lyons, 
ainfi  le  Provincial  gouverne  toutfeul 
la  Province  ,  par  la  confidence  qu'il 
a  avec  fes  Reéteurs  :  &  k  General 
ayant  choifi  r  par  les  mefmes  maximes 
de  gouverner ,  les  Provinciaux,  n'ayant 
pas  pris  les  meilleurs,  &  les  plus  ca- 
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pables  mais  les  médiocres  :  gouver- 
ne toute  leur  Compagnie ,  fans  que 
perfonne  aye  le  courage  de  fe  décla- 
rer contre,  &  fi  quelque  hardy ,  le 
fàifoit  quand  il  feroit  un  Sainéc  Paul 
il  pafïeroit  pour  un  bigearre ,  un  tur- 
bulent ,  un  perturbateur  de  la  paix. 
Delà  vient ,  qu'on  did  ,  qu'en  la  Pro- 
vince toutes  chofespalTent,  félon  que 
le  Provincial,  &  deux  ou  trois  con-< 
fidens  prefcrivent  ,  fans  faire  aueun 
eftat  des  autres  ,  quoy  que  préféra- 
bles ,  en  tout ,  &  qua  Rome  le  Ge- 
neral fe  hauffe  fi  exceflîvement,  pâr 
tes  moyen  des  Provinciaux,  defquels 
il  s'affeure,  que  le  joug  d'obéir  de- 
vient infupportable.  Prends  garde, 
mon  cher  Lefteur  ,  fi  un  honefte 
homme  peut  fouffrir  l'orgueil  deces 
politiques ,  fans  efcrire  du  moins  quel- 
ques lettres  pour  tefmoigner  fon  ref- 
fentiment. 

Le  quatrîefme  malheur,  n'engendre 
pas  moins  de  troubles,  &  de  depuis. 
Ces  petits  Refteurs,  quiontefté  choi- 
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fis ,  non  pour  avoir  les  parties  necefc 
faires  au  gouvernement  ,  mais  pour 
eftre  fouplej  au  Provincial ,  &  fçavoir 
pateliner  a  propos,  &  a  temps,  de- 
viennent abfolus  en  leurs  reiïorts ,  fans 
qu'aucun  les  pui/Te  retenir,  ny em- 
pêcher :  Et  comme  ordinairement 
ceux  qui  ont  refprit  foible  ,  veulent 
monftrer  dans  leurs  aâions ,  qu'ils 
l'ont  fort,  aufly  ces  Cuftodi  nos  y  qui 
ne  travaillent  que  pour  autruy ,  vou- 
lans  faire  voir,  qu'ils  ont  une  grande 
capacité  pour  gouverner,  fe  portent 
en  Souverains,  &  fans  prendre  con- 
feil,  que  de  leur  tefte ,  difpofent  des 
perfonnes  de  leur  Collèges  avec  tant 
de  tyrannie  ,  que  la  condition  des 
plus  ignorans  eft  préférable  aujour- 
dhuy  acelle  des  plus  do&es.  Ceft 
la  plainde  commune  des  hommes 
graves  ,  que  tous  les  de/Teins  fe  pre- 
nent  &  s'achèvent  fans  communica- 
tion ,  car  ces  petits  fuperbes  (e  croy- 
roient  meprifés,  fi  un  fçavant  hom- 
me leur  avoit  donné  un  bon  advis. 

J'ay 
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[  ay  efté  dans  des  Collèges  ,  ou  les 
Reâeurs  faifoient  fi  peu  des  cas  des 
Anciens ,  qu'il  ne  les  appelloit  pas  en 
leur  chambre  ,  pour  conlulter  tous 
les  fix  mois  une  foys ,  &  alors  ne  leur 
propofoient  que  des  vétilles ,  tant  if 
eft  vray  que  l'orgueil  a  porté  le  gou- 
vernement parmy  eux  a  un  haut  point 
d'infolence.  Voir  fon  fort ,  &  fes  for« 
tunes  entre  les  mains  d'un  ignorant 
impérieux ,  &  ne  fe  plaindre  pas,  ne  fa- 
rcit pas  aifé  a  un  Stoiqne. 

La  cinquiefme  fourçe  dés  mefcon- 
ten*emens  eft  ,  que  les  mefmes  Re- 
deurs  font  tellement  abfolus  ,  dans 
leurs  Collèges,  quils peuvent  mettre 
en  exécution  leur  ad  vis,  quand  ilfe- 
roit  contraire  a  ceîuy  de  touts  les  au- 
tres ,  &  peuvent  obliger ,  voire  obli- 
gent effectivement  les  fubjeftz  au 
préjudice  des  loix  ,  a  obéir  a  leurs 
commandemens  injuftes ,  &  faire  leur 
volonté.  En  quoy  les  jeunes  font  fi 
infolens,  qu'ils  commandent  aux  plus 
illuftres,  deschofes  très  humbles,  & 

baffes, 
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baffes  pourmonftrerléurauthonté,& 
leur  faire  voir ,  difent  ils ,  qu'ils  font  les 
maifîres.  Quel  moyen  qu'un  homme 
de  bon  cœur  puifle  foubmettre  Ton  ju- 
gement, a  celuy  d'un  extravagant ,  & 
ne  prenne  Foccafion  de  fe  plaindre 
d'une  telle  conduite. 


Chapitre  X. 


tAutres  catifes  veriubles  de  mefcontènî 
tement ,  que  les  Iefmjles  ont ,  prïfes 
de  ïwjuftice  des  Supérieurs. 

||?L  n'eft  point  de  com- 
~)  munautè ,  qui  puifle  fe 
J maintenir  fans  juftice  » 
I  quand  bien  ce  feroit  une 
^communauté  de  bri- 
gans.  Le  manquement  le  plus  notable 
de  ceux,  qui  ravagent , la  Province  de 
Guienne ,  eft  un  défaut  de  juftice ,  qui 
produit  inceflamment  de  fruitz  de  ré- 
bellion^ menace  ce  corps  d'une  pro- 
chaine ruine.  Tous,  jufquesaux No- 
vices 
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vices  font  fçandalilés,  de  voir  que  les 
offices  fédirtribuent  entre  peu  de  per* 
for» nés.  Les  uns  font  Supérieurs  par 
l'efpace  de  quinze  &  vingt  ans,  &  les 
autres  font  exclus  pour  toufiours ,  en- 
:ore  qu'ils  foienc  eftimez  générale- 
ment de  tous ,  pour  les  plus  figes.  On 
n'entend  rien  plus  ordinairement  , 
dans  les  grands  &  les  petits  Collèges, 
que  ces  paroles ,  pourqmj  un  tel  N.  1SF9 
veft  pas  choifi pour  eftre  Supérieur ,  &  on 
poitjfoudain  une  nuée  de  triftefle,& de 
iefpit  fe  former  fur  le  front  des  efeou- 
tans,  quand  quelque  Supérieur  vient 
dire  dans  la  récréation ,  m  tel  efi  déchu 
ré  Relieur ,  le  filence  qui  fefaiél  a  cet- 
ce  nouvelle,  les  bouches  interdises,  & 
lins  parole,  les  regards  mutuels, qu'on 
fe  donne  pour  tefrnoigner  de  l'admi- 
ration ,  &  de  la  furprife ,  monftrent  le 
deplaifîr ,  qu'un  chafqu'un  a  de  voir 
eflever  de  la  boue  des  hommes  de  ne- 
ant,fur  la  tefte  des  autres5au  mefpris  des 
grands  hommes  qui  font  rejettes. Quâd 
ou  fçeut  la  nouvelle  que  la  Rhede 
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avoit  efté  choifi  pour  Refteur  d'Agen 
Pierre  Cadiot  pour  celuy  de  la  Ro 
chelle  ;  Bernard  Soulier  pour  celu] 
de  Poiâters  :  Fronton  Gadaud  pou; 
celuy  de  Pau  :  le  defdain  ,  &  le  mef 
pris  de  telles  perfonnes  fut  univerfel 
&  plufieurs  en  firent  publiquemen 
des  rifées. 

Ceft  afïe*  pour  eftre  exclus  de: 
charges  d'avoir  les  qualités ,  qui  fe 
roient  neceflaires  pour  y  eftre  admis 
Les  lettres  font  réputées  pour  un  em- 
pêchement ,  foubs  couleur  que  le* 
grands  efpritz  ne  reûffifTent  pas  bien 
dans  la  praticque.  La  folidité  de  ju- 
gement, &  la  fermeté  de  courage, 
font  redoutables  a  la  puiffance  de 
ceux,  qui  tiennent  le  gouvernail ,  ainfi 
ilz  nont  de  foingplus  prefTant,  que 
de  trouver  divers  prétextes ,  pour  les 
exclure.  On  dit  des  uns,  qu'ils  font 
colerès,  des  autres,  qu'ils  font  mé- 
lancoliques ,  de  ceux  cy ,  qu'ils  ont 
Fefprit  trop  hardy,  de  ceux  la,  qu'ils 
ne  feroient  jamais  bien  unis  avec  le 
General, 
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General ,  &  comme  les  grandes  ames 
>nt  toufiours  quelque  défaut  ,  ces 
nvieux  font  valoir  les  imperfedions, 
[u'ils  rencontrent  dans  les  perfonnes 
minantes,  pour  les  exclure  du  gou- 
vernement. De  la  advient ,  que  ceux 
[ue  la  nature  a  avancés ,  fontafTuje- 
is  ,  &  ceux  que  la  mefme  nature  a 
avales ,  commandent.  Ces  féconds 
bnt  enorgueillis  ;  &  ces  premiers  font 
rrités. 

Le  Pontife  Romain  ayant  eftéad- 
erty  de  ces  fupercheries ,  a  faift  un 
îref  depuis  peu ,  par  lequel  il  com- 
nande,  que  tous  les  Supérieurs ,  ex- 
epté  le  General ,  foient  depofés  après 
rois  ans  preciferoent  expirés,  &  ne 
>uiffent  eftre  admis  a  aucune  fupe- 
iorité  ,  durant  Tefpace  de  dixhuid 
nois  :  ce  repos  qui  les  rend  inférieurs, 
>u  efgaux  a  ceux  ,  qu'/ls  tenoienc 
3ubs  leur  empire,  les  a  jettes  dans  le 
lefefpoir,  ils  ont  premièrement  faidt 
ous  les  efFortz  imaginables ,  pour  le 
aire  révoquer  5  n'en  pouvans  point 

venir 
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venir  a  bout ,  ils  n'ont  pas  voulu  I< 
faire  proclamer,  au  mefpris  de  Tau- 
thorité,  &  delà  puiffancedu  Pape: 
&  pour  comble  d'infamie,  ont  miî 
dehors  des  perfonnes  dévotes ,  &  pieu- 
tes,  quiavoient  tefmoigncdelafatis- 
faâion  a  la  nouvelle  de  cette  refor- 
me, fi  importante  pour  reprimer  l'in- 
/blence  de  ceux ,  qui  vouloient  fe  per- 
pétuer dans  les  charges. 

L'injuftice  eft  encore  plus  grande 
dans  l'abus  de  leurauthorité.  Les  plus 
eloquens  Prédicateurs  ne  font  pas  ceux 
qui  prelchent  dans  les  plus  belles  chai- 
res :  n'y  les  plus  fubtils  Théologiens, 
qui  enfeignent  dans  les  efchoîes  les 
plus  illuftres  ;  n'y  les  plus  grands  Rhe- 
toriciens  ,  qui  font  la  première  dans 
les  plus  beaux  Collèges.  Les  Supé- 
rieurs avancent  leurs  mignons ,  au  pré- 
judice des  plus  fçavans  ;  Ainfy  les  let- 
tres n'ont  plasdsrecompenfe,  la  ca-* 
pacité  n'a  p^s  les  honeurs ,  les  mérites 
font  dans  le  rebut ,  &  n'y  a  quafi 
perfonne  dans  les  emplois  efclatans, 

que 
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que  ceux  qui  font  a  leur  genoux,  & 
les  adorent.  C'eft  la  caufe  que  les 
bons  efprits  fe  rebutent ,  &  voyans 
qu'il  courte  tant  de  parvenir  a  quel- 
que eminence  ,  le  contentent  d'une 
médiocrité.  De  la  arrive  que  les  let- 
tres humaines  font  a  mefpris ,  la  Phi- 
lofbphie  rempe,  &  la  Théologie  ne 
s'apprent  de  Plufieurs ,  que  par  ma- 
nière d'acquit  :  la  faveur  &  la  grâce  de 
Supérieurs  faid  les  fortunes.  La  vertu 
les  desfaid. 

Cette  injuftice  paroift  encore  plus 
vifiblement  ,  dans  les  fatisfa&ions , 
que  ceux  qui  font  offencés  ,  deman- 
dent.Si  quelqu'un  fe  plaint  au  General 
de  la  violence  de  quelque  Supérieur 
immédiat;  quelque jufte raifon  3 qu'il 
aye  de  demander  réparation  ,  il  në 
l'obtiendra  jamais  ,  &  quand  il  au* 
roit  fouffert  perfecution  pour  la  foy,' 
il  eil  toufiours  réputé  pour  coupa- 
ble. Murmurer  contre  une  faute  vi- 
fible  que  le  Reâeur  commet ,  c'eft 
un  crime;  S  en  formalifer  ou  l'en  ac- 
L  eufers 
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cufer:  ceft  eftre  defobeiffant ,  &  dn 
fcole*  Pour  fe  comporter  envers  eux3 
il  faut  eftre  comme  ces  idoles ,  qui  ont 
des  jeux,  &  ne  voyent  point:  Deî 
oreilles,  &  n'entendent!  point;  De* 
bouches,  &  ne  parlent  point  ;  Et  poui 
converfer  avec  les  Frères ,  il  faut  eftre 
tout,  jettxy  pour  regarder  leurs  défauts, 
Tout ,  oreilles ,  pour  entendre  leurs  pa- 
roles, &  tout ,  Ungne,  pour  les  rappor- 
ter aux  Supérieurs,  afin  que  toutes  le! 
fautes  de  ceux  ci ,  foient  cachées ,  & 
toutes  les  imperfections  de  ceux  la, 
foient  cognuës. 

Cette  fauffe  Politique  accable  les  in- 
férieurs, &  rend  infolens,  &  outrageux 
ceux  qui  commandent.Ils  fbntafleùrés, 
quoy  qu'ils  fa(Tent,qu'ils  auront  le  def- 
fus ,  &  que  le  General ,  &  les  Provin- 
ciaux reprimeront  les  accufateurs,poui 
ne  donner  pas  mefmeaux  fubjeds  la 
liberté ,  que  les  forçats  ont,  de  fe  plain- 
dre. J'ay  cognu  trois  ou  quatre  grands 
efprits,  qui  fontfortis  de  leur  Province 
frefchement ,  pour  avoir  demandé  Ju- 
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ftice  contre  des  Supérieurs ,  qui  les  ac- 
cufoient,  &  n'avoir  peuplement  ob- 
tenir ,  d  efïre  oûis.  Monfieur  Baud 
s'eft  plainâ:  jufteraent  au  Vicaire  de 
toute  la  Société  contre  Jean  Ricard  p 
&  n  a  reçeu  pour  refponce  qu'un  glo- 
rieux panegirc  des  louanges  de  fon 
fcccufe.  Je  crois  que  ce  fçavant  Prédi- 
cateur, qu#il  perfecutent  pour  fa  fortîe, 
>eut  monftrer  cette  lettre,  qui  eft  ca- 
pable a  fa  fimple  le&ure  de  jetter  de 
'indignation.  Ce  difcours  eft  telle- 
ment vray  ,  que  de  dix  Jefuiftes ,  ton-' 
ïours  s'en  trouvera  neuf  de  monad- 
es :  Et  pour  vous  monftrer ,  qu'il  faut 
ihfin  que  cette  forte  de  Gouverne- 
nent  crevé,  on  afaid  effort  défia  en- 
ers  le  Pape,  pour  eftablir  dans  chafqug 
Province  quelques  Difcrets  pour  ren* 
[re  juftice  a  ceux ,  qui  la  demandent, 
ls  efperent  de  l'obtenir  veu  les  très 
rands  abus.  Je  m  en  rapporte* 
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Raifons  de  mécontentement  prifes  des 
Sjndications  parmi  le  Iejùiftes. 

[lie  dira  je  dé  rinjufli 
\çe ,  qui  fe  trouve  dan 
|  les  Syndications.  Ignac 
;;pour  fonder  un  gouver 
-neroent  plus  Tyranni 
que ,  que  religieux ,  a  faiâ:  deux  re 
gles,  quijfoubs prétexte >  d'augmenté 
la  charité ,  la  detruifent.  Il  veut  par  1 
première ,  que  tous  f  oient  prefis  de  fi  de 
et  1er  les  uns  les  autres,  quand  le  Superieu 
Us  interrogera.  Par  la  féconde  il  obli 
ge  un  chafquun,  de  rapporter  au  Su 
perieur  les  fautes  quil  aura  rcmarqu 
àdns  les  meurs  ,  &  la  vie  de  fis  corn 
pagwns.  Je  ne  dis  pas  icy ,  qu'on  voi 
en  THiftoire  Romaine  qu'au  temp 
de  mauvais  Empereurs  foubs  Néron 
&  foubs  Domitian  ces  infâmes  de 
lateurs  regnoient,  mais  que  foubs  le 

bon 
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ôns  tels  que  que  furent  Vefpafien , 
rite,  Traian,  &  Antonin  le  Pieux, 
s  eftoient  bannis ,  fuftigés ,  &  quel- 
ue  foys  envoyés  au  dernier  fuppli- 
e.  Je  veux  icy  feulement  monftrer, 
;ue  ces  règles  font  deux  fontaines 
'injuftice  ,  &  de  mefcontentement. 
),injuftice  ,  d'autant  que  ce  Syndi- 
ations  font  informations  fecretes 
es  fautes  ou  délits  d'autruy ,  don- 
ées  au  Supérieur  en  fecret  ,  &  fans 
reuve,  &  fans  oiiir  les  parties  fin- 
ies mefchans  oppriment  les  bons, 
ins  qu'ils  le  fçachent ,  par  leurs  ao. 
jfations  fecrettes  :  Les  envieux  ar- 
gent la  bonne  fortune  de  ceux, 
ui  travaillent  heureufement  pour  le 
ublic ,  lors  qu'ils  y  fondent  le  moins* 
:  les  Supérieurs  qui  n'ayment  pas 
5us  leurs  fubjefts  également ,  font 
ien  aifes  d'avoir  dans  leurs  pulpi- 
es  ,  des  informations  &  des  pie- 
pour  reculer  les  hommes  fça- 
ms  y  &  ceux  qui  leur  font  ombre, 
'out  homme  judicieux  quiconfidere- 
L  3  ra, 
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ra ,  Tinclination  que  nous  avons  de 
remarquer  pluftoft  le  mal ,  que  le 
bien ,  l'impreffion  que  faid  dans  l'e- 
Iprir  des  foibles  ,  l'obligation  qu'ils 
croyent  avoir  ,  de  rapporter  toutes 
chofes ,  a  moins  que  de  contrevenir 
a  leur  règle  ;  Comme  le  manquement 
dune  petite  circonstance  peut  rendre 
lin  fai<ft  de  mauvais  bon ,  &  de  bon, 
mauvais  ,  jugera  de  l'iniquité  de  ce 
'Gouvernement,  &  laccufera  fans  dif- 
ficulté dïnjuftice. 

;  Je  dis  en  fécond  lieu  que  ces  rè- 
gles, font  tinefource  de  mefeontente- 
mens  ,  car  a  feuilleter  les  Archives 
des  Supérieurs,  de  trois  centz  qui  vi- 
vent dans  la  Province  de  Guienne, 
on  n'en  trouvera  pas  un  feul ,  qui  foit 
homme  de  bien,  ceft  a  dire,  qui  ne 
foitaceufédeplufieurs  fautes.  Les  in- 
formations ,  félon  qu'elles  font  de  p!u- 
fieurs,  fe  contrarient-,  l'un  dit  blanc, 
l'autre  dit  noir  ;  En  la  plufpart  ,  il 
y  a  des  Exaggerations  ,  &  des  ima- 
ginations :  &  ordinairement  des  im- 
poftures, 
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poftures,  &  des  faufletès.  Siongar- 
doit  tes  formes  du  droit,  les  uns  lè- 
roient  abfoubs,  &  les  autres  atteints, 
5c  convaincus  de  crimes.  A  faute  de 
srocedér  juridiquement,  les  Supe- 
•ieurs  ufent  des  informations  comme 
x>n  leur  femble ,  fi  quelqu'un  a  parlé 
ivantageufement  pour  leurs  amys ,  ils 
ont  valoir ,  autant  qu'ils  peuvent  les 
uffrages  qui  leurs  font  favorables, & 
achent  les  défauts.  Si  quelqu'un  a 
>arlé  mal ,  de  ceux  qu'ils  nayment 
>as,  ou  qu'ils  appréhendent,  ils  ca- 
hent  leurs  vertus  ,  &  font  valoir  ces 
lepofitions  injurieufes  :  Ainfi  ils  ont 
oufiours  de  quoy  condamner  >  & 
bfoudre  les  uns,  &  les  autres  ;  Et 
outes  fes  fyndications  ne  fervent,  qu'à 
endre  les  Supérieurs  indomtables,& 
es  inférieurs  malheureux. 

Ce  poifon  d'union,  &  de  charité 
raternelle ,  faid  qu'ils  fe  méfient  les 
ms  des  autres ,  &  craignent  que  qui 
>oura  ,  les  vendra  ,  pour  fe  mettre 
ux  bonnes  grâces  de  ceux  qui  gou- 
L  4  vfrnènt.» 
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vernent.  Je  vous  fupplie  de  faire  re- 
flexion, fi  vous  n'avez  pas  remarqué 
dans  les  clafles ,  &  dans  la  conven- 
tion ,  qu'ils  agiflent  plus  franchemenr, 
en  prefence  de  perfonnes  feculieres , 
qu'entre  eux  mefmes  :  Quand  dix 
eft  rangers  arri veroien t ,  lors  qu'ils  font 
en  difeours ,  ils  ne  fe  receuillent  pas 
pour  leur  abort ,  fi  quelque  Jefuifte 
furvient  ,  les  voila  tout  incontinent 
refïerrez.  Raifon,  c'eft  que  leur  gou- 
vernement eft  fondé  fur  des  cenfures, 
&  fyndications,  &  chafqu'un  appré- 
hende quelque  mauvais  office  deMott- 
chard  &  dEfpion. 

Pour  n  eftre  pas  mefeontent  dans 
cette  focietc  de  faux  rapporteurs,il  fau- 
droitbrufler  leurs  règles,  &  en  faire 
d'autres.  Net'esbahis  pas  donc  ,  mon 
cher  Le&eur ,  fi  tant  de  gens  les  quit- 
tent, pour  fe  mettre  en  repos,  &  fi 
ceux  qui  demeurentt  (ont  quafi  tou- 
fiours  a  fe  plaindre  ,  ou  de  parole , 
ou  par  eferit.  padvoiie  que  je  me 
plaignis,  a Rouffeau  Provincial  qua« 

tre 
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tre  mois  devant  que  quitter  leur  mau- 
ditte  feéte ,  &  que  j'avois  de  fi  grandes 
raifons  de  me  plaindre ,  que  j'euffe  en- 
core plus  judicieulement  faict,  fi  mes 
lettres,  qu'ils  ont  produit  3  euflent  eft è 
plus  (èches,  Se  plus  picquantes.  Si  tu 
remetz  en  mémoire,  les  fubjeâz  de 
plainftes,  que  je  viens  d'eferire  dans 
le  quatre  chapitres  precedens  ,  tu  diras 
quec'eft  unechofe  commune  dans  ce 
:orps  mal  gouverne,  deferire  des  let- 
tres fanglantes,  Se  qu'ils  ont  tort  d'avoir 
smployé  les  miennes,  pour  faire  voir 
que  ma  converfion  n  eftoit  pas  Gncere* 

Chapitre  XI L 

Falftpcations  des  lefhifies  en  ïim- 
frefjion  de  mes  lettres. 


E  Démon  qui  fe  transfU 
gureen  Ange  de  lumière 
ne  cache  pas  tellement 
fes  laideurs  ,  foubs  les 
beautés  empruntées  d'ua 
L  y  Archange^ 
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Archange ,  qu'il  ne  paroiiïe  toufiours 
Diable,  par  quelque  griffe,  qu'il  ne 
peut  par  permiflion  divine  entière- 
ment cacher.  Quelque  fincerité ,  que 
les  Jefuiftes  ayent  faicx  femblant  d'ap- 
porter, dans  Timpreffion  demeslet- 
très,  ils  ont  toufiours  paru ,  ce  qu'ils 
font ,  Fourbes ,  Trompeurs  >  Faufïai- 
res.  J'advoûe  que  j  ay  efcrif  une  let- 
tre a  Gilbert  llouffeau  ,  fans  autre 
deflein  que  de  me  plaindre  de  mes 
emplois,  &  luy  monftrer  le  reffen- 
timent ,  &  le  deplaifir ,  que  j  avois, 
qu'il  eut  faiâr  choix  de  rnoy,  pour 
prefcher  les  dimanches,  &  les  feftes 
a  la  Rochelle  :  non  que  je  mefprifafle 
de  travailler  dans  cette  belle  ville  ; 
Mais  d'autant  que  j  avois  efperé ,  que 
cet  infâme  trompeur  conformément 
aux  lettres,  qu'il m'avoit  eferit ,  me 
partageroit  plus  avamageufement ,  Se 
prendroit  occafion  de  me  donner  quel- 
que bel  Advent ,  &  Carefme  ,  en 
fuite  du  bon  fuccès9  que  j'avois  eu, 
f  refehant  a  Nantes  ,  a  l'aflemblée  , 

des 
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des  Eftatz  Généraux  de  la  Province  de 
Bretagne,  &  tout  frefchement  l'O&a- 
ve  a  Poi&iers:  me  voyant  fruftréde 
mes  efperances  je  confeffe  ,  que  je 
mis  la  main  a  la  plume ,  &  eferivis » 
avec  grande  reflexion  ,  cette  lettre, 
jufques  la  que  je  la  communiquay  en 
confiance  ,  a  Pierre  Régnier  &  Jac- 
ques le  Grand.  Tous  ceux  qui  me 
cognoifïent  me  porteront  ce  fufFrage, 
que  j'avois  raifen  de  me  plaindre.  Le 
Provincial  la  bien  luy  mefme cognu, 
puis  qu«il  avoit  gardé  la  lettre ,  défia 
quatre  mois  dans  fes  Archives  pour 
e  défendre  peut  eftre,  contre  moy, 
levant  le  General ,  &  me  voyant  dans 
a  Religion ,  ou  je  fuis  par  là  miferi- 
:orde  de  Dieu,  s'en eft fer vi  a  d'au- 
res  ufages. 

Ceft  eftre  bien  foible  ,  &  malins 
put  enfemble  de  recourir  aux  falfî- 
icatioas  pour  faire  valoir  une  cheti* 
'e  lettre ,  ces  malavifés  vindicatifs  ac- 
ouftumez  a  faire  des  faufletés ,  & 
les  antidates  ,  voulans  perfuader  auxï 
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peuples ,  i .  que  j  eftois  homme  de  né- 
ant, 2.  que  la  vanité  &  non  pas  la  vé- 
rité m'avoitfaicfc  abandonner  l'Eglifè 
Romaine,  jugèrent  que  la  lettre  que 
j'avois  eferit ,  par  laquelle  je  meplei- 
gnois  de  prefeher  aux  villages ,  pou- 
roit  fervir  a  leur  deffein ,  mais  pour 
autant  que  dans  la  mefme  lettre  je 
faifois  mention  ,  que  j'avois  prefché 
aux  Ëftatz  Généraux  de  la  Bretagne, 
&  TOftave  du  SainftSacrementCqu'ils 
appellent)  a  Poiéïiers  ,  il  penferent 
aufly ,  que  (ï  le  monde  faifoit  reflexion 
aux  qualités ,  qu'il  faut  avoir  pour  pre- 
feher avec  fuccés  dans  Poiétiers,  &  aux 
affemblées  Générales  de  tous  les  corps 
d'une  illuflre  Province }  pourroit  bien 
ouvrir  les  yeux  ,  &  dire  ,  ceneji  pis 
fans  raifon  ,  que  cet  homme  fi  plaincl 
dejîre  mal  traiiïj.  Car  s'il  efl  ainfi, 
comme  il  paroifl  au  yeux  de  tous, 
qu'il  prefche  avec  fatisfadion  a  Taf- 
femblée  desEvefques ,  des  Seigneurs, 
des  Prefidens ,  &c.  en  fi  grand  nom- 
bre, qu'on  ne  voit  quafi  point  de  fi 

beaux 
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beaux  auditoires  ;  le  Provincial  a  tore 
de  le  reléguer  dans  les  villages.  Ils 
jugèrent  doneques ,  eftre  a  propos  de 
falfifier  la  lettre,  &  de  fupprimer  le 
commencement ,  afin  de  dire  pure- 
ment, ce  qui  pouvoit  fervir  a  leur  in- 
tention ,  &  cacher  ce  qui  fiifoit  a 
ma  louange  ,  pour  cet  effeâ: ,  ils 
ont  accourçi  makttre  quicommençe 
ainfi. 

M$n  River  end  Peri>Pax  Chrijîh&c. 

fay  appris  le  y.  du  mois  de  Septem- 
bre la  difpodtion  ,  que  voftre  Reveren* 
ce  avoit  faift  de  moj  ,  pour  la  chmrt 
de  noftre  Egltfe  à  U  Rochelle  ;  Vatten- 
dois  quelque  emploj  conforme  aux  bom 
fentimens ,  que  voftre  R.  avoit  tomoi* 
gne  avoir  par  Plufieurs  lettres ,  quel- 
le m  avoit  eferit  ,  jufques  a  me  di- 
re, quelle  avoit  appris  mille  bons  fuf~ 
frages  de  nos  Pères  K  des  étrangers 
en  ma  faveur*  QuaR  tous  ceux  que 
fa  vëu  mont  témoigné  ,  que  dans 
L  7  les 
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les  lieux,  dou  ils  venoitnt,  tousavoient 
montre  de  U  refiouifance ,  ayant  appris 
que  je  prefehois  l'Oclave  a  Poitiers.  rDu 
moins  fçay  je  bien  que  les  Muftres  de  la 
Théologie  ,  &  toute  U  jeunejfe  s'eftoit 
fort  refiouie ,  quand  je  fus  de  par  delà, 
ne  fit  borne  Compagnie  :  &  encore  que 
te  Pere  Léon  Provincial,  &  Commif- 
faire  du  Pape  pour  la  reformation  de 
fon  Ordre  ,  grand  Prédicateur  ,  tint 
dors  &  plufieursfepmaines devant,  tout 
Poiiïiers  dans  [admiration ,  e fiant  a  la 
tefte  d'un  Chapitre  General ,  j'eus  né- 
anmoins tout  autant  d'Auditeur  s,  que 
les  plus  habiles ,  qui  y  eufentîprefchc ,  & 
k  Capucin  n'en  avoit  pas  la  fixiefm'e 
partie  ,  /*  ne  fiay  pas  ,  que  fi  ce  qu'on 
peut  avoir  mande  a  V.  R.  pour  me  voir 
(i  mal  partagé, &c. 

J'advoûe  que  j'ay  eferit  en  ces  ter- 
mes fimples  &  naïfs  a  Gilbert  Rouf- 
feau,  &  s'ils  ont  produit  l'original 
de  ma  lettre  ,  on  trouvera  %  mot  a 
mot ,  tout  ce  commencement ,  tou- 
tes foysGuilhaumç  Ricard  \  Re&eur 

du- 
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du  Collège  de  Poiftiers,  fa  fâât  im- 
primer troncquèe  ,  &  falfifiée,  &c. 
afin  de  venir  a  bout  de  fon  deflein, 
car  retrenchant  du  commencement 
tout  ce  qui  faid  a  mon  honeur  ,  il 
commence  ainfi  :  en  titre. 

Lettre  de  Pierre  larrige  a  [on 
Provincial* 

Mon  Révérend  Pere,  Pax  Chrifti,  &ce 

le  naj  appris  que  le  7.  du  mois  de 
Septembre  la  difpo/ttion  ^  que  voflre  Ré- 
vérence avait  fdiiï  de  moy  pour  la  chaire 
ie  neflre  Eglife  a  la  Rochelle.  lenefçaj 
m  qu'on  peut  avoir  mandé  de  moj  a  vo- 
tre R.  pour  me  voir fi  mal  partage  je  fcay 
nen  que  fi  un  Prédicateur ,  &ç. 

Compare,  mon  cher  Le&eur,  cet- 
:e  lettre ,  avec  la  précédente  ,  &  ta 
/erras ,  comme  ce  mefehant  homme 
>a*  un  infigne  faufièté  a  coupé  tout 
;e,  qui  leur  faiét  le  Proçcs,  &rend 
nés  plainâres  raifon  nables. 

Dieu 
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Dieu  qui  veut  que  les  fauffaires  ] 
&  les  calomniateurs  foient  convain- 
cus, a  permis ,  que  le  Pere  Jean  Pon- 
thelier ,  Preftre  de  leur  Société  a  faiét 
courir  ma  lettre  dans  ces  païs  d'Hol- 
lande, avec  tous  les  comm$ncemens, 
defquels  je  me  fers  pour  convaincre 
de  fauffeté  celle  que  Guilliaume  Ri- 
card a  faiâ:  imprimer  far  Hernanâ 
demeurant  m  mm  de  le  fus  ,  ce  qui 
monftre  evidamment  la  fauffeté  des 
Jefuiftes  deGuienne.  Et  Dieu  a  per- 
mis derechef,  que  cette  lettre  ait  eftè 
tournée  en  Flamand;,  mais  avec  tant 
de  deguifement,  qu'elle,  neft  plus 
celle  que  Beaufés  a  faift  imprimer 
pbur  fa  juftifitation.  Si  j'entendois 
la  langue  Flamande  je  te  fairois  voir 
les  impertinences  ,  que  les  jefuiftes 
cachés  en  ce  païs  y  ont  adjouftè. 
jay  la  verfion  Flamande  devers  moy 
&  la  reprefenteray  fi  befoing  eft. 
Toutes  ces  petites  fourberies  me  tou- 
chent bien  peu  ,  mais  je  prens  un 
fingulier  plaifir  de  voir ,  que  des 

gens, 
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gens ,  qui  font  femblant  d'avoir  de 
la  fincerifé,  parroiflent fi  imprudens 
en  leurs  fineffes.  Guilhaume  Ri- 
card eftun  homme,  fi  diffamé  pour 
fês  foupleiïcs ,  &  inventions  crimi- 
nelles afin  de  fe  maintenir ,  qu'il  n'eft 
pas  de  merveille  qu'il  ait  ufé  defàuf- 
feté,  pour  m'opprimer,  siî  éutpeu> 
il  n  ignore  pas  que  pendant  le  temps, 
que  je  fus  a  Poi&içrs ,  je  ne  viffe  tout 
le  Collège  mefcontent  de  fon  gou- 
vernement, &  les  Pères  les  plus  gra- 
ves bandés  contre  luy„  Si  jamais 
comme  j'efpere  je  fais  un  livre  du 
gouvernement  des  Jefuiftes  de  Suien- 
ne,  il  ne  fera  pas  ôublie,  &fes  tra- 
hifons  en  l'affaire  du  Bafque,  &  de 
Saige  ne  feront  pas  omifes. 


CH  A- 
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Refponce  aux  deux  eonviSltons ,  que  Iac- 
ques  Beau  fes  a  prétendu  tirer  des 
lettres  Précédentes. 

L  n'eft  point  d'aftre 
dans  le  ciel  eftoilé ,  qui 
n  ait  fes  taches ,  ny  de 
cèdre  fur  le  mont  du 
Liban  ,  qui  n  ait  fon 
ombre >  je  fuis  un  pauvre  pécheur  qui 
ay  encore  plus  d'imperfeâion ,  que 
Jacques  Beaufés  n  en  a  trouvé  dans  mes 
lettres,  mais  la  bile  >  qui  lefchaujfe,  le 
faicl  tomber  dans  des  extravagances, 
pour  les  exaggerer  :  je  prié  tous  les 
jours  mon  Sauveur  jefusdeme  laver 
dans  fon  fang ,  &  ne  vay  jamais  a  la 
Sainfte  Cene,  que  je  ne  chante  en  la 
Compagnie  de  mes  Frères  avec  le  Pro- 
phète Roy.  Pfal.  60. 

Helas  jeffajf ,  fi  l'aj  touftours  fçcu, 
Qu'iniquité  prit  avec  moj  naiffance , 
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ïay  d'autre  part  certaine  cogmijfance^ 
Qu'avec  pechè  mé  mere  ma  coÇiti, 
Natttendez  doncques  pas  Maiftre 
Jacques  ,  que  je  me  juftifie  comme 
vous)  &lesvoftres,  qui  voulez  paf- 
fer  pour  des  Sainéts  dans  la  créance 
des  peuples  :  jeconfefferay  toufiours 
ingenuement  mes  infirmités,  &ren- 
dray  gloire  a  Dieu  >  quand  vous  m  ac- 
eufèrés  des  péchés ,  defquels  je  fuis 
coupable. 

Vous  avez  trop  travaillé  dans  vo- 
fïre  livre  pour  monftrer ,  que }  eftois 
plein  de  vanité  ,  il  n'efîoit  pas  be-* 
foing  de  fuer  a  chercher  tous  les  pa£ 
fages ,  que  vous  avez  peu  dans  mes 
lettres ,  pour  la  faire  efclater  a  la  veûe 
de  la  France ,  mvum  erimen  Caji  Gc- 
Qr,  &  ante  hoc  tempus  imuàitum  , 
cous  les  jefuiftes  ,  a  parler  dans  les 
fentimens  des  Séculiers ,  &  des  Ré- 
guliers paflent  pour  orgueilleux ,  & 
(iiperbes.  Pouvois  je  ne  pas  urler  eftant 
sntre  les  loups ,  &  n  eftre  pas  vain 
fntre  les  orgueilleux,  je  confefleque 
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je  n'ay  pas  eftefort  humbledansvo- 
ftre  Société  :  mais  Dieu  qui  m*a  fai& 
h  grâce  de  quitter  voftre  robbe,  me 
defpoûillera  de  la  vanité  ,  qui  la  fuit, 
T'ay  defiré  les  emplois  efclatans  avec 
modération,  lors  que  mes  Collègues 
formoient  de  trahifons  &  s'aiFujeftif- 
foient  a  des  proftitutions  infimes  , 
pour  les  obtenir.  Je  me  fuis  vanté 
d'avoir  des  dons  par  defïus  ceux ,  que 
la  faveur  des  Supérieurs  clevoit  fans 
mérite.  Ma  vanité  n'cft  pas  une  ver- 
tu 3  mais  les  difpofitions  du  Provins 
cial  eftoient  une  injuftice.  Quand  on 
examinera  l'un  des  fermons ,  que  vous 
faites  en  Bafteleur  ,  &  non  pas  en 
Théologien ,  on  y  remarquera  plus 
de  vanité  que  dans  mes  lettres.  Ileft 
Amplement  faux,  que  ce  grosbàlon 
de  vent,  que  vous  vous  figurez,  fe 
foit  crevé  ,  fe  voyant  foubs  le  pieds 
de  ceux,  fur  la  tefte  defquels,  il  fë 
croyoit  eflever. 

La  féconde  preuve ,  que  vous  tires 
de  cette  miffive ,  fi  fou  vent  rabattue, 

eft 
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cft  que  j'eftois  mefcontent  :  qui  de  grâ- 
ce dans  voftre  Société  ne  l'eft  pas , 
veu  les  defordres  qui  s'y  rencontrent? 
S'il  y  en  a  un ,  c'eft  un  corbeau  blanc 
parmy  vous  ,  qui  paffez  pour  auiïî 
noirs  de  confcience,  que  d'habit.  À 
quel  propos  pentes  vous  que  j'ayè  faiél 
quatre  chapitres  de  voftre  Politique? 
lï  non  afin  de  monftrer  ,  qu'il  eft 
impoffible  de  trouver  une  fatisfa&ion 
raifonable  dans  vos  façons  d'agir,  ain- 
fi  qu'il  n'eft  pas  incroyable,  que  vi- 
vant dans  une  maifon  de  pleurs,'  Se 
de  grincement  de  dents  ,  j  aye  peu 
m'exempter  de  me  plaindre*  j'ay  crié 
les  hauts  cris ,  &  ay  grince  des  dents,, 
comme  les  autres.  J  accorde ,  que  j'ay 
eu  fubjed  de  me  plaindre  de  Jean 
Ricard ,  mais  je  ne  Tay  jamais  faiâ, 
avec  tant  de  chaleur  que  vous ,  qui 
vous  vantez  de  l'avoir  choque  dans  la 
congrégation  Provinciale,  &  avezdift 
cent  fois  par  méfprisde  fa  perfonnef 
que  ce  fils  de  Conroycur ,  eftabliflbit 
dans  le  gouvernement  fa  fortune. 
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j'ay  eu  des  reffentimens  de  me  voii 
quelque  foys  rebuté,  je  le  concède, 
Mais  en  ne  ma  pas  condamné  a  faire 
la  cui  fine  comme  vous,  ny  a  defeen- 
dre  de  clafle ,  ainfy  qu'on  vous  a  faict, 
J'ay  efté  mefeontent  de  prefeher  aux 
villages  ?  cet  a  dire  a  Vieille  Vigne  , 
mais  vous  y  aviez  prefché  devant 
moy,  &  Timothéc  Cloche  du  de- 
puis, qui  eftundevos  Prédicateurs, 
plusilluftres.  J'ay  exaggeré  que  criant 
entre  les  villageois  9  je  n'apprends  qu'a, 
tmr*  Mais  je  nay  couru  les  miflions 
Cardinales  que  deux  aas  ?  &  vous  les 
avez  courues  trois  :  aufly  voit  on  bien 
a  voftre  langage ,  que  vous  avez  pre- 
fché  plus  fouvent  aux  villages ,  que 
dans  les  belles  villes.  J'ay  diét  que 
j'eftois  chettfdans  fefiime  des  Provinci* 
mx,  &  qu*  feftois  inutile  X  mes  amis. 
Ouy ,  mais  les  emplois  ont  fàift  voir 
qu'ils  avoient  encore  une  plus  baffe 
eftime  de  voftre  capacité,  puisqu'ils 
vous  ont  laifle  grifonner  dans  la  pout 
fiere.  Peat  eftre  que  les  contumelies, 

que 
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que  vous  vom tirés ,  &  avez  vomy 
x>ntre  moy  dans  cette  urgente  ne- 
reffité  >  vous  fairont  titre ,  &  les  in- 
luiront  à  vous  faire  quelque  gratific- 
ation. 

Mais  voftre  vanité ,  dires  vous,  & 
'osmefeontentemens  font caufe dune 
louble  Apoftafie,  que  vous  avez 
omrais.  L'une  quittant  le  Sainâ  Or- 
Ire  de  Jefuiftes.  L'autre  fortant  de 
Eglife  Romaine,  je  nie  ces  confé- 
rences ,  &  dis  que  celuy  qui  quite 
erreur,  pour  efpoufer  la  vérité,  ne 
ït  jamais  Apoftat.  Et  qui  fortd'un 
)rdre,  qui  tue  les  Rois,  n  eft  cou- 
able  que  d'avoir  trop  longtemps  de- 
icuré  parmy  des  Aflafins.  Ma  de- 
laration  dédiée  aux  très  hauts  ,  & 
uiiïans  Eftats  delà  Hollande,  tour* 
éc  défia  en  plufieurs  langues  a  faiél 
oir  quafi  a  toute  l'Europe,  les  mo- 
fs  qui  m'ont  indui<â  a  quiter  YEglife 
.omainc ,  &  mon  livre  qui  porte  en 
tre  les  leCutfles  mis  fur  tEfckrfaut , 
i&  voir  une  grande  quantité  de  cri- 
mes? 
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mes ,  qui  bien  examinés  ,  font  ca- 
pables de  faire  fortir  les  plus  mode- 
ftes  de  cette  Société  ,  &  empechei 
les  plus  f3ges  d  y  entrer.  Je  fuis  affleu- 
ré que  vous  n'eftes  pas  a  vous  repen- 
tir ,  de  vous  élire  reveftu  de  cet 
habit  injurieux  a  l'Eftat  ,  &  a  l'E- 
vangile :  le  bréviaire  &  le  chapel- 
ier, que  vous  ne  recités  jamais,  ain- 
fi  que  le  Pere  Fraigne  &  Plufieurs 
autres  ont  prouvé  clairement  aux 
Supérieurs ,  moriftrent  ,  que  voui 
n'eftès  dans  cet  Ordre,  que  pour 
n'ofer  en  fortir  ,  Dieu  veuille  pat 
fa  mifericorde  renforcer  voftre  cceur^ 
&  vous  rendre  ce  bien  ,  pour  lê 
mal  que  vous  avez  prétendu  me 
faire. 


Cha- 
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Imprudence  notable  de  Jacques  Heanfû 
contre  thonem  de  fes  Frères. 

Ue  peut  on  attendre 
d'un  fou  ;  a  qui  on  a 
mis  un  efpée  en  la  main, 
finon  qu'il  frapera  fans 
confideration,,  &  nefaira 
pas  moins  de  playes  a  fes  Frères ,  qu'il 
en  donnera  a  ceux ,  qu'il  croit  eftre 
fès  ennemis.  Beaufés  a  penfé  me  faire 
grand  tort,  en  difant  que  j  eftoisde 
petite  naiffance.  Mais  fon  efprit,qui 
ne  regarde  pas  loing,  na  paspreveu, 
le  mal  qu'il  fe  faifoit ,  Se  a  fes  Col- 
lègues* La  belle  occafion ,  qu'il  four- 
niffoit  a  MonfieurVincent,pour  k  bat- 
tre, &  l'obligation  que  j'aurois  de  dé- 
couvrir i'extra&ion  d'une  infinitédes 
perfonnes  le  plus  relevées  de  fon  O*- 
dre.  Je  m'afTeure  qu'il  n'a  pas  conful- 
tè  Rouffeau  fon  Provincial ,  quand 
M    *  il 
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il  a  faid  cette  imprudence  :  niPenoi 
&  Daron  ,  qui  vivent  avec  luy  dar 
Je  Collège  de  la  Rochelle. 

Les  jefuiftes  avoient  eu  foing  de 
puys  leur  fondation  jufques  a  ce  jour 
de  perfuader  aux  peuples ,  que  ceu: 
qui  entroient  ordinairement  dans  leu 
Société  ,  elloient  enfans  de  bonn 
maifon,  &  plufieurs  le  croyoient, ce 
luy  ci  deftruit  d'un  coup  de  main 
tout  ce  que  les  autres  ,  ont  bafti  8 
bafiifïbient  encore ,  la  première  va- 
nité' que  leurs  Regens  Je  donnent  - 
parmy  leur  petits  efeoliers ,  eft  d< 
trencher  de  Seigneurs,  &  faire  gloin 
de  leur  maifon.  Du  Pré  fils  d  un  ven- 
deur de  fel ,  de  la  Franche  Comte , 
fe  difoit  eftre  iflu  de  la  maifon  de 
Vaudemont ,  &  ayant  appris  exaéte- 
ment  &  généalogie  des  Comtes ,  & 
Marquis  de  cette  illuftre  race  ,  vifi- 
toit,  les  plus  grands  du  Royaume, 
a  titre  de  parentagé.  Henry  Du  Chef- 
ne ,  qui  eft  un  baftard  recognu ,  vou- 
lant former  dans  le/prit  des  petits 

Bour- 
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Bourdelois  une  belle  idée  dé  fa  naif- 
fance  ,  fë  vantoit  d'eftre  proche  pa- 
rent d'un  grand  Evefque  de  la  Pro- 
vince ,  &  je  vous  afleure  qu'il  ne 
mentoit  pas ,  car  la  plus  part  des  je- 
fuifles  fijavent ,  qu'il  eftoit  fon  pere, 
8c  que  famere  a  couru  du  depuis  „ 
le  bourdel  dans  Paris,  Beaufésatout 
gafté  ;  s'il  eut  efté  plus  fage  les  Je* 
fuiftes  euflent  peu  encore  conferver 
cette  belle  réputation  d'eftre  de  riche, 
&  honorable  naiflance.  Carperfonné 
ne  k  fut  mis  en  peine  de  les  depofle- 
der  d'une  recommandation  ,  qu'ils^ 
ivoient  ufurpés.  Mais  maintenant  Je 
fuis  obligé  de  dire  a  la  gloire  de  no- 
ftre  Seigneur  le  protedeur  des  hum- 
bles, qu'après  quelques  uns  qui  font 
pârmy  eux  en  petit  nombre  ,  tous 
font  de  la  lie,  &  du  plus  bas  eftage 
de  la -République-;  exceptés  dans  la 
Guienne,  Pierre  de  îa  Brangelie ,  Jean 
l'Eftade,  Ponce  la  Devifè,  François 
Réymond  de  Bourdeaux,  &  un  au- 
tre Reymond  d'Agen,  jmi  Sevin; 

M  z  Qya* 
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Quadreils,  Camain,  joflet,  &  pet 
eftre  une  douzaine  d'autres,  qui  for 
fans  controverfe  de  bonne  raaifon 
tous  le  refte  au  nombre  de  plus  d 
deuxcentz  foixante,  fontdebaiïc  ex 
traftion  ,  &  le  Sieur  Vincent  a  ei 
raifon  de  dire  avec  autant  de  vérité 
que  de  fagacite ,  qu  après  que  Beau 
fés  a  découvert  le  fecret ,  ceux  qu 
avoient  bonne  idée  de  l'extraction  d< 
Jefuirtes,  pourroient  foubçonnerju 
dicieufement ,  &  dire  :  Voila  peut  efln 
nn  Maçon  deguifi ,  on  m  Compagnon 
Couflimtr ,  ou  quelque  (impie  Valet  qu 
cependant  morgue  ,  &  fe  faitt  re/pcffei 
deffcubs  fa  robbs. 

Je  fuis  marry  d'eftre  obligé  de  mon- 
trer dans  la  preuve, ce  que  ce  bel  efprit 
afoubçonné,  mais  qu'y  feriez  vous, 
quand  je  ne  voudrois  pas ,  je  fuis  con* 
trainét  de  prendre  le  bafton  de  la  main 
de  ce  phrenetique,  pour  luy  applanir 
un  peu  fesefpaules,  &  celles  de  ceux, 
qui  luy  ont  laiïïe  cfchapper  cette  grof- 
k  imprudence  fur  fon  papier.  Quand 

Ignace 
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gnace  rapporte  les  titres ,  qui  doivent 
ecommander  les  Supérieurs ,  de  fon 
Drdre ,  il  n'oublie  pas  de  dire ,  qu'on 
loit  avancer  toufiours  dans  le  gou- 
vernement ceux  qui  font  nobles ,  car 
>utre,  qu'ils  (ont  plus  recommandâ- 
mes aux  yeux  des  eftrangers ,  les  Re^ 
igieux  obeïflent  plus  aifement  a  de 
elles  perfonnes,  qu  a  de  roturiers.  S'il 
P  doneques  de  la  noblefle  dans  cette 
locietè  nous  h  trouverons  dans  les 
hargeslepîuseminentes;  Or  voyons 
i  vous  plaie  quels  ont  efté  les  Provinc- 
iaux, &  de  quelle  naiflance,  depuys 
ingt  ans.  Celuy  qui  commande  au- 
3urdhuy  elt  Gilbert  Rouiïeau,  fils 
l'un  pauvre  Colporteur  ,*}ui  portoit 
levant  fa  poitrine ,  tout  Ion  bien,  &  fa 
►outique.  Ceft  pour  cela ,  que  lors 
|ue  ce  grand  Provincial ,  eftoit  Prefe& 
ans  le  Collège  de  Bourdeaux \  ksE- 
roliers  pour  luy  faire  defpit  crîoient , 
ihmettes  Alumettes.  Son  predeceffeur 
u  Provincialat  a  efté  Jean  Ricard  , 
ls  dun  honefte  Couroyeur,  qui  ha* 
M  3  bkoit 
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au  coing  de  cette  grande  plaa 
du  Con vent  des  Urfelines  allant  j 
Sainft  André ,  vis  a  vis  du  Collège 
de  Lois.  Le  troifiefme ,  qui  a  devan- 
cé  les  deux  précédents  eft  Jean  Pi. 
tard,  fils  d'un  (impie  Procureur  au 
Siège  Royal  de  Sainâes ,  qui  pour 
eftre  un  peu  plus,  que  fes  predecet 
féurs ,  a  mérité  que  François  Du 
Creux  lay  faiâfalueren  fa  réception 
dans  le  Collège  d'Engoulefmeparun 
chant  Royal  ,  duquel  ce  vers  eftoic 
l'intercalaire. 

Clara  Pittrded  cammm  fmmi* 
gmis. 

Le  quatriefme  (  montant  toufiours 
plus  haut)  s'appelloit  Barthélémy  Jac- 
quinor,  fils  d'un  libraire.  Lecinquief- 
me  un  Arnaud  Boyhere,  natif  de  Pe- 
rigueux ,  &  fils  d'un  Tavernier  :  Au- 
paravant avoit  précédé  Nicolas  Vilïers 
de  Figeac  en  Quercy  de  très  petite 
famille.  Le  Supérieur  de  la  maifon 

Pro^ 
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Profefle  eft  aujourdhuy  fils  d'un  Cou- 
[luricr  :  Les  plus  excellent  dé  leurs 
iiommes  de  chaire  ,  dans  la  mefme 
roaifon  eft  fils  d'un  autre  de  mefme 
meftier,  nommé  jean  Adam ,  le  Re« 
Seur  de  Poiftiers  eft  fiiz  d  un  Cou- 
royeur.  Son  Prédicateur ,  le  filz  d'un 
baftard  delamaifori*de  Saind  juyre, 
2n  un  mot  les  hommes  de  naiffance  y 
font  rares ,  &  on  y  trouve  plus  de 
Slz  de  Sergeant  quatre  fois ,  que  d  en- 
Fans  de  Confeillers ,  voyez  fi  Beaufés 
n'a  pas  faift  prudemment  en  cette 
conjoncture ,  de  remuer  cette  corde* 
Peux  je  mieux  prouver ,  que  les  je-1 
fuiftes  pour  la  plus  part ,  font  de  baffe 
îxtraétion ,  qu'en  rapportant  le  nom* 
&  la  petite  famille  de  ceux ,  qui  ont 
Gouverné  en  qualité  de  Provinciaux 
depuis ,  dix  &  neuf ,  &  vingt  ans , 
&  monftrer  plus  évidemment ,  leur 
Daflefle  qu'en  nommant  mefme  ceux» 
qui  commandent  aujourdhuy,  s'ils 
n'ont  eftê  depofés  depuys  hui&  moiso 
Cadiot ,  qui  eftoit  mon  Redeur  lors 
M  4  que 
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que  je  fuis  forti  de  la  Rochelle,  n'eft 
il  pas  fils  d  un  Cabaretier  de  Villebois, 
&  vous  maiftre  Jacques ,  qui  faiâes 
tant  de  bruit ,  &  prenés  de  toutes  parts 
occafion  de  mordre ,  vous  fouvenez 
vous  que  feu  voftre  Pere  nommé  par 
jàÊééfÈmms  en  îimoufin,  cet  a  dire 
Htannez,  eftoit  un  Bon  Fbimrier  yq\ài 
touchoit  tous  les  jours  les  mulets  vers 
les  montagnes  d'Auvergne  Je  ne  veux 
pas  me  faire  de  meilleure  maifon  , 
que  je  ne  fuis ,  mais  mes  parens,  ont 
efté,  &  font  aujourdhuy  plus  hone- 
ftes,  &  plus  gens  de  bien  ,  que  les 
voftres,  &  ,  je  n  ay  pas ,  de  belles  leurs 
qui  foierit  déclarées  putains  comme 
vous. 

Toute  l'Académie  Jefuiftique  mur- 
mura, quand  pour  refpondrealob- 
jeftion  de  l'Autheur  des  queftioos 
Académiques ,  que  vos  Regens  n'ont, 
point  d  expérience  pour  enfeigner ,  le  Pe- 
re Du  Creux  refpondit  en  fa  haran- 
gue ,  qu'il  a  voit  tort  de  vous  faire  ce 
reproche  ,  d'autant  que  vous  aviez 
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}uafi  tous  enfeigné  des  enfans ,  en  qua- 
itè  de  Précepteurs  domeftiques,  avant 
ju  entrer  dans  voftre  Compagnie  , 
lui  eft  une  marque  de  la  grandeur  de 
/os  naiffances.  A  mon  jugement  vos 
Collègues  avoient  raifon  de  fepicquer 
i  une  telle  refponce,  car  il  n'eft  pas 
befoing  ,  ni  feant  que  toutes  les  véri- 
tés fe  fçachent  :  Mais  quelle  colère 
concevront  ils  contre  vous ,  lors  qu'en 
lifint  mon  eferit ,  ilz  remarqueront  le 
jufte  fubje<â  &  la  belle  occafion.que 
vous  m'avez  donné  de  faire  voir  vos 
baflefles  :  Vray  ment  j'avois  bien  d'au- 
tres choies  a  vous  reprocher,  mais 

Etgenus ,  &  proavos ,  &  nonfc* 
cimus  ip/i , 

Vtx  ta  noflra  voco* 
vous ,  vous  eftes  jetté  a  mes  pieds 
pour  me  mordre  ,  afin  qu'ayant 
refolu  de  vous  traiâer  fimplement 
comme  gens  malicieux  mais  de  con- 
fédération :  je  vous  traidalfe  encore 
comme  des  coquins  &  des  beliftres , 
apprenez  à  eftre  fages  fi  vous  vou- 
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les,  que  j  appréhende  vos  libelles  dif- 
famans,  tandis  que  vous  tomberez  fï 
lourdement ,  je  feray  fuffifamment 
juftifie'  par  vos  propres  paroles. 

Chapitre  XV. 

Autre  imprudence  de  lacquesBeau» 
fés,  contre  la  paix  D  orne  fit- 
que  de  leurs  maijons* 

Jt  jacquei  Beaufés  avoit 
ïplus  de  jugement ,  & 
| moins  de  colère  ,  il  ne 
Ime  fourniroic  pas  un 
^moyen  de  jetter  la  divi- 
fion  ,  &  le  defordre  dans  leurs  Col* 
leges  par  la  révélation  de  leurs  de- 
grés, j  ay  diét  que  leur  General  Mu* 
tius  Vttcllefchi  après  Us  informations  due» 
ment  faites  y  m  avoit  donne  le  degré  de 
Prof/s  de  quatre  vœux ,  qui  efl  le  rang 
le  plus  eminent  de  leur  Compagnie ,  il  n  a 
peu  le  nier ,  mais  pour  diflimuler  avec 
glus  d'imprudence,  que  d  adrefle  I* 

dignité 
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dignité  de  cet  eftat  parrny  eux ,  a  di£fc, 
que  cejîoit  une  impertinente ,  &  lafihe 
vanité  ,  de  vouloir  tirer  avantage  de 
cette  qualité  générale.  Donnant  a  en- 
tendre par  des  paroles  a  double  fens, 
que  tous  les  Preftres,  qui  eftoient 
plus  vieux  que  moy ,  a  voient  ce  de- 
gré. Si  leurs  règles  eftoient  cachées, 
comme  elles  l'ont  efté  unlongefpace 
de  temps,  les  eftrangers  auroientde 
la  difficulté  de  conçevoir  la  vérité,  & 
voir  Wmprudence  de  ce  Maiftre  Jac- 
ques. Mais  qui  verra,  qu  a  chalque 
page  elles  parlent  des  Profés,  &  de 
Goadjuteurs  formes ,  comme  de  deux 
conditions  entièrement  diftinftes  , 
cognoiftra  que  les  uns  font  Profés, 
&  les  autres  ne  le  lont  pas,  &  qu'il 
me  donne  occafîon  d'expliquer  au< 
public,  en  quoy  confifte  cette  diffé- 
rence, de  laquelle  jay  fai£fc  mention^ 
pour  monflrer ,  que  je  n'avois  pas> 
raifon  d'eftre  mefconfênt. 

Tu  fçauras  dbneques -,  qu'il  y  a  * 
^atre  fortes  de  dégrés  parrny  les  je- 
11)  faiftes*. 
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fuiftes,  le  premier  &  le  plus  noble, 
cfl  celuy  des  profés  de  4.  vœux ,  au 
quel  rang  font  le  General,  fes  Affi- 
fhms,  les  Provinciaux  ,  les  Supérieurs 
de  maifon  j  Profeiïcs,  les  Doftes  Théo- 
logiens ,  les  grands  Prédicateurs ,  & 
les  rares  ,  &  excellens  Humaniftes. 
Perfonne  ne  doit  eftre  admis  a  ce  de- 
gré, qui  n'a  titre  de  grande  capacité. 
Leflenccde  cet  eftat  confifte  a  faire, 
trois  vœux  folemnels,  de  Pauvreté, 
de  Chafteté,  &  d'Obeiiïance  ,  &  un 
quatriefme  de  pareille  folemnité  au 
Pontife  Romain  ,  qui  eft  conçeu  en 
ces  termes.  Infuper  Promitto  fpecialem 
obsdicntUm  Summo  Pontifici  cire*  mif- 
fiones ,  cet  a  dire ,  de  plus  je  promets  une 
ebetjfince  [pédale  au  Souverain  Pontife 
pour  ejlre  envoyé  h  oh  ,  //  luy  plaira. 
Les  perfonnes,  qui  ontfaiâ;  ce  vœu 
font  engagées  ,  au  Pape  par  un  lien 
très  eftroid ,  &  les  Supérieurs  ont 
foin  de  donner  a  fa  Sainteté  le  nom 
de  ces  hommes ,  qui  luy  font  dé- 
voilés ,  on  pourroit  appeller  pro- 

pement 


a  Jacques  Beaufis.  tyy 
pement  ceux  cy  ,  les  hommes  Ah 
Pape. 

Le  fécond  degré  ,  eft  des  Profés  de 
trois  vœux ,  qui  font  trois  vœux  fo- 
lemnels,  de  Pauvreté,  de  Chafteté, 
&  d'Obeiflance,  de  la  mefme  forte, 
que  les  precedens,  &  n'y  a,  que  cet- 
te différence  ,  qu'ils  ne  font  pas  le 
quatriefme  vœu  au  Pontife  Romain, 
a  caule  qu'ils  n  ont  pas  la  fcience  au 
point  ,  quelle  eft  neceffaire  pour  le 
premier  degré  ,  ainfi  ils  font  ravalés 
dans  un  degré  plus  bas.  On  met  dans 
ce  rang ,  ceux  qui  n  ayant  pas  fuffifam- 
mentde  Doctrine,  ont  neantmoins , 
plus  de  qualités  de  noblefle,ou  de  ver- 
tu ,  que  ceux  qui  fuivent. 

Letroifiefme  degré  eft  de  Coadju- 
tcurs  formés  fpirituels -,  le  mot  décla- 
re fuffifamment ,  qu'ils  font  Ample- 
ment les  aides  des  Profés ,  &  com- 
me difoit  dans  Marennes  un  Recollet, 
font  des  petitsTites ,  &Timothées,  a 
comparaifon  des  Pauls,  &  des  Pierres. 
Ceux  ci  font  trois  vœux  fimples,&  pu- 
M  7  blics, 
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blics,  de  Pauvreté,  de  Chaftetc  ,  & 
d'Obeiflance  ,  &  ne  peuvent  afpirer 
plus  haut  ,  quand  dans  la  fuitte  de 
temps  ils  devieadroient  plus  do- 
&es  qu'Ariftoté,  &  Sainât  Tho- 
mas. 

Le  quatriefme  &  le  dernier  degré 
eft  de  ceux  ,  qui  fe  donnent  a  l'Or- 
dre pour  fervir  les  autres ,  dans  les 
offices  rils  de  la  maifon  ,  Sacriftie, 
Cuifine,  Cordonerie^&c.  ils  s'appel- 
lent Coadjuteurs  temporels ,  car  ils 
aydent  aux  Profés ,  pour  les  chofes 
temporelles.  Je  ne  dis  rien  icy  de  No- 
vices >  ny  des  ceux ,  qu'ils  appellent 
Efcoliers  après  leurs  deux  ans  de  no- 
vitiat ,  car  ils  n  ont  point  de  degré  : 
Mais  font  dan»  les  efpreuves ,  pour 
eftre  admis  en  temps ,  &  lieu  dans 
quelqu'un  des  fufnommésé 

La  voye  qu'on  tient  pour  donner 
âux  hommes  de  lettres  un  rang  affai- 
ré, dans  le  corps  de  cette  Compa- 
gnie, font  lesexamen^  parlcfquel^ 

ai 
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ïl  faut  paiïer ,  pour  donner  des  mar- 
ques de  fuffifance  :  jufques  la  que 
es  examinateurs  ,  doivent  jurer  qu'il* 
donnent  leur  fuffrage  ,  &  portent 
leur  jugement  en  confcience.  De 
sette  petite  explication  tu  peux  con- 
jeâurer ,  quel  mal  a  fai&  Jacques 
Beaufés  a  plufieurs  de  fes  Frères» 
m'obligeant  a  découvrir  la  baflef- 
fe ,  dans  laquelle  Plufieurs  font 
rangés,  &  la  raifon,  que  j'ay  eu  de 
me  vanter  d'avoir  cfté  admis  dans  ie 
premier  degré. 

Cela  prefuppofé  ,  remarquons» 
dans  les  difeours  de  Beaufés  trois 
notables  défauts.  Le  premier  une 
impudente  menterie  r  quand  il  diéfc 
qu*eftre  Profès  eft  une  çhofe  fî 
commune ,  qu'il  n'y  a  point  de  Pre- 
ftre  plus  vieux  que  moy  ,  qui  ne 
te  (bit  :  Ne  font  pas  ,  pour  le  moins 
dans  la  Rochelle ,  (ans  aller  plus 
loing,  le  Pere  Penot,  le  Pere  Da« 
ron  ,  le  Pere  ©altier  >  le  Pere  Ri- 
chard r 
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chard ,  le  Pere  Quentin ,  (s'il  y  font 
encore)  qui  font  plus  vieux  que  moy 
de  quinze  ans ,  ni  plus  de  foixante , 
que  je  nommeray,  quand  il  ferabe- 
Ibing  ,  &  fi  je  ne  les  nomme  pas , 
c'eft  qu'il  eft  point  jufte  d'afligerdes 
perfonnes ,  qui  maudiflent  en  leur 
cœur  les  imprudences  de  mon  ad- 
verfaire.  Le  fécond  c'eft  unefoiblef- 
fe  defprit ,  a  ne  fçavoir  pas  choifïr, 
ce,  qu'il  faut  laifler,  &  ce  qu'il  faut 
combatre.  Quel  mal  luy  faifoit  que 
je  fufle  profés  du  4.  vœu.  Puis  qu'il 
eftoit  en  defïein  de  ne  le  nier  pas. 
Penfoit  il  ,  qu'en  difant  au  peu- 
ple que  dans  les  Compagnies  les 
mieux  réglées  il  s'y  glifle  quelque 
pafïe  volant,  on  penferoit  fbudain, 
que  c'eftoit  la  faveur  qui  m'avoit 
donné  ce  degré.  He  le  pauvre  hom- 
me ne  sadvife  pas ,  qu'il  apporte 
pour  raifon  ,  de  ma  fortie  les  mef- 
pris  ,  &  les  mefeontentemens  que 
j  ay  reçeu  dans  l'Ordre  ,  &  d'ail- 

leurs 
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leurs  que  je  fuis  de  petite  naiflan- 
ce. 

Le  j.eftune  injure  fanglante,  qu'il 
faift  a  Plufieurs  bons  ouvriers ,  qui 
n'eftans  pas  cognus ,  pour  Coadju- 
teurs  fpirituels ,  travaillent  avec  re* 
putation  *  &  foudain,  que  le  monde 
fçaura ,  leur  condition  ,  leur  eftime 
S'affaiblira,  &  les  emplois  qu'ils  ont 
en  feront  moins  fru&ueux.  Com- 
bien de  fois  les  hommes  de  ce  bas 
eftage,  ont  adfeflé  avec  raifon  leurs 
plaindtes  aux  Supérieurs  contre  des 
petits  orgueilleux  ,  qui  pour  les  de- 
fcrier  dans  les  monafterës  ,  alloient 
dire  aux  Religieufes ,  qu'ils  n'eftoient 
pas  Profes.  La  mémoire  de  ce  rebut 
verfe  tant  d'amertume  dans  leurs 
cœurs  ,  qu'ils  ne  peuvent  voir  leurs 
juges,  qu'avec  indignation,&  entendre 
parler  de  cette  diftinétion  d'Ordres  en 
leur  Compagnie,  qu'ils  ne  s'attriftent. 
Beaufés,pourlesfou*i^er5  par  un  aâe 
de  Gnguliere  fage{Te,faifant  femblantîde 
comprendre  tous  les  vieux ,  dans  une 

mefine 
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mefme  catégorie  ,  m'oblige  de  les 
diftinguer ,  &  faire  paroiftre  que 
ces  bonnes  gens  ont  efté  juges  in- 
capables de  reuffir  ,  &  que  la  plus 
>  part  d'eux  ont  efté  caffes  aux  eftu- 
des  de  la  Théologie  faute  d'efprit. 
On  k  beatê  laver  un  Etiopten.  Pour 
tous  mes  advertitfemens  ,  Beaufés 
n'en  deviendra  ni  plus  prudent ,  ny 
plus  fage  ,  mais  mon  Leâeur  ,  ne 
laifïera  pas  de  remarquer  les  impru- 
dences &  les  inconfiderations  de  cet 
homme* 


Chapitre  XVI. 
Mtnurm  Je  lécqud  Bcaufcs. 

CUand  quelque  dévot 

gconfcientieux  comme 
pBeaufés  efcrit  dans  fes 
[livres  un  menfonge  ,  il 
doit  prendre  garde  de 
a'efcrire  rien  par  après  ,  qui  puifle 

le 
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le  convaincre  d'eftre  menteur.  Quand 
il  di&  y  que  lors  que  je  fuis  forti  je 
riay  rien  emporte r,  fautant  quon  ne 
ma  jamais  rien  fie  ,  il  devoit  avoir 
leu,  &  releula  féconde  lettre ,  qu'il 
faifoit  imprimer  ,  &  il  eut  remar- 
qué ,  que  j'eferis  a  Pierre  Régnier 
en  ces  termes  »  Le  Pere  Baron  rit» 
ftott  point  dans  la  maifonpour  luj  don- 
ner  F  argent  &  la  montre^  doneques 
tout  frefehement  Pierre  Régnier  ; 
Reâeur  m'avoit  fié  de  l'argent  pour 
porter  au  Pere  Daron.  Doneques 
il  m'avoit  fié  une  montre.  Done- 
ques Beaufés  eft  un  menteur  ,  & 
un  mal  avifé ,  quand  il  dit  qtfon  ne 
m'a  rien  fié.  Doneques  ea  me  juftfc 
fiant,  &  en  difant,  qu'on  nentaçcn- 
fepas  d'avoir  rien  pris.  Il  fe  prend  par 
fon  bec. 

Quand  pour  prouver  ,  à  Mon- 
fieur  Vincent ,  qu'il  s'eftoit  trom- 
pe en  affeurant ,  que  je/tois  choifi 
pour  affi(ler[ks  préfeheurs  de  tOrdre, 

il 
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il  a  diâ ,  le  Sieur  Vincent  ment  par 
multiplication  faifant  d'un  feul  hom- 
me Plu/leurs,  je  Refpons  que  Beau- 
fès  ment  impudam<*ient  luy  mef- 
Hie ,  car  il  y  avoit  lors  trois  Pré- 
dicateurs excellens  dans  le  Collè- 
ge ,  Raymond  de  Stri&is,  Clau- 
de Herbodeau,  &  Eftienne  Aude* 
bert  ,  qui  entendoient  tous  trois 
Meffieurs  les  Miniftres ,  &  pre- 
fchoient  a  leur  tour.  Quand  il  ad- 
joufte  ,    que  M\  Vincent  ment  en 
2.  lieu  par  foubftraiïion  %  n'ayant  pas 
voulu  nommer  lAudebtrt  ,  a  caufi 
que  ce  bon  pere  efloit  recognu  pour  ne 
deguifer^  ejr  ne  biaifer  point.  Il  ment 
encore  ,  &  chocque  le  fentiment  de 
Plufieurs  Jefuiftes  qui  ont  creu  avec 
beaucoup  de  probabilité,  qu'Aude- 
bert  eftoit  plus  Catholique  Refor- 
mé ,  que  Romain  ,  &  l'ont  défé- 
ré a  Malefcot  Provincial,  &  de  de- 
puys  a  Arnaud  Boyhere  ,  comme 
un  prévaricateur  en  la  Do&rine 

Ro- 
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Romaine  ,  &  un  fauteur  du  Cal- 
vinifme.  De  Monceaux,  Raymond, 
&  Mautas  fon  Re&em  tx  >u  par- 
tie l'ont  fai&  ofter  des  controver- 
fes  ,  &  bannir  dans  le  Collège  de 
Tulle  comme  fufpe<ft ,  pour  y  eftre 
Amplement  prefeâ  des  eftudes  : 
Audebert  s'en  eft  plaint  au  Gene- 
ral ,  &  Je  fçay  en  particulier  ,  que 
s'il  eut  plus  de  courage,  que  de  re- 
fpeffc  humain  ,  il  eut  donné  gloire 
a  Dieu  ,  &  eut  vérifié  le  bruit , 
qui  couroit  ,  que  toft  ou  tard  il 
iroit  a  Genève.  Je  fuis  afleuré  que 
jamais  il  na  cru  le  purgatoire  ,  ni 
Tinterceffion  dts  Sain&s,  &  I'ay  veu 
un  jour  grandement  en  colère  ,  les 
Recoletz  l'ayant  obligé  de  juftifierle 
baptefme  d'une  cloche,  quilz  avoient 
nouvellement  baptizè. 

Quand  il  a  diâ3que  Monfieur  Vin- 
cent, mentoït  paraddition>adjopiflant  que 
A  ordinaire  on  meltfoit  four  accompagner 
Issprefcbeurs  de  leur  Ordre.oc.  Il  ment 

de- 
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derechef,  avec  autant  d'împmden- 
ce  que  les  deux  fois  précédentes  , 
Régnier  &  rooy  eftions  dtftinés  , 
pour  aller  ordinairement  au  prefche, 
avec  les  trois  Prédicateurs  nommas, 
&  la  raifon  qu'il  apporte  ,  que  les 
dimanches  tj'eftois  a  gouverner  la 
congrégation  des  Efcoliers  ,  eft  un 
quidpro  quo ,  car  la  congrégation  ne 
fut  eftablie  ,  que  deux  ans  après  la 
fondation  du  Collège,  pendant  tout 
lequel  temps  ,  j  ay  eu  le  loifir  d'ac- 
cempagner  les  Prédicateurs  au  pre- 
fche. Voyez  la  foiblefle  de  ce  brave 
refutateur. 

Il  n'y  a  point  de  fauffaire  qui 
ne  foit  menteur.  Beaufes  eft  l'un 
&  l'autre ,  quand  pour  deguifer 
mes  Offices ,  il  diéfc  que  je  n'eftois 
pas  déclaré  le  Confefleur  de  tous, 
a  caufe  que  le  Pape  veut  dit  il  , 
qu'il  y  en  aye  deux.  Si  cet  hom- 
me avoit  un  grain  de  jugement  ,  il 
ne  fe  couperoit  pas  en  toutes  fes 

paro- 
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paroles.  Car  fi  je  fuis  l'un  de  deux 
Confefïeurs,  comme  il  l*advoûe,  je 
fuis  par  confequeut  ConfefTeur  pour 
tous ,  &  tous  ont  droit  de  venir  a 
moy  ,  félon  le  bref  ,  &  je  fuis  ob- 
ligé de  les  reçevoir  tous.  Mon  Col- 
lègue eft  dans  un  pareil  droit ,  & 
i  ous  avons  efgale  jurïfdiâion  fur 
tous ,  car  félon  l'intention  du  Pa- 
pe ,  ils  ont  liberté  de  fe  confeffer 
tantoft  a  l'un  tantoft  a  l'autre  ,  & 
je  peux  dire  que  fbuvent  je  les  ay 
tous  entendus  en  confeffion  ,  cela 
ne  feroit  pas  fi  on  m  en  avoit  affi- 
gné  une  partie  ,  &  a  mon  Collè- 
gue l'autre.  Là  chofe  eft  plus  claire 
que  le  jour,  fi  vous  regardés,  pour- 
quoy  le  Pontife  Romain  a  faiét  le 
bref.  Afin  que  les  confciences  ne 
fuflent  pas  gefnées ,  il  leur  a  don- 
né licence  d'aller  a  l'un  &  a  l'autre, 
quand  ils  voudroient  indifférem- 
ment. Voyez  de  grâce  la  maligni- 
té ,  &  les  rufes  metaphifiques  de 

maiftrc 
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maiftre  Jacques ,  qui  fe  garde  bien 
d  adjoufter  ,  que  j'eftois  fans  com- 
pagnon le  Pere  fpirituel  de  tous  ,  & 
ainfy  advantagé  fur  l'autre  Confef 
fèur  ,  qui  n'avoit  pas  le  foing  de< 
chofes  fpirituelles ,  quand  j'interpre* 
teray  leur  inftitut  ,  je  fairay  voir  h 
grande  amplitude  de  ce  dernier  of 
fice. 

Mon  adverfaire  ne  pouvoit  de« 
rechef  plus  évidemment  monftrel 
qu'il  avoit  envie  de  fe  cacher  a  Ta« 
bry  de  quelque  gros  menfenge ,  qu< 
quand  il  a  diâ  pour  diffimuler  m; 
charge  d'Admoniteur ,  que  toui 
avoientnon  feulement  pouvoir,  mai 
encore  obligation  de  s'entre  advertii 
charitablemeut  de  leurs  fautes ,  &  que 
les  Supérieurs  au(fi  bien  que  les  au 
très  avoient  un  Admoniteur  ,  cei 
homme  croit  que  fes  Lefteurs  fon' 
grues,  &  qu'ils  prendront  pour  ur 
office  fimple  de  charité  ,  ce  qui  efl 
une  charge  exprefïe*  donnée  par  h 

Pro« 


a  Iacqm  Beanfés.  289 
Vovincial  ,  &  eftablie  par  leurs  re- 
lies. Or  afin  que  le  public  fçache, 
lu  il  y  a  un  ofhce  exprès  cT  Admoni- 
eur  ,  &  de  quelle  authorite  il  eft , 
2  veux  icy  citer  quelques  Règles. 

Reg.  Ntti  débet  ,  ne  hujus  mune- 
is  occafione  reverentia  atque  obedien~ 
f  interior  vel  exterior  in  ipfo  dchî* 
or  reddatur.  Le  legiflateur ,  voyant, 
[ue  cette  charge  pouroit  rendre 
aoins  obeilFant,  &  moins  refpe&u- 
ux  l'Admoniteur,  a  caufe  du  droit, 
[ui  luy  eft  donné  d'admonefter  fe- 
îeufement  fon  Re&eur ,  il  a  voulu 
'  pourvoir,  luy  commandant  de  ne 
liffer  pas  affoiblir  fon  obeiflanca 
)ubs  prétexte  de  cet  office.  De 
eur  auffy  que  trop  de  déférence  i 
e  l'empêchât  le  l'exercer ,  luy  don- 
e  une  féconde  règle ,  pour  l'encoii- 
îger  a  faire  librement  fon  devoir. 
,.  tsïnimadvertat  ne  reverentia  hac 
'r  cbedientia  fidelitatem  aut  necejfa- 
\tm  hbemum  opprimât ,  %w  minm 
N  Suffr 
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Saperiorem  admoneat  de  iisy  que  pr 
ponenda  judicabit.  Vous  voyez  doi 
que  parmy  les  Jefuiftes ,  il  y  a  i 
office  d'Admoniteur ,  autre  que  cet 
obligation  de  charité  générale  a  to 
les  Chreftiens. 

je  vous  fupplie  de  voir  maint 
nant  combien  il  eft  différent  de  c 
luy  ,  foubs  lequel  Beaufés  a  pr 
tendu  fe  cacher  par  un  fpecieux  mei 
fonge.  3.  Reg.  admoneat  Superi 
rem  de  iïs  ,  qm  major  pars  Confult 
rum  et  dicenda  judicaverit ,  &c.  P01 
advenir  a  voftre  advis  un  Chrefti< 
charitablement ,  faifons  nous  une  coi 
fultation ,  affemblons  nous  de  Coi 
feillers  ?  He  voila  la  règle  qui  did 
advertira  le  Supérieur  des  chofes 
que  la  plus  grand  ^part  des  Conft 
teurs  auront  jugé  luy  dévoir  eft 
dites,  &  pour  monftrer,  qu'il  a  ci 
core  droit  en  particulier  de  Tadmi 
nefter  des  chofes  que  luy  mefn 
tout  feul  y  jugera  devoir  luy  eft 

repr 
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eprefentées ,  &  cela  par  office ,  & 
ion  pas  Amplement  par  charité  Chré- 
tienne. La  règle  dit  par  après.  Ad' 
nonebit  dumtaxat  de  Us  ,  qm  non  le- 
fAs  moment t ,  poft  orationem^  ejfe  cenjue- 
it9  Jive  illa  ad  perfonam ,  five  ad  of~ 
Icium  Superioris  pertmebunt  juxta  con~ 
htutiones  &  décréta  ,  c'ell  a  dire ,  il 
advertira  des  chofes  ,  qu'il  jugera 
îftre  d'importance,  foit  qu'elles  re- 
ndent (à  perfonne  ,  ou  appartien- 
lent  a  fon  office  de  Supérieur ,  fuivant 
es  conftitutions  &  les  décrets. 

Quand  Beaufes  a  di& ,  que  je  n'a- 
vois  autre  droit  de  porter  m  Vrovin- 
;ial  les  plaintes  qtitl  y  auroit  a  fatre 
iu  Refteur  ,  que  eeluy  qtta  le  pofiil^ 
]on  de  porter  an  Confcil  les  affaires  des 
Provinces.  Il  paroit  fi  évidemment 
menteur,  que  le  moindre,  qui  a  ja- 
mais leu  les  règles  des  jefuiftes  le 
îirprent  en  menfonge.  Que  veut  di- 
re cetteregle  ç. le  l'Admoniteur ,  eum 
Superior  cujufpiam  ni  édmonitus  illè 
N  z  terne* 
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remedium  non  adhibuerit  ,  sAdmom 
torts  erit  cum  débita  [ubm'tffione  ,  tu 
rum  &  fapius  eum  commonefagere 
quod  fi  emendationem  non  fperat  ,  i 
Superiori  (igmficet.  Quand  le  Super îc h 
aura  ejlé  adverti  de  quelque  chofe 
s*  tl  ri  y  met  remède,  il  fera  de\  l'office  a 
l  Admoniteur ,  de  ïadverùr  de  rechef 
&flus  fouvent,  &  fil  voity  qu'il  n* 
a  point  d'apparence  d'amendement ,  qu9\ 
le  dife  au  Supérieur*  cefl  a  dire  a  fo\ 
Provtncial  ou  General.  En  fécond  lie! 
n'eft  ce  pas  a  l'Admoniteur  d'amaf 
fer  les  lettres  ordinaires  des  Conful 
teurs,  &  les  envoyer  au  Supérieur 
mediatz  ,  voire  advertir  ,  s'ils  on 
cfcrit  ou  non ,  Reg.  6.  ts4dm*nito 
ris  erit  ordinarias  Epifiolas  Confultorm 
fuis  temporibus  colligere.  Simulque  refc 
rtt  utrum  illi  fcripferint  an  non.  Donc 
ques  non  feulement  l'Admoniteur  j 
droit ,  d'apporter  au  Supérieur  le: 
plaintes  des  inférieurs  non  commi 
un  poftillon  ,  mais  en  homme  di 
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cret ,  &  choifi  pour  donner  un  ad- 
/ertiflement  avec  fagefle.  Beaufes  eft 
rxcufàble  ,  car  il  n"a  pas  aflez  fage- 
rnent  vefçu  parmy  eux ,  pour  avoir 
jamais  eu  cet  office,  aufly  il  n'en  fçait 
pas  la  pratique. 

Quand  pour  le  cachet ,  que  j'a- 
vois  devers  moy ,  &  du  quel  j  ay 
féellé  mon  aéte ,  &  mes  lettres  au 
Provincial,  &  au  Re&eur ,  iladift, 
que  c'eftoit  un  cachet  commun  ,  il 
a  de  rechef ,  fi  honteufement  parlé 
contre  la  vérité  ,  que  la  feule  règle, 
le  dçclare  fourbe  &  menteur ,  Reg.  j. 
Sigillum  afttd  fe  habeat ,  quo  ftias  & 
Confultoram ,  ae  alwrttm  noflromm  It- 
teras  y  fi  ad  eum  detalerint  ,  qm  ad 
médiates  Superiores  feribere  volumnt% 
obfignare  poffit ,  tant  s'en  faut  que  le 
Novices  ayent  ce  cachet,  que  les  Gon- 
fulteurs  ne  l'ont  pas ,  &  quand  ils 
efcrivent  aux  Supérieurs  mediatz  ,  il 
viennent  al' Admoniteur  pour  cachet- 
ter  leurs  lettres!.  Celuy  ci  ayant  le 
N  3;  cachet 
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cachet  pour  Tufage  de  tous  ceux  | 
qui  veulent  efcrire  aux  Supérieurs 
Si  j'eftois  a  la  place  de  Beaufé* 
après  de  telles  conviftions  ,  je  de. 
manderois  de  m'en  aller  dans  le 
Canada  ,  ou  dans  les  Indes  orienta- 
les ,  pour  cacher  ma  honte  ,  afin 
de  voiler  foubs  le  glorieux  nom  d'A- 
poftre,  le  titre  honteux  d'un  infigne 
menteur» 


Chapitre  XVII. 
Leurs  acmfations  m  \ufltfitnu 

£Ncore  que  Beaùfe's  por- 
tte  un  charaéfcere  ,  qui 
îne  luy  permfct  pas  mef- 
[me  de  condamner  les 
r  coupables,  il  eftfi  alté- 
ré de  mon  fang  ,  qu'il  n  eft  point 
d'argument  captieux  qu'un  Sophi- 
fte  puifïe  rencontrer  ,  ni  de  fttrpri- 
,  k  qu'un  Chicaneur  puifle  eroploier, 

de 
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de  laquelle  il  ne  fe  foit  fervy  en 
fes  fermons,  &  dans  fon  livre  pour 
efmouvoir  les  juges  ,  &  le  peuple. 
Mais  Dieu  qui  ne  veut  pas  la  mort 
des  innocens ,  a  permis  ,  qu'il  n'a 
peu  trouver  encore  dans  les  infor- 
mations de  ma  vie  ,  aucune  jufte 
occafion  de  me  noirçir  ,  il  m'ap- 
pelle bien  d'ordinaire,  l'exécrable,  le 
deteftable ,  l'abominable ,  &  me  don- 
ne pour  epithetes  honorables  ,  dix 
ou  douze  de  ces  belles  rimes ,  qui 
font  foupirer  les  bonnes  gens ,  & 
perfuadent  aux  Bouchers  ,  &  aux 
Tifïerans,  que  je  fuis  un  profane, 
mais  enfin ,  toutes  fes  preuves  fe  ter- 
minent a  monftrer ,  que  trai&ant 
avecunConfifîoire  des  moyens  con- 
venables pour  profeffer  publique- 
ment ,  &  avec  afleurance  la  vraye 
religion,  je  n'ay  pas  laifTé  d'exercer, 
pendant  quelques  jour*,  mes  ordinai- 
res occupations  de  Prédicateur  &  de 
Preftre. 


N  4  Les 
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tes  cris  lamentables  ,  qu'il  a  jet- 
té  la  deflus  ont  efté  pouffes  par  la 
violence  de  (à  fureur ,  &  non  pas 
de  1  ardeur  d'un  Saind  zele.  La  playe 
que  j'avois  faiéè  a  cet  Ordre  fuper- 
be  eftoit  trop  douleureufe  pour  la 
fupporter ,  fans  crier  :  mais  de  tou- 
tes les  exclamations,  celles  la  font  les 
plus  impertinentes,  qui  me  veulent 
faire  psfler  pour  un  Judas  entre  les 
idpoftres ,  un  Jruiftre  en  la  maifin 
de  Iefits  Chrifl  ,  &  m  "Démon  entre 
les  enfans  de  Dieu,  car  comme  je  ne 
fuis  (  par  la  grâce  de  Dieu)  ni  Trai- 
ftre,  ni  Judas,  ni  Demoii  :  Aufly 
des  Sodomites  &  des  Meurtiers ,  ne 
peuvent |eftre,  ni  enfans,  ni  dome- 
fliques  de  Dieu,  ni  Apoftres ,  au  con- 
traire les  traiftres  au  Roy  font  des 
Judas  ,  &  les  menteurs  font  Diables 
ou  ce  qui  vaut  autant  enfans  du  Dia- 
ble. 

Ils  ont  menti  en  Plufîeurs  chefs, 
comme  le  monde  a  veu  >  &  le  Sa- 
ge 
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ge  leâeur  comparant  leurs  paroles 
a  leurs  paroles  mefme  ,  les  furpren- 
dra  en  leurs  puans  menfonges.  ils 
pouroient  bien  entreprendre  de  men- 
tir derechef  &  fe  voyans  vivement 
attacqués  par  la  narration  des  "vert* 
tables  crimes,  en  controuver  de  faux. 
Le  Le&eur  prendra  don<f  garde  s'il 
luy  plaift  ,  qu'encore  qu'ils  ayent 
cherche  tous  les  moyens  de  me  per- 
dre par  procès ,  dans  les  fermons  , 
&  par  leurs  livres  eferits  ,  il  n'ont 
rien  peu  dire  contre  mon  honneur j 
fi  non  que  javois  commis  un  Sacri- 
lège prétendu,  difant  Meiïe  dans  te 
deflein  de  me  convertir.  Mainte- 
nant que  jay  defehargé  maconfeien- 
ce  &  depofé  ,  comme  j'avois  pro- 
mis, aux  Univerfirts ,  aux  Juges  , 
aux  Prélats ,  &  aux  Roys ,  qu'ils 
avoient  commis  de  crimes  de  leze 
Majeftè ,  des  Antidates  ,  des  Meur- 
tres, des  Sodomies,  des  Sacrilèges , 
des  Brutalités  >  faia  la  fauffe  mo- 
*  3(»-5>  noye, 
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noye,  &c  ils  pourroientfe  vanger 
premièrement  par  ma  mort  ,  s'ils 
peuvent  trouver  quelque  Affafin 
(  perfonne  n'ignore  leur  cruelle  cou- 
iiume  )  fecondement  par  contume- 
lies ,  s'ilz  ne  peuvent  venir  a  bout , 
de  me  faire  mourir,  Quoy  qu'il  en 
arrive ,  tu  fçauras  que  j  ay  efté  dans 
cette  Sodome ,  comme  un  Lot  ,  & 
que  j  ay  eu  parroy  ,  ces  meurtriers, 
les  mains  pures ,  ils  mont  eux  mef- 
roes  juftifiè  par  avance  dans  Fon- 
fcenay ,  dans  la  Rochelle,  dans  Bour- 
deaux ,  &  ceux  de  la  Religion ,  qui 
fc  font  informes  de  ma  perfonne  Te- 
nace quafi  de  deux  mois  a  n  ont 
trouvé  que  des  louanges ,  dans  la 
bouche  de  ceux  ,  qui  fe  déclarent 
mes  ennemis.  Les  Etrangers  ,  & 
ceux  de  leur  Compagnie  m'ont  ren- 
du des  tefmoignages  de  probité' ,  & 
de  capacité  ,  qui  ne  font  pas  ordi- 
naires. Et  Dieu  qui  fai<ft  nos  affai- 
res dans  leteroitè  fans  nous  deman- 
der 
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der  conleil ,  avant  que  je  fufle  ar- 
rivé  dans  la  Hollande  ,  a  voit  en- 
voyé par  fa  divine  providence  5  dans 
ces   quartiers  un  Jefuifte  nomme 
Jean  Pontelier  de  leur  Province  > 
comm'un  autre  Jofeph  ,  pour  me 
faire  une  grande  réputation.  Car 
ayant  entendu  fourdement ,  qu'un 
de  leur  Ordre  s'eftoit  rendu  de  la 
Religion  ,  &  par  après  clairement» 
qui  c'eftoit  un  Pere  ,  nommé  Pier- 
re Jarrige.  S'efcria  en  ces  paroles , 
que  la  vérité  ,  &  la  douleur  arra- 
chèrent de  fon  cœur  ,  &  dit ,  Hé- 
las quel  malheur  ?  Erat  film  Galli- 
n&  albtt  y  &  adjoufta  ,  cefîoit  un 
homme  qui  honorait  la  Compagnie  par 
W  beaux  talens ,  jtmais  on  na  en- 
tendu dire  5  qu'il  ait  rien  fdift  indi- 
gne d'un  homme  dhoneur  ,  fans  dou- 
te quelque  defpit  ,  ou  mefeontentement 
luy  faitt  faire  ce  coup.  Monfieur  de 
Launay  ,  Gentil  homme  d'honeur, 
&  de  l'illuftre  maifon  de  Vivans ,.  a 
N  6  qui 
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qui  il  partait ,  m'a  rapporté  ces  pa- 
roles, &  plus  de  douze,  me  les  ont 
confirmées  du  depuis.  Il  a  did  la 
mefme  chofeala  Sereniffime  Rey- 
ne  de  Bohême ,  en  prefenee  de  fa 
Cour.  Il  ma  donné  pareil  fuffrage 
chez  Monfieur  de  Saumaize  ,  Per» 
fonage  incomparable  ,  &  cognu  de 
toute  l'Europe  par  fes  admirables 
eferits.   Apres  mefme  ma  déclara- 
tion ,  qu'il  venoit  d'entendre  ,  il 
loua  ma  vie ,  &  mes  meurs  ,  jut 
ques  a  advancer  ,  en  faveur  de  ma 
chaftetè  des  éloges  extraordinaires* 
Ces  tefmoignages  rendus  par  un  de 
plus  braves  qu'ils  ayent,  chez  Mon- 
fieur de  Saumaize  ,  en  prefenee  de 
quatre  Miniftres ,  immédiatement 
âpres  mon  abjuration  ne  fbuffrent 
pas  de  calomnies.  Le  Pere  Fraguier, 
Théologien  excellent  de  leur  Socié- 
té a  eferit ,  a  l'Ambaffadeur  de  Fran* 
ce  Monfieur  de  la  Thuillerie  ♦  au 
rapport  du  mefme  Pere  Pontelier , 

que 
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que  j'eftois  homme  de  conlequen- 
ee  i  qui  avois  toufiours  vefçu  en  ré- 
putation parmy  eux ,  &  qu'il  fai- 
roic  un  grand  ferviee  a  leur  Ordre  w 
s'il  pouvoit  me  retirer  ,  qu'infalli- 
blement  quelque  defpit  ,  me  por- 
tait a  cette  extrémité.  Compare , 
mon  cher  Lefteur ,  les  éloges  que 
ces  hommes  desintereffés  me  don- 
nent, avec  les  contumelies  de  Beau- 
fès,  &  tu  verras  *  que  ces  deux  pre- 
miers ,  parlent  conformément  a  la 
vérité  ,  &  a  l'eftime  publique  ,  & 
celuy  ci ,  qui  eft  diffamé  parmy  les 
fiens,  poureftre  méditant,  n'efcri*, 
&  ne  parle  dans,  fes  Prédications ,  que 
par  colère. 

Si  après  m'avoir  appellè  l'impie, 
le  criminel  ,  le  prophane  pour  avoir 
xnefprifé  leur  Sacrement ,  &  faict 
peu  de  cas  de  leurs'myfteres ,  il  leur 
prenoit  envie  d'adjoufter  a  leurs 
accufations,  &  fuppofer  par  récri- 
mination, quelque  crime*  Dis  leur, 
N7  nion; 
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mon  cher  Le&eur  ,  que  j'ay  paf* 
fé  jufques  au  jour  ,  que  je  fuis  for- 
ti ,  dans  leur  Société  pour  l'un  de 
plus  dévots ,  &  des  plus  Religieux 
obfervateurs  de  leur  règles  ,  puis 
qu'en  qualité  de  Pere  Spirituel  je 
reglois  les  dévotions  des  autres ,  & 
donnois  tous  les  foirs  les  médiations, . 
qu'il  falloit  faire  le  matin  a  quatre 
heures.  Dis  leur  ,  que  pour  le  pu- 
blic ,  j'eftois  leur  Prédicateur ,  qui 
eft  choifi  pour  prefcher  plus  d'ex- 
emple, que  de  parole*  Pour  Tinte- 
rieur  de  la  maifon ,  j'eftois  leur  Con- 
feflfeur,  &  par  fuite  que  javois  efté 
du  moins  jugé  avoir  la  pietc  ,  &  les 
qualités  neceffaires  pour  ce  minifte- 
re.  Dis  que  pour  la  prudence,  qu'ils 
ont  voulu  affbiblir,  pour  avoir  fié, 
difent  ils ,  a  un  Miniftre  un  feciet 
important.'af  ma  vie  :  J'eftois  PAd- 
moniteur  du  Re&eur  ,  &  celuy  a 
qui  les  Confulteurs ,  du  nombre  d§{- 
quels  jeftois  encore ,  pou  voient  fier 

tous 


a  Iacques  Teaufes*  303 

tous  leurs  deffeins ,  &  toutes  leurs 
plaintes  ,  que  fi  Beaufes  crie  après 
cela,  a  Nmpie;  Dis,  les  impies  (ont 
doncques  vos  Pères  Spirituels ,  s'il 
crie*  M  Satrilegc,  Refpons,  donc- 
ques les  Sacrilèges  font  vos  Prédica- 
teurs ,  s'il  exclame  an  profane  Re- 
pars :  les  profanes  doncques  ,  font 
vos  Confefleurs.  Tu  as  veu  par  les 
fubterfuges,  &  les  équivoques,  dont 
il  s'eft  fervi ,  combien  il  luy  cou- 
ftoit,  de  trancher  nettement  le  mot. 
Hs  fe  font  mordus  les  doigts  de  m'a- 
voir  donné  ces  charges,  &  je  m'es- 
bahis,  qu'ils  m'accufent  deftre  for- 
ti  pour  n  eftre  pas  avancé  dans  leur 
Ordre ,  qu'ils  difent ,  quels  font  ceux 
la  ,  qui  dans  le  Collège  de  la  Ro- 
chelle, avoient  de  plus  beaux  offi- 
ces* Jeftoisle  Prédicateur,  l'Admo- 
niteur ,  le  Confefleur ,  le  Pere  Spiri- 
tuel y  ou  font  les  autres  dignités , 
qui  peuvent  entrer  en  comparaifon 
avec  celle  cy,  finon  la  charge  de  Rê- 
veur * 
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âeur,  qui  l'efleve  par  deffus  tous  les 
autres. 

H  n'y  a  que  Dieu  qui  puiiïe  don- 
ner  du  jugement  a  qui  n  en  a  pas , 
quand  jeuffe  eftè  le  plus  chetif ,  de 
toute  leur  troupe  ,  les  charges  que 
j'avois  me  faifoient  titre ,  &  a  moins 
que  de  faire  advoûer  que  les  Jefui- 
ftes  font  bien  peu  de  chofe  ,  il  ne 
faloit  pas  me  chocquer  fur  mes  pe- 
tites qualite's  ,  car  lors  qu'un  hom- 
me d'efprit  verra  ,  cet  homme  e- 
ftoit  Prédicateur  ordinaire  dans  la 
Rochelle,  choifi  par  le  Provincial, 
eftoit  Confeffeur  ,  Pere  Spirituel  , 
Admoniteur  ,  il  dira  foudain  il  faut 
ou  que  ces  pauvres  Religieux  ayent 
faute  de  gens  eacellens ,  ou  que  ce- 
luy  ci  foit  quelque  homme  de  mife. 
Beaufés  n'a  pas  le  jugement  fort  , 
pour  faire  le  deffein  d'un  livre  ,  il 
n*a  que  la  première  boutade  ,  qui 
pour  eflre  fubje&e  a  illufion ,  le  pré- 
cipite dans  des  grandes  foiblefles.  Un 


a  laeques  Teaufcs.  30$" 
bel  efprit,  eut  dià,  les  eftoiles  tom- 
bent du  ciel,  choifantdes  perles  ont 
prent  quelque  fois  des  happelourdes, 
Dieu  a  compté  fes  efleus,&c.  Mais 
cet  homme  de  peu  de  fens ,  eft  al- 
lé foudain  a  l'inveftive  ,  a  dift,  que 
j'eftois  employé  dans  les  villages  , 
foubs  prétexte  que  j*ay  efcrit ,  un 
mot  de  plainte  ,  pour  avoir  fuporté 
le  travail  des  miflions  Cardinales. 
La  deflus  Monfieur  Vincent  le  prent 
au  bec,  luymonftre,  quej'ay  pre- 
fché  dans  l'année  mefme  que  je  fors, 
aux  Eftatz  de  la  Bretagne  dans  Nan- 
tes ,  a  Poi&iers  TOdave ,  dans  la 
Rochelle  par  office  ,  luy  demande 
la  deflus  fi  Nantes  fi  Poi&iers ,  fi 
la  Rochelle  font  des  villages  fi  les 
Prelatz ,  les  Seigneurs ,  les  Prefi- 
dens,  &  tous  les  Députés  aux  Eftatz 
font  des  Paifans  ,  fi  tous  ces  délicats 
de  ces  belles  villes  font  des  Villa- 
geois. Le  bon  homme  Beaufès ,  eft 
jfperdu  1  fans  repart ,  &  plie  tout 
honteux 
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honteux  fa  lettre,  d'ont  il  avoitfatâ 
tant  d'efclat  pour  monftrer  que  je 
ne  prefchois ,  que  dans  les  villages. 
Fontenay  le  Comte  qui  neft  diftant 
de  la  Rochelle  que  de  9.  lieues ,  de- 
pofera  en  ma  faveur  ,  que  Tannée 
devant  que  prefcher  a  Poi&iers  l'Oâa- 
ve,  j  avois  prefché  dans  fâ  belle  E« 
glife  de  Noftre  Dame  Y Advent ,  le 
Carefme ,  l'Oftave ,  les  Dominicales  f 
&c.  c  eft  a  dire  que  j'eftois  monté  dans 
là  chaire  en  un  an  plus  de  cent  cin- 
quante fois ,  &  que  le  Lieutenant 
du  Roy,  &  l'Archevefque  de  Bour- 
deaux  m'ont  faiéfc  l'honeur  d'enten- 
dre, &  d'approuver  mes  fermons  & 
mon  talent. 

Si  l'irritation  achevé  de  démonter 
leurs  cervelles ,  &  les  entraifne  dans 
les  abifmes  de  mille  extravagances , 
ne  doute  pas  ,  qu'ils  n'abufent  de 
tout  leur  crédit  pour  me  perdre. 
Mais  je  chantera  toufiours  avec  Da- 
vid, PfaL  3.  dans  le  repos  de  maçon- 
fcience , 

Ont 
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Cent  mille  hommes  de  front , 
Craindre  ne  me  feront , 
Encory  qutls  tentreprinjfent  % 
Et  que  pour  meftonner, 
Clorre ,  &  environner , 
De  tous  coflés  me  vinjfent. 

Ces  belles  paroles  feront  le  commen- 
cement &  la  fin  de  mes  oraifons  or- 
dinaires , 

Qui  en  la  garde  du  haut  Dieu  » 

Pour  jamais  fi  retire, 

En  ombre  bonne,  &  enfin  lieuf 

Retiré  fe  peut  dire. 

Conclu  donc  en  l'entendement  * 

Dieu  eji  ma  garde  feurey 

Mahautetour,  &  fondement, 

Sur  lequel  je  m'ajfeure. 
Quelque  impreffion  qu'ils  ayent  tâ- 
fché  de  donner  aux  peuples  que  j'e- 
ftois  orgueilleux ,  je  vous  alfeure  que 
je  n'avois  pas  grande  idée  de  moy , 
quoy  qu'en  comparaifon  des  hom- 
mes mai  fai&s ,  qui  fe  rencontrent 
dans  leur  Compagnie ,  j  ay  eferit  au 
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Provincial  des  paroles  a  ma  louange. 
Mais  depuis  que  j'ay  entendu  ,  du 
coeur  de  la  Hollande,  le  bruit ,  qu'ils 
ont  faift ,  de  ma  converfion  ,  &  les 
fanglans  moyens  dont  ils  fe  font  fer- 
vis  pour  me  decrediter  dans  l'appre- 
henfion  que  je  revelafle  leurs  myfte- 
res  >  j'ay  j  penfë  que  j'eftois  quelque 
chofe  ,^  car  je  ne  ferois  pas  redouté 
a  ce  point,  par  des  gens  qui  paflent 
fans  raifon  pour  eftre  fages,  s'ils  n'a- 
voient  opinion  de  mon  efprit ,  &  ne 
craignoient  les  picqvures  de  ma  plu- 
me. 

Plus  il  penfentm'abaiffer,  parleur 
fureur  ,  plus  ils  m'eflevent  par  leurs 
folies ,  je  n'eftois  rien  parmy  des  e- 
ftrangers,  je  commence  par  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  ,  d'y  avoir  du  cré- 
dit. Leurs  perfecutions  font  mes  cou- 
ronnes. 

Les  plus  marauts  à  mon  deffeu, 
ont  machine  ce  qu'ils  ont  peu , 
A  pleine  gorge  ils  mont  bUfmi> 
Et  tant  qu'ils  ont  peu  diffamé. 

& 


à  lacques  Tteaufcs.  509 
&  mon  Seigneur  Jefus  en  efchange 
donne  des  pieux  (entimens  au  cœur 
des  (es  vrais  fidelles  pour  m'ay  mer  d'a- 
vantage ,  voire  m'honorer  par  deflus 
mes  mérites,  auparavant,  jen'atten- 
dois  quafi  rien  pour  mes  emplois» 
maintenant  par  la  bonté  de  Dieu 
jefpere  tout. 

Soient  donc  confus  &  diffamés  f 
Ceux  qui  fur  moj  font  animez» , 
Ayent  pour  tout  leur  parement , 
Honte  y  &  vergogne  feulement. 

Bénit  (bit  Dieu  Pere  de  mon  Seigneur 
Jefus  Chrift,Pere  demifericordes, 
&  le  Dieu  de  toute  confolation , 
qui  nous  confole  dans  toutes  nos 
tribulations.  Amen  Amen. 


F   I  N. 
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